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s CUUlUlliaiSOIIK Uina%rvs^ trman 

j la composition de toutes les r 

'•* qu'elles soient. 

'4 On appelle roches les substa 

•j niasse assez considérables po 

^ \ parties constituantes de rédific« 

j préKeiitent quNin seul minéral 

.^ aoit qu'elles en présentent pin 

i ' Lea auti^es substances minérale 

:« ' petite quantité, s'appellent mil 

•ngagés dans les roches eu an 

etc., etc. 
Lea roches sont simples ou < 

tout formée* d'une seule ou d 
i J nérêlea Ces'uibstances , dont 

:i \ principales bases, sont: les 

- ' «Ullmde fer, lecaibone, la 

lomlt I 1« chaux sulfatée , h 

mM % U "«pentlne , la chlori 

I^I^MipnilHkle- Les différents mi 
! !> 1aM#^^^^*^'' ^^* roches sont d 

STw^ *•• «ulres. Cette diff 



« 
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forts (lelils , l.-intôi arrontlis , inniôl anguleiii, 
lenl gros, connue une miiscllR, pur exemple, 
d le nom de irèche on de poadirigu» : brèche 
ents soal anguleux , à borda aigus ; poudingue 



che» composées de parties mjnértiles agrégiei 
: nnlres, enns ciment . sont h tlruclur» yrani- 
esl le grnnile proprement dit , compote de 
eldspslh et de quarli aiec dei paillellfs de 



iches con^pnsées comme le" précËdenlet, maU 
Iles les mmériinx campOMnl sout plus étendu* 
is que dnns les nuire* e1 dispubii de manière 
A feuilleta dÎEtincIs , tout i itrvcivr» tehit- 
■st te BChisie midicé consistanl en pe(iiei''pU- 
iriz el en pelils (euilleU de mica , placés les 
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8. D«iii ijuclqnei gtatiilcs nn IroiiTe de gros crîsJil 
lie reldspntli (litTèreDlg îles grains de celle iiidne si 

I*nce qui funt ptirlie de la maxae, ils donncnl un 

de la slraclure granitique et porphi/riijue. 

0. Lu rnchea composées de subslaocn minéralei f 
nies et niélnngécs sans nucuo ordre JétermtDÉ wxM 
urticiart tTrésuHira, Le icrt anliqiie <|ui esl na roéll 
de calcaire el d'une seipenline à p£le Irés-Gue en a 
nn Mem|)le. 

dO. PiEMilcn maiérieui emplojis au» construclw 
on diflingne prrnci paiement la pierre, la brique, le 1^ 
le fïr , les métiiux , la cliaux , le sable et le plâtre. ^ 

Le* caraelèrcs appnrenU nu piivsiques des malèl 
en tes conslilérant suivant l'ordre dans lequel ils s( 
8«ntenl .lu conslriiclvur sont : la couleur , la transparei 



ne doit pas confondre; la première est la résistance gi 
pose un corps k £tro ra}é par un SDlre , par une pi 
d'acier , par exemple ; In deuiième eal la r£sisian« 
cliDc du martean : la pierre à fusil jnult d'une grande 
reté el n'est pas tenace ; la pierre â plSIre est peu dm 
1)0 celte pas fnciiement au clinc dit marteau. 

Si l'on discute l'importance de ces principan^i ca 
târcB , on reconnaît Tacilement qu'ils ne pement serri 
baie de ciassificatiDD des matériaux . car souvent ilr 
otlr^memenl différents dans des substances, <|uicepe 
a» sont Évidemment que dea varièlËs de la même ei , 
Ainsi la pierre calcaire, l'une des subslances tes plin 
pniduea dans la nalute, possède tout les genres de Iti 
indiqués ci-dessus. En ctTel, on la trouve souvent eriil 
ait , dans les Tentes et cavités des terrains calcaires | 
ti nne tculure Eaccliaroîdi;, dans le marbre blanc statu 
CDtupnclQ < dans la plupart des marbres emplovés dan 
lUMges iiabiluelD, terreuse dans la craie. Flutieora a 
subslances de même espèce présenlent les iiiinies v«t 
il* iminre, il mI donc Impossible de prendre et m '~^ 



(M 

ne d'âne claeiifieatioii , nais il eil Iré^-piopre 
NndiTÎier ime même eq^èce en ploaieiirs sofu- 

• 

mlenr est on caractère encore moins spécifique 
ratnre, elle varie soifant les mélanges accidentels 
ilient les anbslanœs et en modiflenl la cbulear à 

ireté et la ténacité sont également dee caractères 
iablea dans la .même espèce» dont les irariétés 
être plus on moins dnres, plus on moins tenaces, 
dans certaines limites, soit par le résulta l des 
!s, soit par la nature de lenr teitnre^ on les alié- 
lirellcs ont aubies. 

à daaaification des matérianx qu'il est le pins con- 
d'adopter dans Part de bfttir, est celle qui résulte 
■poeitioD cliimi^ Nous noua occuperont d'abord 
ree et nous les diTkerons en : 

CAiciiavs , 

▲RGILEirf ES , 
6TP5BU81S , 
SXI.ICEVSES , 
COMPOSisS^ 

FiBB&ES CALCAniES. 

îerres calcaires sont rayées par une pointe d'acier, 
ïrrescence avec les acides et donnent de la chvnx 
alcination. Elles présentent de grandes variétés de 
, du blanc au jaunâtre, an blenâtre, ou ronge , au 
I et an noir. Ces teintes résultent de substances 
res qui sont souvent faciles à distinguer, ainsi le 
I donné par on oxide de fer, le gris et le noir par 
ières charbonneuses et bitumineuses d'une grande 
le verdâtre par le talc, etc. 
classe comprend le plus grand nombre de pierres 
îdans les constructions ; elle est très-abondamment 
le dans la nature et se présente sous plusieurs étals 
lincts, nous allons décrire les variétés qui peuveni 
er ringénienr. 
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I.A iKrsanrrac tpéciGque de cette iileire 1 



iZ. Cette vnriélè Mt micDi connue sous le non 
Diarbre, elle e^l plint tenace el plus dare que tei 
calcaires, ea cauurc eal anatojiiie à celle du 
Rotnme lui elle offre une mulliiuite rie points briUi 
C,tUe ressenililance lui a fait donoer le nom de MO 
rumie; le grain est plus ou moins çroa, La texIUN 
ctislalline ou «emi ccislslliite. Fai Tailrmenl par . M 
Faire est d'un blanc éclalanl, Irnnslucirie sur tealM 
Itl ett le marbre blanc de carare. Dans les martirn 
loré* on le Irniive pnr toil en lignes biiséei 
place d« débris organiques, Icis que coquilles, auu 

il s'Mt Mibïlilué el dont il rcprotli" " 

pins diliéa. En gi'néral tous les mai 
de* CDlnirei da celle Tari^té, de même que les pli 
tifflés en nrchileclure, tels qoe le bien tnrquin et le ] 
■nlique. nnns an ilal de crislalliulion plus nTaoc 
calcaire saccharoïde prend la tetiure hmellsire, 
celle Bous-euptce se traute péDéralem^nl en très ' 
qnanlllé et ne mérite pai de Bier l'atlenlton dn co 
leur, elle forme les stalaclile^ que l'on IrnuTc d 
grotles. Quand au conlraire. In crisiallisalion est 
ainncée le grain aevieni plus lin et b roclie passe 
Caire compacte. 

Le calcaire saccharoïde se rencontre dans les I 

Kimilils, c'est- k -dire, dans cen:i que l'on supiinse U 
cruAle la plus ancienne du globe. PIue la cristallii 
Ut parlaile plus il parait appartenir aui fornintioi 



Ce calcaire est ordinairement très pur et donoe ] 
calclnatioii de la cliaux grasse. Cependant il ]> a 
ritlé qui est quelqnefoii très blanche et A texture lar 
ou saccliarolde qui contient du cntbonnie de mt 
Cllle-Ill no donne qu'une mauvaise chanx niaigr 
hydraulique , c'esl-i-dire ne pouvant durcir daD^_ 
Elle est connue sdos le nota de dolamic, quelqnefo 
ue pr4<ente pas la teinture cristalline, alors elle 
iimjfét dans la Dlnase dei> calcaires compactes. 
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CàicAni CÔMfAGvr* 

r a 006 lextore compacte, on grala plna fin 
qoe le précédent^ el on aspect homcièiic ; 
comme la pierre lithographiqiie oa w cli» 
irise fàcnement et présente one casiote lissa 
y c'est-à-dire ea lignes arrondies; d^ntres 
las dor et plus tenace , sa cassnre est ea- 
est-à-dire en forme de la cassore des os on 
ftsente des éclatstranslocides. lies conlenrs de 
s ? arîétés sont ternes, jaoM-clair, jannflrea, 
ises et noires; lorsque le grain en est très 
eofent prendre nn beau poil, elles sont les 
es et les plus dnres, mais aussi les moins ré- 

hs du calcaire compacte les plos oommones 
loisible, nn peu lâche, onelqnerols terreoi ; 
t à la langne, sont entièrement opaques, la 
(t inégale et sou? ent rode aq toucher. 
B compacte est très abondant, il constitue la 
partie des formations secondaires. Il présente 
mélanges d*argile, de silice et de magnésie, 
iix premières de ces substances qu'est due la 
certains de ces calcaires de donner de la 
iuliqne, sur laquelle nous reviendrons. Le 
ipacte fournit une grande Yariété de marbres 
is ils sont moins estimés généralement que 
ure cristalline, leur dureté est moindre et ils 
qu'nn poli moins beau. 
irs des marbres bigarrés sont dues aux oxides 
on leur a donné des dénominations puisées 
pparence, soit dans la couleur, quelques uns 
.ux sont le veiné; Vœil d'oiseau; \e brèche 
petits fragments anguleux empâtés dans un 
ire naturel ; le fumdingue qui ne diffère du 
I ce que les fragments sont arrondis au lieu 
eux ; le coquille qui contient différentes co- 
par un ciment calcaire ; le vert-antique , 
:alcaire el de serpentine à pâte très-6ne, etc. 
eurs el constructeurs comprennent ordinaire- 
; nom de marbre toutes les pierres suscep- 
nUre un poli Gn^ et c'est même Va\taiVAi 
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e mol. Ainsi les anciens ippelaicDl 

„ es, les porplijre», le« jaspei et l> 

Ijllrw, Muinlenniit il cbI d'nsnge àe n'appliquer ccll 
nomlntlliin (ju'ant piprrei calcaîresi i (eilure criri 
... ... . ^1^ preni're le poli. 

calcaire compacte dou 



1.° ti Càlcahb CoNcsÉTionni. 

Ja Irirerlln ipparlient à celte cUsse de cdcain 
■ont lontent rerruginciii , qnelqucrois siliceux, di 
lanvcei, d'un gmin Un, ordinairenienl cclliileux et J 
caverneux. La caiiure est tiès inégale, elle préïcni 
parti» lla»e*, compactes et d'aulrea rabotenfCi. Ia 
ferlin de Home a le grain 1res Un mais il esl persil 
Boultur ei( foncée , il lÉsiaie bieo aut inlempérii 

r.ir. 
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2.0 Lb CiLciite CaiTRrx. 

C'etI nn des plus connus, la icilure en est lerrei 
graini Dnsj souvent friable, ijuclqucfuis aynnt es» 
eanslslance pour ïlre emplojé dans les constract 
~iia toujoun tendre el facile à couper, couleurs cli 

incbe, grIsAire civcidMre. 



3,° Le C*i.c4ue Gbo 



Il est de tellure lâclie, terrenie cl à grains gros 
Il R quelquefois assez <te consistance pour être em 
comme moCllon i couleur jaunâtre i casaore inégi 
Kide au loucher. 

4." Ll ClLClIlE OOLTT[I]UB. 

Le calcaire compacte qui a pris la dénominnlir 
calcaire outitiqne, la iloll ii sa texture Irca sinsul 
c'est une agglomëtation de petits {;raius ronds cami 
«raieni des geufs de polsaon. Quelqnefois Icb grain: 
composés de cniiclies concentriques, ce qui fait supi 
'w'Ila EunI prodniti pur une concrétion. 




B • Lk C|semi Swsn. 



tisMkirin ■ffleeilx «I d*attaiit plot dur et plus com- 
MrfiPII eltrpini jptoélré de silioe. Le mélange des deux 

ËKMBli eil lelleiiMBt liiline qD*Mi ne pent les disiin- 
pr; iMnqm l« iNIce domine , ce calcaire fait feo an 
I, et reffertèacence par les acides cesse presqu^en- 
mt. Qnelqoes f tiièlès sont susceptibles de prendre 
i. On a CMBpK^ ce calcaire à fa constroction de 
monuments à Paris ^ notamment de l'arc de 
do- l'étoile } de la boorse , da cbâteaa d*eaa , 



|ns 



la oakUro fèamit la plupart des pierres de taille 
' «ft empl<^ dans les eonstractions. Ces 
aodis U ng a e at ea.pierres tendres on dures. 

dans sont celles qui ne peotent se débiter 
ii^ea de la scia i l'ean et an grés i tels sont les 
et ipieUfoes ans des bancs des carrières des envi- 
ée Parb, n e mmés Haig et tHquart. 
pierres tendres calcaires se débitent k la scie à 
Celles de Conflans et de Saiol-Len , employées à 
sont d^ cette espèce. 

qualités qui caractérisent le plus on moins de bonté 
s pierres sont : un grain fin et homogène , une 
Meitnre compacte , uniforme et d'une dureté égale , 
pb la faculté de ne point absorber d*tiumidité. 
! 

\ PlKlftBS ARSIÏEUSES. 

( 

D'AFiis l'aspect sons lequel l'argile se présente gé- 

t à nos yeux, c'est-à-dire sous une consistance 

délayable et susceptible de faire pâte avec Teau, 

nez difficile de concevoir comment cette matière a 

servir de principe constituant à certaines pierres. Ce- 

1 si l'on considère que l'argile soumise à une tem- 

Irès-élcTée, perd la propriété de se délayer, et 

ainsi sons forme de poterie ou de briques à une con- 

qni se rapproche de celle des pierres, on admet- 

ill a bien pu se produire un phénomène analogue 

la nature. 

schiste à ardoises dont les caractères, la nuance, Va 
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Ittxlurr «t II dnrcié sunl connni de loiit 1« mMiite^ 
ilr <la type «iix jiin rcs .irgileiiiieii. Les, «cttisiei ni 
iMtjoiiti comfitiU» de Unie* «upcrposéeisotceplill 
di*M«> en fciillci mince», un les emploie nIm 
ni'iDIton* (tl Mijliiie cniiime pierres ite liille dan* 
Inpfne, mnl* qiiclrjuea capèce» se tlËIrubeiil «Mei | 
ment ft l'mr. , . 

I.ea vnriétél, qui sont de COUlenr Tcrditra tpi 
loni liiiniecIlSes, dunnenl nn bon muGlInn poar^ 
Irucilons. iiiiind lu prupnrljim de fer qu'elles co| 
eit pvllle. Lt >ntM en l'imidniil. dËtruit lrè«-| 
menlln leitnredela {Mené el In railéclaler t Inw 
pellii rinffiiienli on Veuilles. 

On truiiTe des iclilileii nnlrs, snlidei, ploi a 
llclinnla, ignl conlifnnenl bcaucuup de carbone,) 
IJ(.'|]< le nuni d'iini|iélile Riuphvniie , les eharpent 
terrent non* le m>iii de pierre nnire en pince de 

Cet pierres ne Tunl puinl efterveacence avec ta 

3.= r.ii 



46. Cm pierres soni composées d'acide snirmlti 
ohiiux - l'espèce In plus utile pour les constriictia 
cliaui lulfatée uu piètre h plAire, elle contient : 
Acide soUurique . . . 4S 
Chaiu 33 
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. n masses nbreniei, 
rnidflt coiiipACles el terreuses i suivant ces différai 
•lia forme ciiii| si lua -espèces qui toutes ont pen di 
et se Ulisenl fncileuient rayer par l'ongle; elle* 
fuiiblei, aouniises A un feu enlenl, elles l'effleorj 
■ombrni en poussière i elles sont insolubles dans h 
at donnent de Tenu qnand on les cstcine, ninii qn 
qiw leur compost lion. La peMinleur spËciDque < 
plarre tarie de 2,26 A 2,311. 

Celle de* sens-espèces qui a le pins d'importai 
la eonslructour est tn chaux sulfatée on pierre 
HCCltaroïde. elle se trouve en niasses on en coud 
étendues; difficile A casser, elle prend l'empreinte 
lottu. Ss cassure est unie, un peu iné^sle, quelqw 
Laiiilltiue,pBrieméedepe(ilsi>oiiilascintUIaiit*.l)l 



^ on y reconnail une tgrégitioii de petites masses 
Mes et même cristallines, qai se croiaeni dans tous 
. Qiund aa coulear est blaoc de neige, elle est em- 
dana les arts, soim te ntom û^albdtre gypsêum^ on 
dea ? asea, des colonnes el divers antres objeu de 
on intérieure. Sa couleur est du reste très-varia- 
en trouve de grisâtre, de jaunâtre, de rougeâtre, 
lire, elle est translucide, très-tendre, elle se 
lyer à l'ongle et couper au couteau. La pierre à 
les enTîrons de Paris, a Tapparence de la chaux 
saccharolde que nous venons de décrire ; mais 
paS: la même dureté, la même transparence, ni 
i pureté de couleurs. On découvre dans sa conipo- 
m Texaminant avec soin, des cristaux de chaux 
, empâtés dana la chaux carbonatée terreuse, ou 
la marne, ce qui donne an plâtre, provenant de 
us-espèce, nue qualité supérieure pour les cons- 

B. 

tierres gypseuses ne sont pas employées dans les 
:lions, elles sont trop teudres. 

4.° FlE&aiS SILICEUSES. 

B type des pierres sllicenses est le quartM, Quand 
ir, il est coropofé par parties égales d'oxigène et 
um. CeKc matière offre un grand nombre de varic- 
X la plupart n^onl point d'intérêt pour le construc- 
i^ seules qui soient employées, sont le quartz 
le, le quartz silex. 

emier se trouve en grandes masses dans les Alpes, 
(le St. -Bernard en est en partie composé. Sa cou- 
d'un gris blanchâtre, el quelquefois noirâtre : ce 
dû an mélange de substances étrangères, 
cond est connu sons le nom de pierre à fusil. Il 
ad tous Us quartz qui ont une apparence de con- 
: il est tantôt compacte, tantôt carrié, translucide 
lords, d'une couleur sale, jaunâtre, gris brunâtre 
ttre. La variété compacte existe en rognons irré- 
applatis dans un sens, ou en tubercules ramifiés, 
lie dont on se sert souvent pour l'entretien des 
On la trouve souvent dans la craie disposée comme 
ches^ mais sans continuité. 



Lu viirl£t6 cnrii^n m IraavE )ilui Miit< 
cnucliM non cunliniiri milimKte* de cin]i 
ric« lia II cRHuro oti mile, nn «tm m 
picrra mculitre il» eiiviroiii 4e Parif M 
I irarrj^. On t'ciiinrldiini beaucoup de cm 
qui M rrouTc pur b>iicx ou en ernnJe* mi 
flenifiii i him doi nieiilcxie moulin* d'i 

Îuind rin l« tencuiiire en morceai» tiol 
!■ campsEnn*, un en r«liri<iue «iimI det 
Uni, en Ici luemblanl atcc ilu plllre « 
fur, 011 bleo on l'emploie en inoeiloai i i 
mcellente imtonncrle, uArre que te raori 
I» nombreiuei civll^i Je ce tu pierre. 

Lc) flrû», irË* emiilujAi <Unt le* conili 
oulre choM (jiie le rttiiltnt et h réualoD 

amrti pir un clmcnl alliceux, valcatre o 
urtli varie tuKiiil l'etpèGo de oliuent, il 
dur*, d'*litre* ijiil iinDt Irinble*. Lu «hmi 
lAi mile, inniAi biilliinie ; leur couleur ei 

3ri*e, iiue1i|iivroJ> rnnitcAlre, ce qui liecii 
* Mbntmice* ttringÈtcE. 1 

Le* gr^ In plu* dura leni tmpUyi* pai 
dont le grain e»l nioini neiri l'eiuploUnl i 
!•( enDn le i^ti» tenitie Tutirnll te* iiieoli 
outiU, et let pierre* k Dllrvr le* eiUK. 
_ Celle lubstnncn e<l cmplofée nreo rdcci 
traction*, Mtlt * l'iilr, toit dan* l'eun ( ilte 
ret* de 1* gclto et no tu dtlriill p** k t'iir 
*'Rn <erl rnremeni riiintue mii4!llun, pHce 
qu'elle fniinll dinicittiuenl pri>e «vec l« ir 

rrxBiti CDMroifu. 

If). On nnmnio pierre* coniponéc* celle 
géet le* unia iiuk HUIrm, Piinni cet piorrel 

ria une* qui «ont funn^H par l'iigrigro 
rnlnËrnuK dilT^ronli, nccnliia la* uiii 
' par la (nrco de cnhAkliin, Miit par l'onlad 
partiel. Il on cil d'anirc*, (comme le itétl 
deaté parmi le* plerrci lilIccuMi), pacte ( 
^ V* de* rrn^'iiieilla de qunrtii) dam lcM|i<ell 
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inl oo les miuèrauz divers sont imis par on ci- 
el. 

li résoltenl de l'agrégs lion immédiite des mi- 
m, eont connoey sous le nom de pierres gra- 

I comprend sons oeue dénomination les graniiês, 
rt la sifiniie. 

3ra«tl«. Cette pierre est composée de felds- 
uarla et de mica. Ces trois minéraux sont en 
lallins accolée sans laisser de ? ide : la propor- 
incipes cooslituants et la dimension des grains 
riable. Le feldspath domine généralement ; le 
) mica diminuent quelquefois de nAnière à dis- 
certains points 

Mlli est malf opaque, sa conleor passe do blanc 
s et ao ronge intense, elle détermine celle du 
ipoaé quelque tempe à l*air, ce minéral prend 
ï d*nn blanc terne ; lorsque ses grains sont d*nne 
iffisante, ils ont une teitnre lamelleuse. 

II est vitreux^ translucide, d*uDO couleur fa- 
és enfumé au blanc opalin ou au Terre de cou- 

• 

I est brillant, feuilleté en paillettes arrondies, 
ndeur varie ordinairement depuis un cenliinèlre 
venir A peine perceptible; sa couleur la plus 
est le blanc nacré, le jaune et le noir. Il res- 
elquefois aux petites écailles de poissons. 
;te prend rarement un beau poli à cause de Tex- 
u mica. Les constructeurs en distinguent deux 
i granité dur et le granité tendre, 
tz abonde dans le premier, et il contient peu de 
le préfère pour les constructions. Cette pierre 
en grandes masses ou en blocs isolés ; on la 
dans plusieurs départements de ta France, prin- 
t dans la Bretagne^ dans les Vosges, la Bour- 
'Auvergne. 

erre convient à la construction des ouvrages hjr- 
I. et surtout lorsqu'ils sont exposés au choc des 
la mer. On s*en sert pour les colonnes des édi- 
ïbélisques d'Egypte sont de l'espèce connue sous 
granité oriental, 
ite tendre contient fort peu de quartz, il se t^lU 

9, AçuEDVcs, etc. !l. 



S9. 2-* Gnriit. Let BtiBcnni conitilusnta à 
fntiteuml Ict Dcaet q>>« mri do Eranïle : le US 
le qiurd ci le mica. La àiBrrrart repose uniqucn 
Irur amie (t'>k^«culiaa It uracl^rc eucntjel du 
rat une Mrurliue «chisInidF due * I'* bond Ail c« do \ 
à a dispralion miiaut des plan« cvDlino». CnH 
cehè»ioa de« ditm minemai est muins grande dtl 
pierre qoe dins la prérédenle, ta texlnre etl «DM 
compaue; il Cil pir suiie loul-i-tait impropre k et 

21. S.° SynUe. C'est UD gratiUe dans lequel' 

est templacé par l'amphibole (hornblenilc). annl ' 

Mite derDlère aiilKtance e>l lr«-di«iétiiinée e«t-il i 

Irès-dilficile de la dislingner. La coiilenr génénli 

fpxsse csllanidl grise, lanlôl toiigeltre QurimI h 

i ecl liunieclée, tes iDiilèculM d'amphibole m dMI 

r quelquefois ririlemenl i leur leiDleTrrdilre. Fluati 

tend à disparatlie, pliti la sjenite iMDère da granl 

[ Soua le rapport de la rorce, de la dureté el de 11 

r le granité, le gneiss et la syenlte occupent ta j 

rmig parmi les niatérinui de constrnclioD, 

ButLTE. 

L 33. Lb bnulle esl encore une pierre compoiée d 
[ renia é lé 11 lenls dont nom avons p.irlâ.oii te tronrei 
[ terrains vulcnnlqiies, il forme des matien, des cooi 
L;fiDuliei considérables. Sa couleur est d'un 
Uia cassure c*t inégale, pInlAl esquUlcuse qi 
1 Les bflMillei snni lourds, tenaces, MccidenW 
r winl-vllivux. l.eiir texture esl qnelrfuerpla trèi-buH 
E «eltulslre, niaii c'est le cas le moins fréquent. L 
E Bit d'un grAiii Gii cl serré il peut prendre uo b~ ~ 

W U. s.* Purfigr: D'après l(i déBnition qne non 
nhmn&t de h structure porphyrique, il ; * det p» 
HhiililKrrnteinaiurps; «insi lorsqu'on rencontre d 
UiiUlii) fddspath ilnns mie plie de granité , oi 
■njm gfaulll(|ue i turtque 1m ctisitux de reld«patli 



rem on reiicuiiire ues crisiaux ne quariz aaris 
I feldspatliiqnes et Ton a les porphyres 
ui sont les plus répandus ; ils ne prennent 
le poli que les précédents et ils sont génû> 
is compactes. 

re est une matière très difficile à travailler , 
it le haut prix des objets auxquels on rem- 
ît presque exclusivement réservée pour les 
ilérieures. 



9 de taille sont celles qui peuvent prendre 
nvenahle à remploi qu'on veut en faire , ce 
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ïnons d'exposer la classification générale des 
le rapport scientifique. Mais les ouvriers , 

sidérant que sous des rapports plus faciles h 

saisir , se bornent à les classer , abstraction h 

principes conslituanls, en pierre tendre et 

e. 
parlé do cette qualité dans chacune des es- 

(. 

ou on grandenr dn bloc prodnit encore une 

, en pierre de taille , en moellon , ou en /i- 






renienl «si IniUé A II poipif ; c'est de la pierra da-U 
Ile pBlit Appareil. 

On di$iiD):iie enfin une troisième espèce de 
c'eit le moellon smillé , ce sent les plus forts 
de* niupllons ordinaires qne l'on £qi 
miirtenn nommé «mile, pour l'enipl 

Les i]iin1'téa essentielles^ piendre en considérât iadi 
le clioi» des pierres A biilr sont lu force , In durelé " 
durée. Il est remiirqiiable qne l'une qiielcoiu|ne ( 

Sislités esl le pins souvent a cco m pngnée des deux hI 
icrHil inipnidenl d'eslinicr la qualité d'une pierre 11 
d'npréi snn nppnrence, on peiil cependant «lire d'nns 
niére génèrnle qu'une texture serrée, un grain ia, 
couleur fniicée el une grande pesanteur spécifique* ML, 
indicea d'une bonne pierre. Il eit inutile de ilire qiM 
Isina (lérnulsque l'on constate par ■''exoinen le pins air* 
Ml» qne les Teoiea , les parties tendres , les Ossnrei 
exilés et leiminérHuxétrangerspncliculièrenienlleïi 
posËB de 1er. doivent faire rejeter une pierre, bien qi 
retle elle «oit r1'nt|e liunne romposiliun. Dne très-gi 
durelé esl aussi un niolif léBÏtinic d'exclusion, ai le 1|| 
de lu Initie nécesaiie des rreie hors de proportion sv 
destinai ion dea m.itérinui, ou bien encore s'ils doireat 
emplnyés en inarclies ou patages , parce que les pil 
douées d'une très grande dureté détiennent glissanta 
le frottement et peuvent ainsi donner lieu i des accidi^ 

Dana les travnux de maçonnerie, on doit HToir soii 
poser les pierres dans la mâme position que dans 1e> 
de carrière. Elles résistent mieux de celte manière 
pression qu'elles doivent supporter. Lea maçons inlelli 
ont toujours soin de ne jamais poser des pierres tn i 

Une des qualités les plus indispensables des pierre 
de résister i l'action de la gelée , ou de n'être pabl 
lifw*. Avant d'emplojer une pierre qu'on ne connaît 
MUS ce rapport, on doit la suunietlre à l'expérience. 

2S. Les caractères extérieurs suffisent qaeTqnefoia j 
reconnaître les pierres gelives; ainsi les pierres silicei 
les calcaires siliceux, lés calcaires saccliaroïdes, les 
cairea conipaclei et esqiiilleux , résistent très bien A I 
tiou de la gelée. Parmi les gréa, ceux A ciment aille 
''^prouvent aucunealiération par l'intempérie des saito 



I pu (Mrtîcolierg » les caniclères eilérieurt 
ir de gnide pour le choix des pierres » le pluf 
it, iU Be loot d'aocuDs leocNirsy tnrtout poar 
. Pour comprendre l'action deslnic|i?e de la 
lainea pierres « il faut te rappeler qne Tean » 
) Fétat liquide à l'état de glace, aogincnle de 
il celte espèce de dilatation qui fait éclater les 
sqoels on a laissé de Tean en hiver pendant 
ées ; le même effet se produit snr les pierres. 
: enèces de pierres plus gelives qne tontes les 
I qni contiennent de rargile, et celles qui pré* 
avités telles que la glace ne peut avoir oSn- 
1 les biènnt Les pierres argileuses^ dilatent 
avoir été soumises k Taciion de la gelée t la 
lition.à l'air suffit, quand Targile est en quan- 
able, poor les faire fendiller dans. Ions les 
3 Targile est en moindre. proportion, il se 
netat des fentes dans lesquelles Peau s'intro- 
le congelant, elle fait éclater la pierre. 
comp^Més chimiques, et entre autres le sulfate 
)uis8ent de la propriété d'augmenter de vo- 
ssant par la cristallisation de Tétat liquide à 
On met à proGt celte observation pour pro- 
i pierres que Ton veut essayer , un effet en- 
mbtable à celui de la gelée. 

rard est un des premiers qui ait soumis des 
; essais de cette nature ; il a pris des cubes de 
^tres de coté sciés et non taillés au marteau , 
le par ce dernier moyen, il n'y eût des frag- 
entièrement détachés, et qui seraient tombés 
ipérience. Il les a fait bouillir pendant une 
Jans une dissolution saturée à froid de sulfate 
nsuite il met les cubes dans des assiettes con- 
)n denx millimètres d'épaisseur de la dissolu- 
)lace dans une chambre dont la température 
IS**, poor que l'évaporation puisse avoir lieu ; 
ingt-quatre heures à peu prés , les pierres se 
ne edlorescence saline ; on prend alors une 
ntité d*eau pure, et on arrose les pierres jus- 
outes les effloresceoces salines aient disparu, 
rare qu'au bout de cette première épTewe^ 
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titt eM l'âme des maçonneries et comme la chaux e>( un 
iriacipe conslituant de lout mortier, nous allons nous en 
(Kiper d'abord , en donnant un résumé succinct de la 
PotiedeM. Vicat. 
l|illaoi tfons d*abord k nous occuper des calcaires pro- 

Si fournir les différentes espèces de chaux , cl de 
cdciDation pour obtenir la chaux. 

Des PuaEEs à Chitjx. 

I;he8t iflàpossible de rien conclure des c«iractère& 
tes des pierres calcaires , rclatirenient à la qna- 
la chaux qu'-on en retire. Ni la couleur , ni la 
i,nî la dureté , ni la pesanteur spécifique , ni la 
iMpenTent faire pré? oir leurs qualités sous ce point 
^*IB* Les calcaires sont composés , ainsi que nous Pâ- 
li itljè dit, d'acide carbonique et d'un oxide métallique 
fdésfcoiMr et composé d'oxigène et de calcium ; mais 
icikaires sont rarement aussi purs, ils contiennent ha- 
WloBent d'antres oxides analogues k la chaux , qui 
M la silice , l'alumine , la magnésie , le quartz en 
Mte, le fer oxidé , le manganèse, le bitume et iMijdro- 
■«iBlforé. 

^Vmb les calcaires dont nous avons parlé peuvent don- 
pjte la chauY , mais chaque espèce fournit une chaux 
Pièe de qualités différentes. 

bC^pai la cnisson ou calcination qu'on retire la chaux 
l^pîerres calcaires. Celte opération en chasse l'eau de 
pillisation et une grande partie de l'acide carbonique, 
Ptt disons nne grande partie parce que ce n'est que 
piles opérations des laboratoires qu'on parvient réelle- 
(Mi expulser entièrement l'acide carbonique. Toutc- 
pl'tction de la calcination ne se borne puint k ces deux 
ph: elle modifie encore les uns par les autres les oxides 
iMoaDts, ainsi que le prouve incontestablement Fana- 
PBdiiiniqne de la même pierre avant et après la cuisson. 
Mmnis à un feu violent , les calcaires purs , c'est-à- 
pvDiquement composés de chaux et d'acide carbonique; 
Mnl dégager presqu'cntièrcment l'acide et il reste de 
l^x de bonne qualité , mais s'ils sont mélangés de 
PK, d'alumine, de magnésie ou d'oxide de fer ; l'action 
■feo , s'il est trop violent, pourra opérer, entre \a c\\îivm^ 
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PREMIÈRE SECTION, 



CHAPITRE ï." 



DES UJLlEMkVX, 



KYjLVt d*entrcr dans les détails de conslruclion des 
jl est indispensable d'avoir quelques notions sur les 
iaux qu*on y emploie ; de leur choix et de leur bon 
li dépend la durée de Tédifice à construire. . 
ir les bien choisir, il faut connaître leurs parties cons- 
tes et leurs qualités; pour les emp1o}er convena- 
nt, il faut connaître leur résistance aux efforts qui 
3t à les détruire. La surface de la terre est c/)m- 
de matériaux très-variés , mais les sciences ont ra- 
toutes les substances minérales connues à un petit 
re d*élémens, qu'on appelle corps simples, ou qu'on 
Qt réduire en d'autres parties constituantes, du moins 
» procédés chimiques découverts jusqu'à présent, 
surface et l'intérieur de l'écorce terrestre présentent 
imbre limité de corps simples ; ceux qui forment la 
des roches sont principalement : Toxigène, le sili- 
, le calcium, le potassium, l'aluminium, le carbone, 
',1e soufre > etc.; quelques-uns, qu'il est difficile 
enir isolés, ont pris le nom de leurs oxidcs qui sont 
Eoop plus connus; tels sont le silicium , le calciu\\\ , 
Hassium el raluminiuiii^ qui, réunis à roxlç^ène, àv\u- 

Tojrrs, AQurovcs , etc. \^ 
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T toute cette saison exposée à l'air; en ayant 
remuer de temps en temps. Les pluies et la ge- 
ient et la rendent plus propre à être travaillée 
récemment extraite. Quelques terres ne s'amé- 
rendant pas par ce qu'on nomme Vkivcrnage, 
e goide les briqoetiers à cet égard. 

1 Teut procéder à la fabrication des briques, il 
r de la terre les corps étrangers, lui donner du 
irmer une pâte ferme et bien homogène. Dans 
:erie oo Ton cuit cent mille briques à la fois , 
>ir deux fosses revêtues de maçonnerie en ci- 
le carrée de quatre mètres de côté , et de un 
inte à un mètre soixante-dix centimètres de 
; l'autre , aussi carrée , mais seulement de 
s soixante centimètres de côté , sur un mètre 
mètre soixante centimètres de profondeur. On 
par jeter une certaine quantité de terre dans 
i fosse, et on l'arrose d'environ moitié de son 
lu, plus ou moins, selon l'argile que l'on em- 
s un ouvrier , appelé marcheux , piétine Tar- 
ant soin de bien diviser toutes les pelotes, de 
;orps étrangers qu'il sent sous les pieds et de 
lieux possible la terre des substances pierreuses 
es qui s'y trouvent souvent mêlées , car ces 
servent de fondant à l'argile , ce qui déforme 
pendant la cuisson. Si la terre présente trop 
;e aux pieds , l'ouvrier la coupe et la recoupe 
elle , puis finit par la jeter dans la seconde 
elle subit encore une opération entièrement 

ge ou corroyage est extrêmement important ; 
.11 et à plusieurs reprises , il ajoute siiigulière- 
icnsité et par conséquent à la bonté de la bri- 
cpériences faites avec soin prouvent la vérité 
ertion. Le temps nécessaire, pour donner ainsi 
! la consistance et de l'tiomogénéité , est ex- 
variable , et dépend de la nature des terres 
et de la perfection qu'on veut donner aux 

on du corroyage , telle que nous venons de la 
st pas sans inconvénient pour la sauté de Tou- 
a pratique, ni.il/ieureusement l'exvfeï\ev\\:ft ^ 
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^a de dix biTcrs et qoi aTaiênl «apporl :ur« foii 

h* de froïil. Uoe seconde sériea d'eupérier ie> aven 

^l'MQ sururte â froid , liii a fnil penser i , »!ii« ittaio- 
Q produirMl moins d'effel qu'une geléta iZ', Entai le, 
*^— ïtrJes d'exj>£rieoces , ilAna lesqiielle» , «iir 
. y >T(iii].Od, D7S, 60,0.25,0.10, U de 
ledB Boade.Iei accidE^nls ont élé propnrlioanEl« .i la 
"M de salfattf ; rien ne l'esl manireaié dniH ici deux 
les itries: la première et la deuiîème oui dimn^ 
■liais égaux. La iroisièoie Geulemenl a préaenlè dci 
V «ariés en raison de la qualité det iiieirei, dp* 
bel des motlierE esuTès. Il n tenmitiié «nui que 
ilde la diasoInlîDi >i'il bcsiicnop , quand on 

Hritbouillir l'Écha > dix niinulcji ellcaug- 

n itrolODgeanI t'i pendant nue heure, 

i t>ibrïqaeest ntie ierre faclice, faile avec de l'ar- 
Hii est d'an nsage ..'èa-rr^ueal dans le« coniiriic- 
L oA elle remplace Imt à U lim U pierre de Mille et 
jMlon. On s'en lerf ptesqn'excInuTciDCnl dans cer- 
n pajs, qui manquent d'an 1res matériiot- AiHaiiii^- 
hl-elle d'être éiudiée arec soin. Nout exartiiriKii/u. 
ord les argilei dont te cnmposenl les briquet. 
• On entend commune menl par argile , "lani le |hti;vV'' 

"(ngéntraloiicdwiuM.oirforlDni Ceauïf /oiia»I j-fi* ïu i, 
* «Ile, quelque foi* mais rarewenl s'j diïiMnt . el 'u-i ''le 
•liWes de se durcir lu fen. En général , tlles liaj.|i«i.l a'" 

I l'n rerlain nombre de m:]i;.--' ■ I ■■' '■ ■ ! ■ ii i ■ 

nnfe poiol dao5 les af°ile~ . , ' ' 

nctèies f én*raD\ que nuui 

fie la terre à porcelaine: mais il ii e-t [j.is iij'uji- i r . , ■ 
DO classe parmi les argiles , le p'ui graiiil u',:...i •- ' " 
naïKt terreiuet qui ont ces i^racieies. 

Li conipnîilion de» argile» n'esl pas Lien ':'.■,:. .'■ ■.'■ 
nil tealemeiii qoe ce sont des silicaies atuiiiii.';!;> '■'■ 
fées, toit mti'eul. soit a»ec dncrses sub^lanfei. l.' 
panioasde leurs parties conslilnanles siinl Irifi-'-'^i-- 
MM mlesteni d'aoe iocaWxt à l'ail lie , lu^is <^r,' '!'.'■ ■ 
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qui il6U}er;>U t'nrgitc. Quand ma 
■Je paillabBons l'niie de léchage. 

Quand on peut le« I 
linllra uu ImngnrdB, afin . __ 
un le< BrrnngB de riiniii^re i c. . 
libreriiciil aiiioui' de chacune d'eu 
Iflil Itèi en grand, il serait ihp 
fnrda, alors on forme avec d 
murs h joDr de un mëlre A un r 
délimiteur, inr.entiron qnalre Ij 
l'on rccfinvrE ensniie ntec ds | 
nrrnnger Hills i les briques, de 1(4 
ble il l« dessicUioii. n iriilenir f 
tiln« inlidilA [loiir 1<^ mura on . 
■lei ouvrleii e««re#i el inletligenU 
pniir olileulr de celU m nui ère tm 

Dans quelques pnjs, iprès I^ 
pnrtc les briqii^ sur un établt,j 
buiici plus loujiues et plus lin 
pttice (Iniis iiu moule qui sert q 
(le lii m(ui< 

Cvltè dernière uiélhode*! 
qui donne de Irès-bona résolla 
il*e<iviron 4 tr, jiar mille, le p 
il coasislti à soiiuiclire In brique 
npris qu'elle H subi In preniièiâ 
dans un uinule eu rnuio plus M 
coup de bninucier Celte percua 
«erre l'urgile cl rend la brique 
peut la parler imniëdinlemeiil mJ 

De Li Cci!ioa M 

37. On obtient pnrles< 
mais pHB flssw Torle pour qu'ël 
des saisons j des briques seulefi 
cependant employées A couve 
Eiers, uinis lorsqu'un veut teaei.. 
durables et exiiua^es il la pbile, 
Ciiiisislance, de cntitiion el de f 

fttet, que par la ci 

1 Celle opérnli'ii, letle qu'on l'e) 






!tc1giqiie et en Angleterre, 

Sionille au contraire à bon 

V combnstible n la cuisson 

re en plein air, partout où 

à la fabrication et où Toii 

tire que cette inctliode est 

iine grande consommation, 

:t pas limiter la fabrication, 

rrrands suivant les besoins, 

-^qu^à cinq cent milliers de 

• 
** méthode, on prépnre une 
ingt mètres de longueur sur 
?eur, suivant le nombre de 
n de niveau et on la garan- 
OQvert tout autour ; on la 
«lales de toute la longueur de 
-cinq centimètres de largeur, 
n on élève un polit nmr de 
vides quMls laissent entr'eux, 
istruites également en briques 
plies de fagots ou bonriées 
g'e ensuite les briques séchées 
.ifs, de manière que celles du 
iculaires à celles du lit iiumé- 
îsse entre les briques un petit 
mètres seulement, et de deux 
lits de briques, on répand r.!io 
et moyenne, peu ou point 
ntimètres d'épaisseur. Lorsque 
■être, on met le feu, que l'on 
-loins les ouvertures des petites 
^e tout le tas. Quand la chaleur 
ipérieure, et qtie Ton juge que 
egré de dessication as!<ez grand 
>orter une plus grande charge, 
nccessivement des couches de 
usqu'à une hauteur qui atteint 
les. La combustion se commu- 
uche à une autre, et générale- 
.vriers peuvent élever le tas, on 
la chaleur à lu surface sovVV^ 



•Iqaea difficultés i si on lea «oumel Ji UW chileur Irop 
le, tes briques Éproiiveiii an coninienOMDMi ds fasion 
de vilii&i'iKi on, elles daiienncnt r.-tM«nl«, knr Mt- 
t unie el sans pores ne pré>,enle pliti II mnlljtuile de 
lilet aspérités nécessiiires pour que le nottier } adhère 
r(«ni«i)(. Si le Teii n'n pns èlé assi'z vif, U brique con- 
tte en pnrlie [ei iiunliléd dMecliiciiica de l'argile seule- 
CBl dméchée, elle reste perméable i l'eau, «Ile ne 
Mrésislrr A ta gel^e, elle n a pas loiileUTttiiilaiiceque 
^aniaii donoÉc une ctiiilcur contennlile. 
lOfl «lit deux uiÉlliodes principales (toM la cgiiaoD des 
n>CE en grand. Celle qui s'opéte dnns 1« foars el celle 
lia lieu en plein air, en faruianl île ^l'aildtta* de briquet, 
M Inquela on niéliinge du cbstlion de (erre ou da coke, 
la fours, dans lesqncU on met U brifii», ae coni' 
M[ du fojer el du Four propveiiicul dit, opacile plus 
"S griinde, destinée à rcceioir les briques, an 
de dix mille, de cinquante mille et quelquefois 
' cent mille. Pour cinqiianle miUlcni un four'da 
res de long sur six niËIres de Inrgeur et une hau- 
■de an nièlve soixante i sninanle-iliii ceiitiniélres est 
Dens rofiles k jour eoniposèes d'arceaux, lais- 

_.. vides Gutc'eux, élevi>ea de 1,20, régnant sur 

I laagiiear composent le To^et ; nudessns on range tes 
^aes sèches, de champ et dans le sens de la langueur 
W le [K'einier lit, dane celui ite la largeur pour le 
Md, et ainsi de tuile, en allernnni, de manière que les 
.ineceisirssoient perpenUiciilaireaeiilr'eax. on laisse du 
lll taire les hriqnespourperDieltre la libre circninlion de 
iBiaime et de l'air cbaud, qui doit produire l'échaiifTe- 
m «1 In cuisson délinilîTe. On niénngL- en outre dans le 
II, dli ers arceaux et cheminées pou c déterminer un tirage 
■tt tit et. un écbaulTement aenalblenienl uniroinic. (Jet 
nageaient e«i fert impoclant, en raison de la <listtibu- 
il 4e la chalenr, mds laquelle on ne peut espérer d'ob- 
m l'égalité de cuisson , ai nécessaire pour avoir de 
pe* briqoea. L'art du briquelier consiste en partie dans 
[|lai ou rooina de perfection de ces dispoeitious. 
ifinod lUDt le Iraiail préparatoire est terminé, nu al- 
N le fea dans le fojer aicc des fagots ou du bois de 
hi«. Il doit être faible en commençant , aiigniciiler 
mMilInnrnt jusqu'à ce que U masse soit écliutilTée, ce 



environ cinq ft six «""""fîîi 
pour In cuisson ei leierroHM 
Qn»nrt on juge que le ^ 
saire, on couvre, k leilMIL 
d'autres btiquca déji cni tOiJ 
cl rslenlir le rétro idisaj"»*" 
Betw Te rnÉme bol, on Ml^ 
DUTerluTen qui (loorraieal O 
Dans quelques Iwalilé», i 
Saie, on cuit les briqtiea b« 
deu» foyers, garnie chacun m 
met le combusiible, ils vf\ 
foûte, éle«ée d'entiton Iruis ■ 
snr Ifiqnelle reposent la» 
gieats onvcrlures pour le t 
tHpeurs. On range rÉsolièw 
dessus de clinque grille , -_ 
petite voûte, puis les posant ^ 
B.ié. Lfinvriec qni iliriEe «J 
règle IB chBlcur , soil A i ai« 
nii-deBEOiis des grilles, aoit ■« 
dame qu'il hilfermer avec d« 
pelitea chemlnte en èlev.nl »L 
ia briques. Dans les fours qni « 
_;-« i .u milliers, la consonU 



# 



ptui totle pnssible, sans Irop incommoder le 
qiii plticeni les bviques cl le charbon. 

AGn <t'é>re mnîlrc du tea, et de pouvoir I 
réserce ilnni l'intérieDr dn Ins, ni de mélre M 
ron, (tes cinduitB rerlicanx, éUbliunnt le 
Hnl office de cheminéD. PendnnI la cuisson 
pnrois verlkates du Ins d'une cnuche d'nrg 
pêclier l'accès de l'»ir. Quand l'auina da 
lurnié, qu'on nomme iriqueieriB, s alleini 
ce ijul demnnde environ quinze jours, ou jel 
une qpuche de terre de dix centimètres, aB« 
Irerla ctinteuret de ralentir In comliiisLi«i,4 
besoin en pratiquant des unvertutes dans cell 

La chaleur se conserïe dans le las long- 
que U houille est entièrement cnnsuniée ; « 
fouroer que cioq on six semaines après. La 
pluie contrarient souvent la conduite du I 
extrêmement difficile , on s'en garantit en { 
de paillassons dont on abrite la briqueierl 
qu'on fasse, il est rare d'arriier A une rim 
quelquefois des porlio.i* entières du tas na 
coites, d'aulres eont viLriBées; dans Ions les 
doits sont moins beaux et moins réguliers qw 
son au bois, leur aianlage est de ciiAter moii 
le département du Knrd, le millier de brique 
ne vaut guèrcs que onze a douze francs. 

I«s enfoncements qui se produisent dan 
leries, sont cause qu'on en relire un grani 
briques cassées. Cette seule cause tIèTe le déi 
un dixième de la totalité, et si l'on y ajoul 
cuisson, on doit compter qu'il sera d'environ 

Généralement la consommaiion de linui 
<lenx hectolitres à deux liectoIUres et demi i 
briques. Dans le département du P4ord, nn 
faut pour cent milliers de briques, 100 I 
110 kilogrammes, de menu charbon, 45 1 
«barbon en morceaux, 3S fagots et 4 stères i 

hs brique bien choisie est d'un excellent a 
grand nombre de constructions, elle remplai 
et supplée la pierre de taille. Elle est indis[ 
)ei (ournenux, pour les cheminées el les foi 
B* trouve point de pierres rèfractaire*. 
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CHAPITRE n. 



LES BOIS, EN CEKERAL. 

Nous n'avons A nous occiipiir que ila tronc de Y 
la Mille parlie eiiitiloiéeduaa lesonalnicliniiB, Un 
|iose de l'écnrce, de l'aubier et des Gbres ligneimcj 
réunies , pour ninsi dire , en faisceau , furiiien' ' * 
proprement dit. 

L'écurce c'iTiiprend ilinérenles couches ; celle del' 
lérieure se iioiiime rf/jiJerniB , celle de i'inlér' — 
touche il l'auhier se nomme liùar. 

L'nubier est une couronne de bois encore imparraîr 
eiiTeloppe le cœ^r de l'arbre. 

Le CŒiir de hnis est cmnpnsé de couchcn cnncenlrli 
de Rbrei ligneuses longitudinales , leiiÉes par des t 
transversales. 

SS. Les bois, retittiieineiil k lear nsage dans les M 
tractions, se divisent en bols de charpenie, den 
jiriB elde pjaeai/t. Qneli|ueFnis on les comprend » 
désignniion générale de bois d'Œurre, pour les disting 
des liais de chauffage. On diiise alors le toia f on 

i." Beia de servies qui comprennent les bois di 
trticlions civiles et navales ; 

2," Bail de travail ou A'awrage, comprenant les II 
employés par diITéi'eiils métiers tels que In inentJtKi 
l'ébénisleiie , le chavronage, la tonnellerie, U fal 
cation des sabots, etc. 

Parmi les bais de Ivavnil.nndiGlingneles ion de ftm, 
' li ceux dont l'emptui ctige le procéda 
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•Die. Tels sont les douves de loimeaux , de cuves, 
; les écbalas, les lattes, les planchettes très minces, 
on se sert pour les boisseaux et autres mesures, 
lois de fente sert encore à faire des panneaux de 
let , des pelles en bois , des atelles de collier, 
lits , des arçons de selle et des rames , etc. 

Nir qu'un bois puisse servir » la fente, il faut qu'il ait 
texture égale , que ses fibres longitudinales soient 
ailement droites , apposées régulièrement les unes 
re les antres, et qu'il soit exempt de nœuds et de tout 
e accident de croissance. 

n nppelle bois merrain , le bois de fente destiné plus 
icolièrement à la fabrication des douves. 
es bois employés le plus généralement pour les 
'peotes sont le chêne et le sapin ; on se sert quelque- 
•Qssi de Forme , do hêtre , du charme , du châiai- 
r,da liUeaUdu penplier, etc. ; mais ces essences ne 
cotent pas les mêmes avantages que les deux pre- 
rcs. 

Du Chère. 

9. Cet arbre est , sous le rapport de sa force et des 
irents emplois auxquels son bois est propre, supérienr 
08 les autres. Sa croissance est assez lente, mais assez 
le jusqu'à Tâge de 180 et même de 200 ans. Le chêne 
|oatre, cinq et six siècles; il s'élève à trenle-(i ois 
res et au-delà , et parvient à une grosseur considé- 
le. On en cite qui ont atteint jusqu'à trois mètres de 
nètre an pied. Ce bois est dur, il résiste mieux que 
:autre à l'action des forces qui tendent à le rompre , 
ox intempéiies de l'air. Moins sujet que les autres à se 
rrir par suite des alternatives de l'humidité et de la 
leresse, il se conserve plus long temps en bon état. 
iérementà l'abri de l'humidité ou complètement plon- 
ians l'eau , il a une durée, pour ainsi dire, infinie , 
!quiert même, dans ces circonstances , une dureté tel- 
ent grande qu'il n'est presque plus possible de le tra- 
1er avec les outils. Ce fait a été observé plusieurs fois 
des pilots trouvés en démolissant des ouvrages bâtis 
s des temps fort reculés. Le chêne est beaucoup eni- 
'édans la marine; à l'exception des mâts, il sert à 
près à toutes les parties dont un vaisseau esV com- 
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posé. Il y a trois espèces de chêne : le 1 
le vert. Les deux premières e.^pèces croiss 
ensemble dans une même forêt ; on ne le 
qu*ii rêcorce dont Tune est lisse et blanc 
et obscure , le chêne vert ne se rencontre 
le midi de la France. Le chêne blanc es 
rable à employer pour toutes les constru 

Ïtour la menuiserie , sa feuille est longm 
bndément découpée, son bois est couleur 
chêne noir , quoique hiférieur au précéda 
que très peu. La troisième espèce n*est 
que pour le chauffage. 

Du Sirni. 

40. Gît arbre donne on bois résinem 
bord Irès-lentenient , mais qoand il a a 
force , îl s'élance avec rapidité et parrie 
hantetir de qnarau:e à qnarante-cinq mèti 
de« sapins qui avaient atteint TAge de Iroi 
dépérir et qui présentaient de six h ncitf i 
la luse. On fait avec le sapin de très-bon 
et « placé eo travers « cet arbre résiste au 
se loarniente moins que le chên<». 11 a su 
eaense Tavanta^e d être plus léser et de s 
foilewent qpMOil il est rectuvert^ de pUtr 
éettt espèces de sapin . le sapin ordin 
ran^. Le deniiM> esl préféré parce qu'il 
JMKsi aiscmeot q:tc le preaiier. Ce bi»is : 
4»»^ TegiJ • aitss; renip!(,*i t-<Ki assez s* 
|kalplMach<^ IXsAs le« t4û-««cts . il e!^t si 
Ha<< m waJf»r «Se» «e» i;^ \t ^'tirzi^trl. 
^iaoK^Vs «Am:: «<« Uil sa oawKercv :rtM c 
sa^kss ^es V«^ik e< ^ S^c^ se Irx^ài 
cnc «imes» 

jT'Knae I4ar.1r.fr et >-«•* niif rr-wwir cm- 
itpncazc Ill&Jt«v^^ s«iV-<^ Cm ç-wiutf D 

«ft s«i tttc 4K «riiSBsucr. L< Mik c sn 
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iclion prolongée après le (ravail de la solidi- 

•manie cette matière, on n'a plus qn'ane espèce 
liydrauliqiie très faible, sous le rapport de la 
la solidification, (a) 

1 linilles sont donc d'un emploi dangerenx ec 
pas être introduites dans les mortiers. Quand 
)ovent par hasard mélangées a?ec les pierres 
t les chaux précédentes . elles se présentent 
DCtion avec la même apparence que les pigeons 
ts, il est donc prudent de rejeter tous les incuits. 
enconlrent dans les ciments naturels ; rien ne 
présence puisqu'elles se trouvent pulvérisée , 
iroduisent un mauTais effet, 
nta limites employés comme à l'ordinaire, lors- 
ncore très-vifs, durcissent instantanément en s*é- 
ès-sensiblement et persistent parfaitement bieii 
solidification. Il en est de même des ciments 
^t extrêmes mais à un degré d'autant moin- 
B rapport de la dureté ultérieurement ac- 
In quantité d'argile est plus forte, la vitesse 
I prise va an contraire en augmentant à mesure 
iite réchelic. 

pliqiic In solidification des chaux hydrauliques 
en disant que pnr la calcinalion , la chaux 
l'argile et a donné lieu k des composés salins 
contact (le Venu, se transforment en hydrates 
ictcs et insolubles. 

)ce de l'ahimine dans les pierres à chaux, ne 
(re nécessaire pour la propriété hydraulique , 
Cist pas nuisible, non plus que celle de la ma- 
oxides de fer et de mnngnnèse au contraire, 
Ire nuisibles a cette propriété, 
tir recoonu Vêlement qui, réuni à la chaux, la 
iiliqne , on a ciierché à composer de toutes 
haiix jouissant de celle quolilé si importante, 
icat, plusieurs savants avaient tenté, mais sans 
)tenir des chaux hydrauliques artiflcieUes. M. 
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diffétenis inslnirnculi ai 
eipèue de iiièces eiposits ■ 
une furie pteision. 

Dd Chitiig»iei. 

ii. Lk croissance du clmtaignicr e>t Irè 
u jeunesse et se soulienl lorl longleniia , i 
à 70 ans , ses rtiiDcn^ions ^gnleot déjà ckIIm 
de 160 A 140 ans. Il iiiste, près du munt El 
UBcliAtaignierdunlIelroDc, enliâremcnl créa 
■ une clrcooférendt de ciaijiiante mÈIrei , oi 
ti^Tenienl sua Age. DmitreE chAlaigniers, moi 
été mesurés à la gios^ui de dix à quimi 
chlUi^ier uffrirail un oaia très-propre il li 
on l'eniplujiiii beaucoup aiitrerois dias les g 
Iruclions, niaî^ on a lecoiiiiu qu'il se pourr 
il ei»il encntlrË dans la niaçniiiicrie, comme 
exlréDiilës des poulres. Quoique plus léger 
il «presque autant de lurce. 

Do TlIXRlIL. 

45. Durs ta jpunesse, le tilleul cioil t 
à l'Age de RO â cral ans, il a alleiiit une hao< 
à trente mètres sur ptèa d'un iiiéire île diamël 
Paué CCI âge, il augmente encore de grau 
aouitaence urdinaireiucnl ï se creiHn ilina l 



Il base. Ce bois esi peu propre à la charpet 
ploie principalement dans la menaisetie, l'c 
mèiiie la Kulplure. 11 est lendre , Mano, d'u 
cl Sn ; il ne se gerce et ne se liHirnieole pi 
pas sujet â la lenuDuture. 

Dd rEUFLIEI. 

4G. Li seule espèce des peupliers que 
dans les furets esl le peupHer-Irpmble , sn c 
de« ^lus rapides. A l'âge de cJnqiiRiitc à solx 
■cquiertune linuleurdevïngl-citiq à trente lai 
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lèlrfî de diamètre au p'cd. Passé ce! âs;e, il se poiir- 
Liitéricar et qnelqnefois même plus tôt, quaud il se 
dans un sol humide. Ce bois est très tendre, binnc 
rgé d'humidité , ce qui fait qu'il preuu beaucoup 
■ait. Lorsqu'il est abrité , il peut servir à la cliar- 
; il est employé à la menuiserie , a la sculpture , à 
isterie , etc. On en fait beaucoup de voliges uu 
bes très-minces , dont on se sert pour Tintérieur des 
les et pour les caisses d'embalbf^e. 

rient juger , jusqu'à un certain point , de la qualité 
018 par la nature du terrain où il a crû. Celui qui 
dans un terrain aride , pierreux ou sablonneux , est 
Mirement d'un fort bon emploi ; celui qui a poussé 
on lieu bas et aquatique, n'est pas d'aussi bonne qua- 
,il est plus tendre et moins propre àsoutenir les grands 
eaax. Si les ouvriers préfèrent souvent ces derniers , 
t dans leur seul intéiêl et par le seul motif qu'ils se 
ilUent plus facilement , tandis que les autres , par 
! dureté , émoussent les outils et demandent plus de 
n d'oeuvre, 

i7. L'exposition paraît aussi awir un peu d'influence 
U qualité des bois , celle du coucliant semble être la 
JQS avantageuse pour obtenir du boisv de qualité snpé- 
Bre. L'aubier des bois venus dans cette exposition est 
Hépais que celui de ceux qui ont crû dans une autre. 

Do nomme aubier la partie tendre des rd)res qui se 
«Tent sous l'éccrce; c'est un anneau de bois qui n'est 
i eocore mûr ; l'aubier qui se foime chaque année est 
iOHTert, l'année suivante, par une formation numcMe 
il prend peu à peu la consistance et la force que Ton 
une dans le cœur de l'arbre. 

Celle partie de l'arbre , comme toutes celles qui n'ont 
iatieiiit le degré de maturité, se pourrit plus facileuient 
Kle reste , et doit être enlevée , quand on emploie le 
Hs aux charpentes. 

loe circonstance qui semble encore donner aux bois 
I) de dureté et de force , est de croître éloii<ués les 
iides autres, d'être exposés à la violence des vents 
Hiue ceux qui viennent sur la ri\e des foicls. 

ToRT-ç, Aqufdvcs , vie. 4. 



48. L» qiulJl» que l'nu 

dmu Un liuiiMuld'éire lii«a I , . ... 

ibi !■ Tuice . lie l'Élwdcilé at <le U ilurte, i«a1| 
ruulËs , rabougris lui jeliCi el tic n'irair nilnl 
(utm, an un ino(, li'lice exempta ti« laoa ilétanh 

Lut ilËfnutï l« plu* iDunluanls , it.im les boit | 
Iractron , suai 1w gnultiérm , Im clianciei , |t« i 
lai abteutuirs el Im g«liturM. 

La H'iultiùre est uccasioiin^e pnr le destédwaH 
puurrilure tl'iiii« ou de plusieurs brancbes de la C 

3ui tsiuiiiC l'ùiBItmliaii itea eain pluiiales dM* 
e Torbre. Quclipictoia les etni ËDissetU par* 
ln«e» t'Écoi'ce du Iruu«, alun la gMitliAte h 




Celle moladie m so 
(lit cuup de soleil, 

Co bois est mule Inique, 
Mlulioii de coniînuité entre deux coui-hesci ..._ 
vonliifués, de m.intère qu'elle» ne soient point adl^ 
Queli|iieriiis l> roulure ne s'étend igue sur une laii| 
quelques centime [Tes\ mais souvent elle eaibtii 
In circoaft-rence el pri-seiiie alors tin cjtindr 
de boia ti( qui en reuferme un plein de boit mort 
peul en taire sortir. 

On Blltibue la roulure principalement an tt 
leiiU qui lourmeaienl el plient les jentles tifCa 
sens , Aata le lentps de séie , au point de diqol 
coucliei ligneuses. Ce défaut peai encore tin an 
par le puidi delà neige ou dn g'ire, un par des 11 
pruvenanl de canseï quelconques. 

Les abrwuKiiri sont àes espèces de pHittlirM 
fofjnenl aux aisselles à^s brincbes, lorsque celln 
1« Brands ïenls ou par le |ioiiJs da givre ou de la 
se iléiaclieni partiellemeni do tronc. La blessun 
en «e dcatiuanl , présente alori un ctpux diins lei 
eaus s'amassent el d'où elles Goiasent par s'inQllr 
l 'inlirieur de l'arbre. 

|i*l>f lu'* e«l produitu par l'elTet de la gdi 
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rbre. EUo consiste ordinAiremcnt en une cré- 
iidinale dont la matrice forme extérieurement 
t qui ref te toujours vifiible , et , à Tintérieur, 
li rend le bois plus ou moins impropre à Tu* 
il est destiné. 

> 

. le plus conTcnable , pour abattre le cliène , 
n cent ans. Avant soixante ans , il est trop 
point atteint toute sa force ; pas»é deux cents 
^rit et n'a pas nne aussi longue durée dans la 
. Après cent ans les arbres ne croissent plus 
mais seulement en grosseur , comme on peut 
cre quand ils sont abattus. On reconnaît Tflge 
•ar le nombre d*anneaux concentriques , qui 
tre à la circonférence et qui marquent assez 
t le nombre de croissances, et par conséquent 
nées. 

s doivent être abattus du mois d'octobre au 
s , parce qu'alors la sève n'est pas en action, 
sont plus resserrés. Quand on vent apporter 
gc , tous les soins nécessaires . quelques cons- 
:ommandent d'abord de les couper au pied 
jusqu'à la moitié du cœur, puis de les laisser 
i temps, «'xfin que la sève , coulant par celle 
ravers de l'aubier , ne se corrompe pas dans 

mvcnt on achète les bois abattus , alors on 
miner avec soin , afîn de recononîlre s'ils 
de nœuds vicieux , c'est-à-dire des parties 
pénètrent jusque dans l'intérieur du cœur ; 
point roulés , étoiles, erélifs , etc. Il est bon 
e chercher à savoir dans quelle espèce de 
it crû. Bélidor dir. qu'en répandant sur un des 
bre , de Thuile d'olive bien chaude elle gré- 
brc est venu dans un terrain marécageux, elle 
a pas entièrement partout ; si l'arbre est venu 
iiin doux, il en restera vers les bords ; au con- 
crû dans un lieu sec, et s'il a été coupé dans 
la sève ne moule pas, Thuile s'y imbibera 
i , et séchera sur le champ. Si l'on peut 
^connaissance, on aura soin de ne pas pvcndre 



ÎHHirrInilt en peu de tf tnps. On duil égnlemcni MU 
aiellre l«s liuutii) gnnd snicil, la olialeur les fsHta 
]irnmplfiiienl. Il est vrai que les entrepreneiinon miti 
|ins ne nianr|iietil <le donner ces fenlea comme une pi 
de ta Torce iJii liais , tnudis que ce n'est i|ne l'iniluei 
e lendre et liumiile. Il est rsre qnc l'"" ' 



ir p,ir-de»ius bleu de pelils défauts . ot de w 
ii>ic ceux qui ont pour ainsi dire, des vie» tédlul_ 
atorson duîl chercher à mettre les meilleitiMoi 
dan* les parties de In conilruclîon, dont les plM 
petiTcnt S:re remplacées Tacileiueril, et sans les iliW 
presqu 'en lie renient. 

50 Les défiiiits appncciiis sont toujours fncilcs k 
eetoir , diris il arriie qtielqnernis qu'une pnoM ~ 
nient ér|i)arrie , présente tons les indices d'nne 
■IM'ilé de buis , e( que cependant le cœur en csl 
On iMtit HToir quelques nolinns sut l'Élftldel'U 
il l'aide de pelUes «iflles , ou encore en rrappHOJ 
eiltéDillë et écDstant le «on que rend U pièce l 
■t ce son est clair , c'est l'indice que ce bais est 
est Murd et caisî, cela prniite qn'il est gilé. 

Il est bon de n'employer tes buis qu'un an aprte 
mit été abslti». cl de les conserver pendant ce lai» 
dés ibrJB. Si un esi obUgi! d'emplojer dn bois in\ 
avantageux de le plous^er , pendant quelque* moh, 
r«aii. Elle dissout la ^ève et le bois se sëclie plMI 
«1 se (rou*e moins su]c( à In pourriture. . 

Tous les bois , au moment de l'abattage , coOM 
une quantité d'^au considérable, qu'ils perdent pen 
en sichiint. M. d'Aubniason donne d'après H. Fod 
table sniianle qui montre la manière gradueUe i 
l'nit celte déperdition. Les expériences ont èItU 
dt'5 boii dej rvrénëes en cubes d'im décimèlre ''" " 
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h Toil qu'npris an nn ces bois ont atteint i Irèa-peii 
khleplm grand degré de siccilé. Il est AremMqiur qne 
Nki Misons iiumidcs, ils reprennent une ixrtie tic 
■ibjgramélrique abunilonnée dnns les eaisonj sèciiea. 
!■ Utstnce de poids des cliarpenies de Pun de ces e\- 
IhH t l'autre peut être de 0,05 au mnins. 

IWiier, amsi qne nons l'aroDs d^jà dit, est la couclic 
trieare qui n'a pas encore acquis beniicniip drconsis- 
Ht, on lui en donne un peu en écorçani les arbres tur 
N; quand on a eu celle précamion, on peut à In ri' 
nr M dispenser de le faire dispnraiire, mais dans lu 
H cMiraire, on doit avoir grand soin de l'enlever, cir 
iMine cause inétilable de dèlérioraIJon, nnn-seule- 
tv pour les parties en aubier, niais pour loule l.i pièce. 
^idiiA le pÉnËIro facilement et il s'j engendre des 

ib bois «st anjel à s'éeliaiilTer, par tes atlernalivps de 
pWtsw et d'humidité, il se maniresle alors A la siirfnre 
pUcbei blanches nuire* et musses, qui le font pnrniire 
m. Un bois sain, mis en contact avec un bois av.ivié, 

E^pe bienlAt aux dérauls de ucini-ci, aussi duil'on 
loin, dans l'emploi, qu'il ne loucbe rien qui |ini3,se 
Woniinagcr. Ainsi les pièces rousidârabtc:<. coiiuik' Ios 
Mm, doivent tire garanties du moiiirr cl dit p'^iiic, 
^qiic ces matières les ènliauflcni, CVït paiir i'\\lec 



«rt Inoxitènlriit i|ii« l'un [nit hntler qi 
tin pniilnv, U ciiiiche i« cluirbon ■ 
NIHlUI#«niinsli|;iiiMisei(liicniiliiclqui 
FH- On cllnrboiiiw qiiclquvri»ù allai 
M>« wicf r^ ou plniifrés «mis I'md, • 
Kii HwIIumI», on V «nfuDM des dous 
i)M*|<uw(lb,«Aud'éTlicr leméawin« 
M. t* doctaor BmNhrrie «'•» Imm 
trww* «•««■« 4« lu cWHWtMwn 4e« 
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]ée par cette colonne de liquide, si Pon a soin d*en- 
ùr le tube constamment plein de dissolution. 
dîsMiutions salines employées senles ou deux h 
Mni le pyrolignite, le protosnUate et le sulfate de 
solfate de cuivre, les sels solubles de plomb, les 
i de sonde et de potasse, le prossiale ferrugineux 
3!ise, r^lnn, Phydrochlorate de chaux. Ces disso- 
donnent toutes une plus grande dureté au bois et 
par conséquent en prolonger la durée, il ne f.nu- 
tsen conclure i^uMIes en augmentent aussi la ré- 
'à la rupture, il paraîtrait au contraire que le pyro- 
de fer fa diminue un peu. Quelques-unes de ces 
:es colorent le bois en même temps quelles le dur- 
1 lui donnent ainsi un nouveau degré d*utilité pour 
frie. 

le pyroKgnite de fer donne une teinte d'un gris 
nuancé par les veines du bois qui ne se charp^ont 
emcnt du principe colorant, est d*un bel effet ; 
! de enivre donne des teintes vertes ; le prussiate 
m\ de potasse employé avec le protosulfate de fer 
im beau bleu foncé. 

jusqu'à présent obtenu de coloration que par les 
!s inorganiques, les teintures de bois de Campêche, 
, de Sandal, de même qiie la Gérance ne colo- 
bien qu'elles soient facilement absorbées. 

ssointions salines que nous venons d'énumérer il 
ter le chlorure de cnicium et le sous carbonate 

que nous avons séparées du premier groupe ; 
elles méritent de fixer l'attention ; le chlorure de 

parait conserver au bois son élasticité, mais il 
>iit nue mention particulière à ce qu'il sert à pré- 

viues AUX autres dissolutions et à les leur rendre 
,es, eu cliassant la sève des vaisseaux qui la con- 

Qnant au sous-carbonate de souxle il jouit de l.i 

de décomposer le sulfate de fer, de cuivre, Ta- 
z\s solubles de plomb, et si on l'introduit après 
hitions, il se forme dans les vaisseaux du bois, 
rnbord par la sève, des carbonates de chaux, 
c cuivre, de plomb, d'alumine. Ces substances, 
nerreuses ou métalliques, font pour ainsi dire, 

quelques instants le bois à nn état foss^ilc q"* 
olonger l'existenre. 



( 
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Jcisqu'à prtienl oi 
irliteB iivec uoigal siiccèa. Oiielques-unsniémep 
enticrcTncnl r^frACiaires, tels qoe le rerisier, I 
1g psiiplier d'Il.ilie cl le Irtnible, irnuIreiiutH 
péntlrer que dans l'aiiliier, leU que le chËite e( U 
mais.rèilLiile Diéme à ces résiillats l'iiifenlion de 
clierie aurait encoie une grande iinporlancc. Ne 
doTic pas beaucoup qoe île panvoir donner Ji l'i 
cliène U intme durée qu'an cœur. Dn reste lit H 
est faiie, espëtum que les peTreciionnenra ne fi 
dËfauI, ÈnBn, parmi \ei efisences easajées, on'] 
comme te pânéirani bien dans le cœur ci dant 
le platane, le lillenl, le charme, le liâlre, le , 
peuplier ordinaire, l'oroie, le poirier, l'aulne. 

Pmir donner une idée de ta puissance d'alMm 
difTércnlcs essences, nnns rapporlerons le> cbiRi 
donne M. Gaejmard d'après les expériences de H. 



I Toiri. 
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Un mélre cube de <Snule 



\Penp1îei 



m j 



Dès 1831 M. Brennl s'était occupé de la pénél 
boU par le sulfate de Fer, mais il l'oblenaïl par i 
dé mécanique, consistant h enfermer les pièce 
riébiléei et prÀlei n (Ire mises en œnvre dans im 
qne l'on remplit d'une solulinu saturée de sulfa 
et de malièrcs huileuses. On exerce cnsnîle, i 
d'une pompe foutante une forte preisinn sur le I 
l'en iMrvienl ainsi à pénétrer ions les iioisjutqu' 

Cet planches de sapin imprégnées d'huile de I 
procédé, placées sur le prinl Louis-Philippe < 
n'oni encore snbi aucune nlléralion anjoiirirhu 
qne l'on n dH refaire à neuf eu ISiO le platetnge 
liait non imprégné. 

SI, On n 
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liifntra doues pour Téquiinrir ; le» boit de êtnage 
i «Il Mité h 1« ftcie« en chetrons^ ea membrnrcs 
iMto; bois en ffrmmê cehii qni n^est dépouillé 
•I bnuiches et quelquefois de son écorce , il a 
inrsQdenr natorelle. En cet éist on penl Tem- 
pieo ou pilot. H peut servir à ftiire des 



Snçoosy étresillôns , cte. On peut anssi en faire 
m kê travaux qui n'exigent pas nue grande per- 
PsiMmblage ; bois û'àquarrUêm^ê celui qui a été 
nr les quatre faces, avec une légère toléranco 
K. Le plos cber est celui qui est éqoarri à vives 
fH ne présente pus d*aobier. 

t arbres de diaqoe essence , lorsqu'ils onta*-^ 
dxinioni de leur croissance , ont les dimeosiona 
»soivante8< 
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a enleml-iMir hanlfiir dn tronc, celle de la portion de 
>reqa*on pent employer dans les constructions ordU 
es. 

l, LoESQTr*oH achète le bois en grame» il faut se rendre 
ipte da cube du bois d*équarrtssage qu'on pourra en 
rer. Le problême consiste à inscrire un carré dans le 
deqni forme la section de Tarbre. Or le cercle dont 
lyon est R a pour mesure v R*, et le carré , inscrit 
sce cercle, a pour mesure 2 R*, le rapport de ces 

1 superficies est ^ ,^.^ ■ ou — rrrr-» Ainsi i . 57 mè- 

3.4415 157 

cabede bois en grume fournira nn mètre cube de bois 

■ri. Mais à cause de l'irrégularité des bols , on sup- 

iirdioairement dans le commerce, qu'il faut un mètre 

Mdeox tiers de bois en grume pour fournir un mètre 

wde bois équarri , c'est-à-dire que cinq mètres cubes 

bois en grume donnent trois mètres cubes de bois 

ferris. 

Msqs'on destine le bois en grume à la grosse char- 

Me, c'est-à-dire, lorsqu'on veut en retirer des poutres, 

y^ pas le carré qu'il faut inscrire dans le cercle pour 

iîraoe pièce offrant la plus grande résistance possible 

Vtion d'un effort transversal , mais un rectangle ( n.^ 

l)<iontles côtés sont dans le rapport delà \/2. Le rée- 
lle inscrit dans le cercle dont le rayon est R, et dont la 
MeoT est à la largeur dans le rapport donné, à une su- 
ivie 1.8S R", comparée à celle du cercle , on trouve 
4M 1 

JjjT" = "7"fi7" » ^ n«i revient à dire qu'il faut un 

jbecube deux tiers de bois en grume pour obtenir un 
iKcnbe de bois équarri. C'est précisémeut ce que sup- 
* le commerce. 

Pelqnefois les marchands suivent une antre règle : ils 
j>icut la circonférence moyenne de Tarbre, ils en dé- 
Wlle sixième, et le quart du reste est regardé comme 
l^de Péquarrissage. Ainsi la circonférence moyenne 
r«rf)re étant 2 ;r R , le côté de l'équarrissage sera : 

^ 1 -^ T") = ^il ^^ ' ^^ l« section: 
= 0,553 ^ R» ; les méthodes pr^cé«lenles 




ilunnenl ÙXiù » 11* i)Oui' la nTËiue secikio i ffj 

3 lie cette iferniért: ceI A l'avanlage du l'adienui 
evical EeDïiblemcPl cxnvte larsiju'uii ne AU 

L'aubier el l'fcorce occupent L'ominuném 
«iniéine dii rayon ilnnt les bois de clitnejt: pva 
iiflire ; il en rËsulre que le ccrcli! de IidÎb vit r 
ficia exiirimie par «• ( — • S J ou — i^jï— ' ' 
Sïnsibtenient -T- » R', c'est'Â dire'qiie le c 

rnn'l uns anbicr n'e»! que les di'ux liera ilu ei 
l'arlité I y compris son aubier. 11 en résulte qi 
lenir un melre cnlie de bois vif, il faulcmplo} 
vube el demi de bois avec aubier. 

De ce qui précède on peut déduire le prix fl 
oliribuer nu boii £i]uan'i avec tolérance il'iiu 
bnis fquarti à viieg arùlcs , d'après les prix 
grume. 

IVona avons dil , en premier lien , qii il falli 
Ires cubes de bais en grume pour nbleuir ti 
cubei de bnis équarria. Si l'on ne leuail pu 
iIoBies que l'on enlève dans l'èquarriassge el i 
encnre recevoir quelque emploi , lorsque cel 
fait A la scie, maia qui ne donnent que des ce 
k brûler , loreq'i'cn èquarrît a la cogn(^e , I 
inètrc cube de bois é(|uarri serait égal aux c 

trix du bois en grume. Mais soil qne l'éqni 
eu i la scie ou A la cognée , le boia enleva 
tnine Talcor. Si nous b supposuna égale à 1 
prix du bois en grume , on ne' devra ntirili 
équarri que les qnatre tiers du prix du bois en 
La section liu buis équarri Avives arËles, e 
que l'aubier occupe nu cinquième du rayon, e«l 

la section moyenne de l'arbie , en désigi; 
Ta)OD niovcii, n K' j le rapport des deux 

32 J_ 1_ 

16 » 2,a5 



IBM» MiEtiDA iimc» el demi de bois nn grume i 
' nMre cube de bois èquani à viies prêtes 
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calcaires da-' 

très matières 
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(a) 
4.75; 4.26: 0.55 

p.' les intérieurs. 
Pour les" enduits 
le gros sable pa- 
raît éviter le 
'mieux le retrait 
et les fentes avecj 
toute espèce 
de chaux. 



1« lotig (le 11 pièce, les lignes qui doivent gniit'r 
de >cie. Ces opéralimis sont da l'esté lrès-iiiaipl« 

ciintidissance lie Iniil le nionile. 

Dniis le pellt débit, on Irncc mr les morceaul I 
des lignes nliant dii centre A la (ii-cnnréretiee, on i 
de qiinlre cenli mètres, sur loule la loDgueiir de 
gnes, lin coin de Fer, pnii on place d'autres nà 
ce conmieDcenienl de Tente, et on les enfonce jDS 
que la pièce tmiibc en (juariiera. 

FoBtR an FtB. 

G6. Li fnnie provient de ta TusEondes minerxisde 
les hauts ronrneanx. C'est une combinaison de eat 
de fer, ninii qui est loin de ne cnutenîi' que ces de 
lances; ou j Irnuro en i " ' 

qminiitA, du silicium, 6 
du sontre et du pliospliort;. 

Eu s'en rapportant à la cooibÎDaisoa clirmiqoe 
ments consliluiints. on distingue trois espèces' de f 
fonte jjriti qui contient une certaine quanlitâ de' 
non combiné arec le fer. Elle est hnnif^ène, ré 
fncile k tourner el A buriuer, elle parlici|>e minx 
de la flexibilité du fer furgé Elle doit i ces quall 
cieuEes d'èirc l.i seule emptoj'ée dans les consirtt 
les iirts mécaniques.' 

La fonu ilancha dont les éléments de fer el de 
BOnI combinés nassi parfaitement que possible, 
dore, fragile, d^pnur^ue d'élasticité et moins t 
que 1b première. On l'emploie peu dans le» atls^ 
résertée ponr la fabriratiun du fer. 

La foule traitée, elle est pour ainsi dire la trui 
U première à ta deuxième espèce, et par salle e 

Snalilés intermédiaires. C'est la meilleure de l 
:)n les pour la fatiricnlion du fer, elle est peu e 
dans les arts. 

En raison de leurs qualités caraclèristiqnee, o 

gue encore lei fontes eu fonte aigre et fonte dtm 

Lb tonte no peut être forgée ni souitéu comm 

elle paraît devoir cette qualité négative à la prts 

cnrbone, on ne pput donc l'utiliser dans les arts 

lunuinge dans des formes en siible. Le moiilni 
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La CMM II plus probable, en même temps que la plus 

iAmbIc delà solidiGcation des mortiers, parait être Tad- 

ênuedela chaux pour les matières qu'on y incorpore. 

i éeUe adhérence est moins grande que la cohésion de 

{■ÇJ^MU* la résistance n'est pas augmentée , si elle est 

forte, la résistance s'accroît d'autant plus que les 

b de contact sont plus nombrouX) aussi y a-t-il avan- 

) dans ce cas à employer des parties pulvérolenles 

^U mélange , en même temps que des parties en 

^Ui c aractères pbysupies sont peu propres à faire dis- 
pjy les pierres à chaux grasse de celles à chaux liy- 
taiiqoe, on peut cependant dire d'une manière générale 

Ccellei qui fonrnisscnt la chaux de cette dernière nn- 
I ont nne couleur grisâtre assez terne , et donnent 
PBodeor argileose en les exposant à la chaleur de Tha- 
jûe. Ceoe sont là que des indications , que l'essai direct 
*|îlloajoQrs confirmer , avant de pouvoir se prononcer 
*«KBaDière certaine. 

Flairb. 



^' Le plâtre , de même que la chanx est le i 
■calcjnation des pierres calcaires , que nous a 



résultat de 
avons dèsi- 
P**in.»46, sous le nom de pierres gypseuses. Wais , 
•"■tfairemenl aux pierres à chaux, celles* à plâtre ne lais- 
■prt pas échapper l'acide combiné avec In chaux. La cal- 
•ttlion ici n'a pas d'autre effet que d'expulser l'eau de 
^^lisation , et il reste un sulfate de chaux. 

84.U cuisson on calcination du plAlre s'opère dans des 
**n d'une construction simple et qui se rapproche beau- 
••"pde celle des fours à chaux. On commence par dis- 
i?*Mar l'aire du four , avec des morceaux choisis de 

C« à plaire une espèce de pont à plusieurs arches sur 
«lies on met d*abord les plus gros morceaux de pi Aire 
•■"Dénageant des interstices , on place ensuite les mor- 
***'x plus petits et on recouvre avec les fragments cl l»i 
^ère. Cette préparation finie on allume sous chaque 
ÏJ<onfeo de bois ou de fagots, en ayant soin de ne 
jjwr en commençant qu'une chaleur modérée , aussi 
^ qoe possible dans toute la masse , pour cxvvvlscr 



» IrÉnierie, la (aiUamierie, . 
•enj cependant parun iraitemen 
«IMlilés presque ^gal« i celle* 
Iialenient empiojés à la grosse 
nnemins de fer, etc. 

Suivam l'usage nuqnel on le 
flei fera jouissani de niiali(«s dil 
■oumiBOf â des froliemcnu ptib 
irur» et lenwes duni la cnssure e 
iiuc II, au eonlraire, iU otii ui 
*rtelBle„„c.l*,ilsseronlpropr 
«0 onl A 8Mb>r un grund Irawil 
Z. T' ?""'"■* "'"■«'"e inien 
mM . ■ i"" *>'" "« Pû'sèdcnl I 
molnitta degré le doivent i la pr. 
i*'«*. Ainsi le nhosphore ou un . 
'■•"wnl * /ruid, 1. Mssure de i 

rlft^dj|,cn«u.cdurerqmconl 
Mire «ec quelnuw rrace» jaun( 
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MrdeSOO degrés centigrades, il commence alors h roii- 
hà 1400 on 4,500 degrés, il devient d'un rouge blanc 
thM, perd toute espèce de consistance et acquiert à 
tUe leiipératnre la propriété précieuse de se souder, ce 
If^eraelde préparer des pièces de fer homogènes de 
Mêifonnes et de toutes dimensions. 

^tt les défauts que donne au fer la présence de ma* 
nèinngéres, il ^f en a d*autre»qui tiennent à la fabri- 
Hh: la doublure qui provient d'une soudure imparfaite 
^■e certaine longueur ; les cendrures ou matières 
lyt es interposées dans le fer ; les criques ou fentes 
JJ^iiles ; les pailles ou petites doublures qui ont peu 
Mwur et se manifestent à la superficie ; enfin toutes 
^imlioos de continuité dans te sens de la longueur, 
vinrent présenter de grands dangers dans remploi. 

% Dans le commerce, on trouve le' fer en barres 
fol carrées ou méplates, ou en feuilles larges et 
Rappelées <oZ09. 

1 J a également des fers à angles employés pour la 
^ des pièces de lôle dans les chaudières, les fers 
r, destinés à rélabtissemenl des charpentes en fer; 
Gers à vitrages qui remplacent le bois pour les fenè- 
^i doivent permettre rintroduction dans les appar- 
ints de la plus grande quantité possible de lumière ; 
ers a boulons qui présentent successivement une série 
arlies carrées et rondes; les fers de rampes ; enfin, 
ces derniers temps, les chemins de fer ont introduit 
oiivel échantillon, celui des rails à double rebord, 
oarrait trouver son emploi dans d'autres construc- 

trouve enfin des fers creux parfaitement soudes, de 
!tre et d'épaisseur variables qui peuvent remplacer 
yaux de foule et de plomb dans les conduiles d'eau. 

it le monde connaît les nombreuses applications du 
de la fonle dans les constructions ; une des plus hcu- 
, dans ces derniers temps, est le pont du carron<>el ; 
talent de M. Polonccau. Cette construction est un 
e d'éléi?ance, de solidité et d'économie. La fonte, 
I el le fer y remplissent chacun le rôle le pins avan- 
à leur meilleur mode de rési^liiMOC. 
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X aécncilâ- Par exemple, nnii9 nvnns tu iguc 
Mille l'éluiiciié du fer forgi csl île 3a,OOU,0UO,UUU 
tt et qac In résielanre A In rupture de la même 
linuestdeA0,Oai>,00a kilogramiue» ; admettons que 
f'IerKoil attiré ai les Gtires ËtnienI allungÉcs ou 
"^Nrcici lia 0.0006 de leur longueur nnlDiellc, nous en 
jRKlneHMu qu'une barre de fer sérail trop cliargée si on 
jfirilsiJIsitpporleninclîorlsiipârieiir à 20,000 ,OI)U,U0Ox 
'~"" = IU,000,000 kilogrammes par métro cnrrâ. 



rncri det corps à l'écrasement 
initanianis» à la campTtsi 



.u risi. 
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Us réiialauces instantanées & ta conipresaion aoni, 
MB Ici cas, elactemenl propor I i un n elles anx bases 
ptàines rectangulaires eeiiiblables , qu'elles qu'en 
1 1n dliuensluns. 
icMgtancei inslnnlnnêes k la compression de cv- 
iMi^Iojiés comme rouleanx sont proportionnelles 
~*ilîa des itininèlres par tes langueurs, et , dans les 
lemblabies, aiiK cairia des diamètres ; si les cy- 
denième longueur, aux diamèlres seulement, 
les sptiéres lea réiîstances «ont eotre ellea comme 
t(i des (liamètrei. 

tn mol, daus lea solides semblables les lésisiances 
lUnées Ji la compression «ml , d'npris M. Vical , 
Il rapport du carré des dimensions bomningncs ; les 
ibiles résistance:!! instantanées h rècMsenient du cy- 
'K<t« la «pliére au cube circonscrit oot été trouvés 

par cet ingénieur de 0,7113 pour le cylindre 

; de 0,31^ pour le mËiie cilindie cliargè 

Itau 1 de U,2a5 pour In spbË.-e iniîCtile. 

Mpériences parliculièies pour chaque mptce de 

'pmtenlsciilos faire juger ex.ictenient de leur ré- 

1) lea litvetses qualités iLomme la cnuleiir plus ou 

lancée, la dureté , In peeBiilenr spéciriquc , elc , ne 

'et ne iloivenl donner lieu qu'à des conjcelures, 

qaefoi) peii<enl s'éloigner beaucoup de la vérité. 

iqnelques pierres dures ue doiient celle qiia)i!è qu'A 

parties conslitiinnles , mais si cea parties snnl mal 

mm aile*, la pierre se brise 1res racilemeni; d'autres 

~ " * ei , de plus , liomogèncs , bien que sus- 
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ceplibles de «apporter une etande ptenMh^^EIQ 
cilenient rï elles ne se sonl pns preisf es Dnifon 
sur liiule leur eiirface.llsuil delà qu'une pierre du 
quelquefois EC fciulce ou s'èclaler plus facilemeilf 
pierre leniire, enf il oëI bien rare (jiie, dan^ les en 
tiOns, tes pierres Èoienl eoiiiiiisea h une prestion 
nnirorme. 

56. Les pierres «lares, d'uggr^gnlion compncte et 
gène et à gmiu fln, soumif ea à une preeiion capabli 
Écnaer, se iliviseiil en liinies nu en aiguilles verlic«1« 
de se réduire en paussiéic. Dan^ les laËltlGt-CiECani 
lea pierres lendtes, d'flggiegiiliuii oiuinB bomO) 
moins conipRcI», et à gmm mains Bu , le dirbeoist 
nielils pyraiiiidnux Irès-irrégnliers , (l'iî oui poiv 1 
fices du solide ei leur snminel an ceiilrê. Les déu 
inidea verticales ngîasenl comme des Mfa« ^aài 
le» natres. lui» ces frigmenis s« pariagAiton 
ptbmes tertiCBUi, et tombent ctiBn eu poussIëM.^ 

57 Atsut d'ilre cliargjes dn tout te poiHa eaf 
produire réernsenienl, le plupart des pierteanittl 
de légères fentes. Quind un n laissé agir pendai 
quea juuts sur une pierre une ehtrge Irès-fnrle, ï 
pendnnl inréi'iciire h celle qui produiriill l'éditai 
est A reuisi'<|uer qu'il faut un poids moins eonii 
pour olilciiir l'icrasernSnl. On peui conclure deli 
coiisiiiiciioos diins lesquelles les pierres supporter 
tiers du poids upnble de produire t'écraseniên^i 
Irèi-iiArdîes Ln prudonco coiumande deneguère j 
le dixième, au PonlhAon à Paris on cet allé ju>qa 
lièuie et iiiême jusqu'au qunrl pour quelques ÙI 
I terres einpiiqées. ' 

5S. La risiiltincc (les pierres pnraît angmeiiUij 
plus grnnu rapport que la surface de I» bnse, eei 
pour lescalcxlaà tiablir d'après les résuttatHdj 
riences faites en petit , il est plus simple en niSil 
' — -I— atanlngeui pour la solidité de fmmi 
vappurlB 'gaux, c'eal-JI-dite d'sdnul 
base double offre aussi uuefore 
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KToirune h ncelia de coiiAort e«t qostt» »"■■ 
V quanil le solide c*t encastré , que lorwju il est 

KlajMl<:iil*sqnipi*'^^''«"' reposent sur l.i connaU- 
Eile la nuaiililé que noil» aïons ilésignùe par b, le 

Suies dans les consIroclloDs. 



0.10 lie la TésistMice instnntRiiée. 

, U.08 (tuand la longueur de la pièce e 
I à 42 fois l'épaisseur. 

) O.OS El la long' est ëgilc ï 24 Tois l'ipaissm 

\ 0.04 pour 1b Inrgear égale â 36 foH. 

1 0.02 pour JS ro». 

I 0,01 pour 60 fois, 

l 0.00 pour 72 fois. 

D'nprès ftotiilelet à qui csl (lue la lable précédente pid 
le liOLs , une pièce île bois cliiirgé lerllcalemenl est il 
Cl'plible de plier lorsque la liaulcur surpasse ID toi* I 
paisseur , d'où il suit que dans la plopart desciiqai 
présentent dans la [iratique. In tèsistance doit £lre dtl 

minée par la cur aiderai ion seule du poids qui f 

écraser la pièce. 



Fer foi'gé I pniisetir 



0.20 de la téaintaiiGe inslaninnée. 
0.14 quanJ la loogueur égale 12 ToUi 
pniisetir. "* 

0,10 quand la longueur égala 24 
k paissour, 

!0.20 de la résistance inslantanéo. 
0.13 quand la longueur égale 4 foia l'épi 
0.10 pour une longueur égale à S foiiT 
paisEcur. 
0.013 pour une longueur égale & 3S fois I 



61 . Pour le bois, te fer forgé cl la fonte on peut «lai 
la cliaige pour l'unité topeiDcielle do la section Iranni 
sale qui comnieucerait à produire la Qexion , lorsqH 
longueur des pièces dépasse vingt fois l'épaisseur, or 
pins petite dimension du rectangle, par les ronuules 
vantes, dans lesquelles a repièsenle l'épaissËiir, 1 tiV 
gueur de la pièce et P la charge. 

P=0,8S2i05 E. j] pour une seclioii ab on aura'*] 
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ta* 

f TalMirdacMflBcifDld'éUiticitéEesl donnée p 

(M oialièra ao i^nMpha ci-aprèi. 

nr let jpiècMcircoUires on Mnu Uformale soÎTan 

PsO,i885E^ 

Fit lei«piillciliiiof m prendra 0,i P poar le boit 
fMwJe ler et la fonte. 

I - MkMutjaeE à Là mvvmx rui EXTnannr. 

p- ' 

t lis réfîstaooes è la raplare par extension sont pro- 

ioonelles aux sections perpendicolaires à l'axe do li- 

L pour les solidea de même matière. 

I, par des obstacles artificiels on oblige la malièreii 

wpre suivant des sections planes, inclinées sur la di- 

m do tirage, on remarque que, jusqu'au 45° d'incU- 

a , les résistances restent sensiblement proportion- 

' aux aires des 'sections; pour une inclinaison plus 

)or Taxe du tirage , elles augmentent dans une pro- 

1 plus forte que l'aire des sections. 
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Fer fondu anglnî». 
Fer coulé horÙDDl 
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Fer forgé irAnglelei 
lU. lie SiiiJe 
Métal lie can 
Fuiile jnime 
Cuiiiecoalé 
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Plomb . . 



. 112) 
(Ict lili de pMttË ou lie muttier ; il;ini cG ( 
giier de quelle nianière la mpltire à 1[( 
le deiacheiil d» plitre c'e«I l'ildliirente 
>■ tti niplure a lien dans l'inlèrienr de Ia 
lier c'est la cohésinn de celte maiiète qui 
On conçoit que cea rési^itiinces doivent 
ncUes il l'élenduB des Biirfaceg en contai 
peu d'eKpèrirnces que l'un a sur ce 
qne1c|iicG van.itionsà cet égard, qoeron p 
expliquer eii l'ciiinrriunnt que In desslcalt 
«Id'anliiiil plus ilinicile et moins p*r(iiile 
■ont plus étenilues. Du reste ces rësIsU 
une grande différence suiTint la nnlare 
plofè et les circonalinces dans lesque 
pincé : aiiiei le morlier de ctmeiit qui 
préaenle une résistance liCi-iiiEoiip molut 

mpérinrité quand on les inimerge l'un i 
après l'einjilui, ïl présente alors une n 
neur Ma plus grande c'esl-i-dire de 4U,1 
le mortier k «able ne donne plus que 1,3 




7J. Loisgn'DHP lige 
liiUiïu Bolide par une Itit, ite m.inière É 114" 
dfgsger MHS enlrniiier âne porlinn du mill«a ifms 
elle est engngie, ce milieu ufTre une resis(aac<i|D 
VIcAl a iioniinée réil^lnnce d'ntracliPTiicnl. Dni» le» 
riencM qu'il a faites i ce sujet. In porlinn nrrachtei 
lige BReciaii la Turnie d'un espèce de aoliJe cDiiiqoH 
que doni le anmmel est du cAté de t» tÇle de laiig* 
Mae ia côté de l'extréimié, la génératrice B'appojH 
les dciDi circonférences est une ligne con 
l'axe. La rèsiBLince à l'arme h eiueiil pour 
Ml propoiiioniielle k h profondeur du scellement 
pour dem tigi? ayant des lèles de grosseur dlltèr 
cette tésistsnce serait prnportionn'.'lle buk prodiffi 
diamètre des tf les p.ir les profondeurs de scellemenl 

DE LA BÉSlSTAhCE DES CORPS 
à ta flexion produite par un effoil lUrigi perpvn 
laircment à four iungutur. 

72. Ln Inlilet précédentes i.idt(|uent les 
elTorU qiip pen<renl suppiirter les pièces |tnr 1 

el par eiteiii^ion Msia soiitenl ces effuris, m. 

directement el de ciimprinier oti d'étendre, Idstif 

les pièces II s'agit luainlenint de se rendre 

cet fffel. _ 

Nnns avons déjà dit que dans la flexion, ccriniBéi! 
«'allDuirenl el que d'aulrea s'acconiciaaenl. Loi 
allonf;enieai9 el les accnurijiKscnienIs loul trèa- 
(lemeurenl pri>|i"rliiinnels è l'effoil qui les prj 
adnieitaiil eu oulre que les Glires opposent a Pi 
Dipnt cl à rnccoiircisM'uirnl des résistancea prof 
nelW aux qunuiilés dont b longueur de ces SbrM 
le calcul indique qur la résistance li la Qexinn,' 



i." Pour un priiine, à 
reprèsautenl la largeur ot I 
revtmijfle. 



lecliun 



(*1B) 

2." Pmr OD prime (fig. 6) i seclion formée de deax 
triangles recUBglet égaoi; dont les cdtés horizontal et 
piprlical de rangle droit sout^^ etjf_ 

ï F=:E.i2!- 

,ï 6 



fi 



; 3.« Poor DO prisme h base carrée , dont a représente 
leeM ~ 

a' fl4 

'^'-- k,* Pour un cjlindre dont le rayon est r 

* 9ir4 



Le cAlé do carré circonscrit nu cercle étant 2r , la ré- 
iiilance do prisme circonscrit au cylindre serait propor- 

tioDnelle ( voir ». 3.°) k E. , elle est donc à celle 

o 

4a cercle dans le rapport de 1 à -j^r- ou de 1 à 0,59. 

S.* Pour ou tuyau dont r* et r" sont les rayons extérieur 
- et fnlérieor. 

4 

6.* Ponr une pièce rectangulaire , creuse , ou de la 
forme d'un double T {voir fig. 42 et 43) ; 

j Fig. 42, AB r= a ; AC = 6 ; DE = a' ; DF = i' ) 
\ Fig. 43, AB = a , AC = 6 , DE -t. (ffl = a', DF = t' i 

F = E — 



42 
Si dans la fig. 43 on ne voulait pas tenir coin pie lic U 



partie inlerméilLBire <i)ii Atablil la soliilntiU dm pttitai 
ettTËrnes, par exemple, lorsque celte solidarilA Ml Ma 

Ltie ïu moyen de crou de St.'AncIrè, on ne coniptepi^ 
tîDr 1» résistance à la Qexiou de la cioix, alorïanrtij 



La rëeisl.ince à la Dexlon c 



AB = CD = 4,A'B' = A'C'=i', Aa = CB = 



9." Pour une seclton île la TuHne représenlée pari 
fis- IC 'I il , tl'iis lesquelles a el I.' reprË^eiitenl U la 
geur el la hauteur du rectangle horizontal , a' la Urgfi 
(tu rectangle ou des deux rectangles verticaux, etl; 
llauleur lolale des Bgures , on a ; 

pour dâteraiiner 1* qumililtï s, on n : 




201 ) 

■ rnn t- il ri'^'i efc> 

.- ^<.f»£- ■*-■•■: '^ 

i une <|i-*.-i*«^ '-•■■ 



m . 



• I 



4- 7 » 
t : T 



• • 



. avoar «A- *-- 



_ «j««' 



i 
ê 



463. Ty 

«n c.';crdi. 
Mni< si r, 

truc lion su 
•*i itTrain : 
'.'i-e le p!:is 

j premiiTos n 

I cer un ffriil; 

I «7:iArAnte coi 

{ dont lesinii 

j srment du g 

î dont IVpaîV 

i €r,iî\. D.:ns . 

I oa culée de ] 

/ en dedans: . 

jiî&în'à la hn 



té, fj, 21 ter, s'abaissera d'une qaaMité : 

(B) f==-Y' T ■*-¥•%• 

6.<> Un solide posé horizonlaleroent snr deox appuis , 
diirgé aniformémeni et de plus d*an poids 2 P au Diilieu, 
fs. 22 ter^ t'abaissera au point milieu d'une quantité : 

W T— j- "X "f"' "24~* 

7.» Ud solide posé horizonlaleroent sur deux appuis et 
cbi|é en an point quelconque, à la dislance jb du milieu, 
fs. 23 , s'abaissera au point où est appliqué le poids 2 P 
ë'ooe quantité : 

(7) f=-^. ("-'•>• 



8.* Un solide fig, 24, posé l^orizontalement ^ir deux 
ippais et chargé uniforinéonent sur une portion 2 L^ scule- 
neot de la longueur, s^abaissera au point milieu de la par- 
tie chargée, point que nous supposons à la distance s du 
iDilieQ du solide, d'une quantité : 

pr w2t>-2i»'-r')(i»-;g') y \ 
^ ' ' — F V, 6 / 24 y 

9.*^ Un solide encastré horizontalement à une cxtiémi- 
li, posé à l'antre sur un appui au niveau de Pencastre- 
■«ot et cliargé d'un poids 2 P placé à la distance s du 
piist B fig, 25, s'abaissera d'une quantité : 

Bans ce cas, ce n'est pas au point ou est placé le poids 
<^ l'abaissement est le plus grand, mais en un point si- 
1^ à droite du point B , et à une distance de ce point 



donnée par l'expresiion : 



«O-VI^)- 



Qnanid le poids 2 P eât placé aa miUea de 1 
des appois. 

El le point du plus grand] abaissement se troi 
verticale située à une distance de B donnée pa 

SiODl 

Le point milien où noas supposons placé le 
s'abaisserait d*ane quanlité^ 

P 7/» 
F • 48 ' 

dans le cas du n.° 2 , ci- dessus, cet abaissemei 

milieu est de 

P i6/» 
F* 4!i * 

quand le solide est encastré par une extrémité 
s^abaisse donc moins, dans le rapport de 7 à 4< 

dO.<> Un solide encastré horizontalement aux 
mités et chargé au milieu du poids 2 P, fig» ' 
sera au point milieu d'une quantité. 

P l* 
(10) f=-^. -j^; 

Comparée à Texpression du n."* 2 ci- dessus 



Inr fait foir que la flèche de courbora est quatre fois 
Mindre quand le solide est encastré , que lorsqu'il est 
éaplemeot posé. 

74. Las calcnls qai précèdent reposent sur la connais- 
de la qpantilé qne noos avons désignée par E; le 
n soltanf rindiqoe pour les malières généralement 

plof éet dans les constrnctîoos. 



Vont, ÀQViPircs, etv, ^1. 



•1': 



I ' 



il' i ' ■ , 

/■;■', '/ 



•Mi e» >atitcts Je pavs. 

..I itcittcuie :uacU)De à ë 
i«*^kits . ti .'it.-\o« .lu pliK bas 

imc :i'» :i*« itU*iiiv« lUktchines 
cilv» -ti '. tr«lci iiii!e «f^l le 

'•u^»'Mi>^ «:iit|»iii* , Jjiis l 
:«. »M.Mk.»«^ t <• ^ tiv*v.ut.\ v'C les 

<,.*u.cai i*M«»l«ii\:x -«KfC tjl pt 






(«) 



NOMS 




■ ta 
t—ntaimà. 


GOUTICIXIIT 

d'tiasiicilé B- 


ordinaire Ucnipé cl reciiil . 


21 000 000 000 


■r^laii fondu <Jel"quiiilé. 


30 OlW 000 000 


fwUmeDt (reiupé , Kèi-rra- 






11 000 000 000 


Fi«e 


029 000 000 


Jonce. 


10 663 000 000 


12 000 000 000 


biloa recuit 


10 000 MO 000 


ifondn 


G SBO 000 000 


6 de canon [ondu . . . 


7 000 000 000 


ondu 


9 fiOO 000 000 


iDglats fonrlu 


3 200 000 000 


plomb da Coupelle élire à 




d de 4 iDillim.de diamètre. 


600 000 000 


plan.b du commerce 




i à froid d« fi luillîuiètres 




li-nièlres 


800 000 000 


> tondu ordinaire. . . . 


gOO 000 000 



MoniTD , dtiM ta fleiiou des rorps, que 

ml illonKéei , d'autre* aceourcie* ; 1b rupture 

Ml iMpiiu ■ItoDgéM Dfl p«av«Dl plus l'être di< 



..^ 



l'onnoiic de 

403. Est d 
possible, soi 
<î" clierche 
yiii'vi si l'o: 
liiiclion sur 
<îii ti'rrain s 
que le plus 
«lesecridie ' 
qu'on lui d< 
premières i. 
<ei- lin «çrir 
quarante c. 
«ioril les ils 
S' nient du 
<i(»U rêp.. 
<'anx. D.ip 
on nilée i' 
t'i) dedans 
Jusqn'A I;. 



(125) 

Ire qui aurait même section transversale qu'un 
ïsistan€e à la rupture serait exprimée par 



G=R. 



(f/» — r^» )-r 



ir hypothèse ^ r* = « ( r'* — r"* ). Ainsi les 
du tnjau et du cylindre sont dans le rapport 

3 r^* fil* 

lant des valeurs à r' et r"^ on verra que la résis- 
uyau est plus grande que celle du cylindre de 
lion. 

r u!i tuyau rectangulaire on une section de la 
deux T opposés fig, 42 et 43. 

;. 42. AB = a, AC = b, DE = a', DF = V 
^ 43. AB = a, AC = 6, DE -*- de^a', DF=// 

^^^ ^ = -6"' 1 

ne voulait pas tenir compte de la résistance de 
intermédiaire, il faudrait faire a'-=za, 

r une section en forme de croix, 

^%9. 44. Ce = a, CD = 6 = AB , 
9^ le sens des côtés : 

^; G=— . ^ 

#0 sens de la diagonale du carré circonscrit. 
6 6 -t- a 



^ 



8,° Pour une pièce a section de la foi 
4Si (Inns laquelle uii a 

AB=CD=6, A'B'=A'C'=t', Aa=C.!=o " 
chargée ilans le sens des calés : 

K i"+(i'-ti")»-H(('— i')o* ; 
(8) G = -g- s 

dui^e daos le sens de la diagonale da carré citcou 



(8 bis) G ■ 



.K■^/T 



'*^ll>—!/t)a-HI'-^')»' 



9.» Pour une aecl ion de la forme rEprésBiiléo |«r W 
gtire» 46 el 47, dans lesquelles a Ht/ ic pria entent 1«" 
geurellalinuleur du reclnngle lioriionlal, a' l'épaiBB 

du reclangle ou des reclaiigles verlicaux, ou a 

<•> 0=4. •■-'-'';rr''"-'"-'^ - 

s n In mSme falcur qu'au paragrnphe 62 , 
JO.^ pour uneseclion octogonale, fig. 47 Us, 

4 ■ b~b'- i y 



(10) G 



=4(- 



coupnnt celle Bgure en dcus parlies «gales «mH 
les cûlés a' l'un sur Taulre, fi'j. 47 ter, el md» 

larlics solidaires , un aura 

:b plus grande que la piM 



iT »/ 3 



(127) 

rer d*an arbre d'un mètre de dîainèlre , une 

iDt la plas grande résistance possible, on doit 

0,&8 de largeur, et 0,82 de hauteur ; pour un 

e quarante centimètres , les dimensions seront 

0,33. 

rait se demander quel est le rapport des côtés 

e qui donne ta plus grande résistance à la rup- 

•ci , étant proportionnelle à R ■ , peut se 

s la forme ■ ' ^ ■■. b en représentant par 9 la 

ï nous supposons invariable, et on voit qa*il 
^finiment en même temps que i>. Les limites de 

ision sont données par la considération que le 
tuisse fléchir transversalement. 

9n*ov vent inscrire dans un cercle l'octogone , 
les côtés désignés a, a\ h^h' les relations : 

inent deux de ces quatre côtés en fonction des 
s, on peut se donner arbitrairement l'un de 
rs et déterminer le troisième de manière à ce 
itance à la rupture soit la plus grande possible. 
I octogone inscrit dans un cercle de d.™ de 
m trouve, en prenant a'=0,25 d'où il résulte 
^7 , qu'il faut faire a=0,77, d'où il suit que 
our avoir le maximum de résistance à la rup- 
résistance est représentée par 

RX 0,0890 

I peut le vérifier en mettant les nombres ci- 
s Texpression (iO). 

ieu de considérer la résistance à la rupture de 
9Ctogonale représentée par la fig. 47 Ha , nous 
)ons maintenant de celle de la pg. 47 ter^ que 
Mons provenir d'un octogone inscrit , de sorte 
s toujours 6»-t-a'»=6'»-t-a»— d», et qu'après 
lé a' arbitrairement nous cherchions la valeur 
•ndrait cette résistance un maximum, bien en- 
nous admettons qu'après le sciage el le lenNet- 



eux panies ont élé' rend 

Von (m o'=D,î6 (l'uii il suir qM:î 

[ pnur la tiltar île a)i]iii rend un m 

JU bia, a=965, ll'uli ITbullu l'=0-,U 
à la niplure cal 

HXO.UOB. 
nce à la mjiiHre rtii «rcle ayanl ui 

BX0,03S2 
•clangle iuscrit diinj les meilleorM d 



i-ait 



BXO.OffSO 



ranl Im réiislances 1." ilti cercle, !.U 
t, 3." de l'ocloguiie imcril 4.° ilc 1) 
anl d'un oclugone iasuril un îrouce 
M respeclivemenl cotnnie'les noiubc*" 

982, 630, 890, nrjg 

cei EeclioDS élanl : 



1,000, 1,092, d,076, 1,637. ^ ^^ 

rUqn! précèdent sonl éUUUi nnnr nfl *t.-^'**'**t. 



celles relatives aux t^'^, "'^'^ 1"« """*-■ *? * A 
u> Mtde doni le .liante? '"'"' semUiirA* p ' " 
j'i """Cire setaii i', i^ j^ 



^Ikr par - 



e setaii i', 



/(tti>l|tiic l« Otctte il« courbnTC, on l'ij 



I 



i« puldt iiut piodiiiriiii in riiplnr 

Il «il il'nUlmir* étiileill que l'cSort exercé Gilr cl 
Rpptil cil tgnl 1 1'. 

il " lin iiillUa priiiiiAlJ(]ue drnili fi-j. 21 'bit, m 
hbrlinnlnlotnonl A iiiid exlréaiilé el clinrgi unifnml 
dt poi<l> ^imiix ;'. |iur iinllt Uiiâuirc se rompra n 
leur ■umnic jil uni é^ulo n i 



l3t pi = 



2G 



e clinie que le puida du lulide lui-ni 



roniplt, «OUI l'ncUtin de son propre poids. qiwDd,* 
uiiciitlréo t iiuB exli'6mi(é. Eu templaçant G pu ~~ 
pag« 1S4, nuuB «vou» : 



^^k^Le poids p, pour l'unité de longueur, est f 
^^^UJde 11 secllon ati pnr le pol<ls ilii mfiL. .„ 
^^H i^itf ailleurs It «Et donnée pnr U Ubie du 171 
^^H hjrainenieni B = 6 UOU 000, 

^^H , 1* 4 = 2 000 000 u6' 011 1> I = 2 00 



d»oa 1 5= ^J 000 000; — 

9 

îrÏBftylo 41^ environ. 

IMM tontfèiMfr clNSoiuUDoety poor la fonte on aorait 

KpKMUm (3) comparée à l'expression (4) fait Toir 
■dide peat porter nn poids diatriboé nniformément 
kl lonneir , double de celai qa*il porterait stis- 
à reilrémité. 

Un aolldc. jHÎSiliatigne on qrlindriqae, /E^. tl Hs^ 
pu deia appuis bprîaoolani, cliargé par des poids 
:dislHbaés onilbraiéibeiit spr tonte la longueur, se 
•lliw fomme 2 j»I est éjgale à 




(**-?f) 



qui, : comparée à celle nJ* 2, fait voir, en 
le terme en /^ mi'il faut pour rompre le solide 
donble, si on le distribue nniformémenf, de ce- 
.ÂM le romprait, suspendu au milieu. 
rafort sur chaque appui est pi. la longueur qu'il fan- 
' ner ^ une pièce rectangulaire posée sur deux ap- 
ir 4pi'elle se rompît sous l'action de son propre 
rail -le double de celle trouvée ci-dessus. Cette 
t. ferait donnée par l'égalité 



-V 



2R6 
8# 



plus généralement poor une base de fracture quel- 
feqne, 






=V¥ 



j^* IJia aolide prismatique encastré horizontalement à 
a extrémité, /l^. îi /tr, chargé de poids égaux p, dis- 
baéBonifarmémentsur toute la longueur ei de plus d'un 
ids P à rextrémllé, se rompra, si l'on a : 




Fsix Jo méin < 
5.' S. S.>a-Dvi.ia i 



( i^ ) 

I solide encastré horizoDtalement, à une extrémilé, 
r on appai à l'autre et chargé k une dUtauce s du 
encaslrement, d*ua poids 2 P, se rompra en B si 



;e sor Tappui, sera : 



2P 



16 i» 



Un solide, fig. 26, encastré horizontalement, aux 
[trèmités et chargé an milieu d^un poids 2 P, te 
en même temps aux trois points B, savoir les denx 
d*encastreraeDt et le point milieu, si Ton a t 

2P = ±1 

i 

û fait Toir qne la pièce pent porter un poids double 
i qn'elle supporterait si elle était simplement posée 
I appuis. 
Un solide, fig. 25 his^ posé sur trois, quatre, 

appuis horizontaux, également espacés et char- 
oîds 2 P, 2 F, 2 P^.... placés au milieu de Tin- 

I entre chaque appui se rompra si Ton a, en ne 
que trois appuis, 

3 l 
rt exercé sur Tappui du milieu» sera : 
41 

pui A placé du môme côlé que le poids 2 P, ce 

^3P--3P^ 
Ï6 • 

(Ts, Aqosdugs, etc. i'I. 



f^rti nr le point d'ippoi «la milieu que la pirc« Ifi 

Si l'on sappose In puiils ^au), cbaigae muli 
pitee est dans Ir ménie cas que si elle était rni 
■De eittémilé el po»ée à l'antre «ht un appui, tlii 

l'effort tut te point d'appui da milieu est — ^ 

ducno dcf poiBU cxtièmei — -~ r. 

Omis les cas que nnus aïons cnosîdérjs, nons a 
«liqué le point île rnpture qui, dans In Bgum. ei 
gué par B, nniis ferous observer ii' telle occatio» qM 
nue pièce e>t poiée tiorizootalemenl, le point oâ ell 
A M rotnpre est iîHm air la lerlicale qui panC' 
Unire de gmiilé des poids dont celte pièce al cl 

78 D«Ks re qui pférède, nous nnus sommes a 
Mrti de l'eipreision : nlidg locatlii horitoalab 
Ml eniend p«r la que la poriinn encadrte dml filii 
rlallItMitiiil ùxte de telle sorte que quelle que sait II 
biireque prend ce solide, sous l'aclioadeselTurtaM^ 
il esl *»iimïs, la t.ini;enle A culte cnurbe resie U 
borlEunlale aux piiiuis B, fig. 26. L'en ras) reaienl 
par le acelleuient exact de i^rtaine longueur BC du 
dans un ninssir rëaistanL Puur être sdr que l'encasU 
est complet, il fant que la partie suptrieure do mu 
pi»e aiir la purliuii UL ilu solide envaslré nil nn po 
dépend iJu celui dont la pièce eït cliargée Sunpoi 
'- -~ ' ' '- -ir 1.1 portion BC, Tepiéseni 



, apiiliquè nu point milieu île BC : soii 
;. pour • --- ■ - 



leurs f' = BC, Puiir que l 'encastre ment soit cump 
itiivr.i nvoir, dans le cas de la ligure 2S, 



H = P —r. 
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di An cMmentoiicatole Teffurt^ f«- 

iniMHifiiiteeile de V^ÊViiÂfafùùptiaX fârenp- 
I Mttléilwii dant.jQi f wiUrBf.tlflni wi cMnl- 
• qgi ioal.f«|(n4ées.coBnM les plot liaidiai* «t 
enpe a cipéDdaplgnMplAeolMlllé.CeiialiMi 
lié par PtipèrifllWBv.i^Mr Idb ^BrenMjMirteBdiB 

èUal B' la floB mnd eflèrt jqoe rop ppieM faire 
r aiB flbree leagfiaiiaeleed'aia caffe, eiir Vanité 
lie , Teipéiiènee deaaa }ae. itpfwli eafaMnls 



!•••••' 


Hfs^l^OH. 


fofgé • • • 


IBi' = 10,000,000 kit. 


fonda . • • 


&' s l/l R. 



)n anra la force permanente des malériani ex- 

i flexion transversale, en substituant la valeur de 

de A dans les formules ffû se rapportent à ce 



RécAmvftAnoN. 
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I 82. Bécapilutat ton det principaux eai de la /Icdori 

rup'vre dei cirps jiritmaUqvn et tylindrii/uei que iJ 

DISPOSITION DES SOLIDES. 




Dans les figures, le poinl B indique 

ru point Dii le siilide lenJ a se iiinipre ). 

"nlidi: encastré |ioruunlalen>cDl et cbiirgÉ 

n poids P i l'autre eMrémité. (fis 21 ). 

||2. Solide pofÉ liorieDulalement sur deui ap 

I puis et charge au milieu d'un iKilds 2 F 



J tAï- 



«iide pusé liaii«anlaleni«nt tur ileux a 
puis et cliargâ unifoiméuienl de (Midï 
iPs-^Z) 

6. Solide encsstrè lioriBontalpment, chnrgë 
UDifarmtmeal et de plus d'un puida " ' 
reilrémilè. (lïif. SI ter) .... 

B. Solide posù Iiiiri»>nlal«menl «nr deux ap' 

puis, charge unifarméniCDl el de plus ' 

poids 2 P au milieu. ( ^ij. 1er ). . 

7. Solide posé harisoutaleinenl sur deux ap- 
paia, cliargé en un point quelcuaqne d'i - 
puidB2P (/iii. 23) 

S, Satide posé linri^onlaleinent &nr deut a| 
paii, c( rharge unir<irniéini'nt sur une po 
lion 2 1* de sa longueur seulemeul {fig. 24). 

}. Solide encastré borisonlalemenl A une ex- 
Iréinîlé, po^ (ur un appui i l'autre el char- 
gé d'uQ poids 2 F (|i^. 25 ) 

B. Solide encastré fiorisontaleinenl aux deux 
Mlrtoiilés el clurgi *n milieu du poids 2 P. 

^- - «) 

" * ' \ horisoQlalemeut sur 3 , 

. appuis, et cliargé de poids 2 P, 
" .au point milieu eulre les op. 
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IltiilHl«CI DI« MIM Mll«»« 

H3. Un «ntiit^prlimnliiinc, En««rialilenienlfliéi^ 
uiaiUt et «ollicHâ i l'auira pir on eBort a^MMall 
br» d* lerler perpcniliculiiire h l'aie du priu 
■I Onll pur H roiupri!, il rnlTotl qui produit li nm 
•■Mimnil. L'effet de I* toraion esi d'smeaer ledit 
i A' Jani In pnalllnn A A cl ilc UépUcer de la mta 
nlèrn loiiiei (en aiiltci icciions de moins en noÎM i 
••lia IntiriahleiiienI Hxie qui n'éprouve luicaB d(| 
«Wnl. Beprtienloui ( /Ij. 27 tu ) par P l'eflort ( 
jn A, iiyrlmA en kilOEtfiniiiii^*. 

«labrudelciler dAj 

dladlani'ilroiluialido; 

I M longiiflnt i 

f la rtiMaiice tpécinqtie à la tortïon , c'eit on 
oonilRnt pour cliaqtie eipéco de corps ; 

« l'angle de lotiinn AnB. ' 

L'«iip4rlencu miivanie donuc pour la vtlciir wi 
'- ••---•- '- ■ — -111 dit au poid» P 



« = 10,180-^. 
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se. tlàCM C4Uiu. ^B 




INDICATION 


DtuiHsions. 


T*I 


Fer fomlu anglais. . 


0,02b" BUr 0,026 


as ' 




Fer cuuli horisijQt." 


O.OOa sur O.OUO 


iS 1 




iil. 


id. 


33 1 




><!. 


Ul. 


36 1 




iU. 


ij. 


3SI 




il). 


0,012 sur 0,012 


SU 


i 


iJ. 


id. 


42 1 


Fer coiilil ïcrlicnle."' 


1.8' 0,25 id. 


29' 




ifl. 


0,UOG sur 0,006 


4SI 




id. 


id. 


u: 




id. 


i.l. 


39 1 




w. 


il). 


3S< 




Fer fondu (expiiience 




44 




UeM. Bramali,) 
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O.OOS sur 0,006 


78 
46 


Fet forgé d'Anglelerre 


id. 
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I<1. Ile Suéde . 


W. 


43 


F 


Milsl de cani>n <1ur . 


id. 


21 


I 


Foule jaune fine . . 


id. 


21 


1 


CaivtecoDiË . . . 


id. 


20 
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Elaiu 


id. 
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|. 


Floiub 


id. 
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Takcm Ronof 

illiliiB07«iinede la Ttlear T pour lei pièces rondes 
pi le diamètre à varié depob cinq centimètres jusque 
centiiiièlrea^ Mt d'après lee expériences de M. 



T=:20 805 000 k. 

dédoîre l'effort permanent Pc de torison auquel on 
'1 «MimeUre des axes de rotation, des formules qui 

it« il ne faudrait prendre qne le cinquième ou le 

im plus de la Taleor de T. 






CHAPITRE ly. 



NunoM alKtniLri sus lx9 ditei^ 
M ruKti » roNicu.n 



rcr, ileslliiii i, ttm 
(t'pnii, tv« l'atlnt i<ii 1111 fiMié Utut et profond. 

Hiiiii lo rii|miiil ils In fr*tiilvur, ou lei dMl 
fnnr-fOH.r, nirhM vt (loiita. Lu liiBirence eaUt 
nMiu m In «rchna calnrliilmire i uii enlend cMi 
nui' |iiiiilci>iiii , iiii l'iiiil rn tiiie sriile nrcheînnt 
liirn ml nii ilt-omiii» iIb drux mèirn; cupendMrt-i 
porwiiiiiPa nii|>lii|iirn| ciiciire crtie dénaraÎMlil 
■ralitti <la iiiinlni iiiAirni ccU n'n piti d'inconiénli 
qui l> tvnit al la inoilo d* BomiKictinDi i» obu 
qu'il «'«glin d'un poucenu el d'une nrclie. 

On •iilend |Mt «rtlio un poni ijui ne prèieiile f 
■MNHgl KUi Mux, inalk loa nrclim ellei-mèraN 
Il dtnniiiliitUiin d« puitl*, lorwiu'ellH ont une M 

Bnlln im jinni m In T^nulnn, à ta aiiile Im hh 
Ira*, dg plu>ieur> pnMneBs pour les enuK on de 

89. Snot la rnppni't de la nnlurc de leur con 

DU l«i dbltUKiie en j>o«l:i m bois, ponlt en pùfl 
«Il fir fandU) ponU fn thalaia ou fU de far^ il 

lurcs riva peints en bnîs, en t 
Fer et en nii'clos. prcuncnl I 
sD&l puni' ces punis, ce qw 
.pODli «Q maçonnerie, 




(M) 

le rapport da mode deconsfroctiAn, on los dit- 
N>iil# /S'0'9 ponts mobiUsj ponts flottant et 

8. 




ses , ceax dont aucnne des parties n'est dispo- 
èr«î h pooToir changer de position à Vaide de 
particulières. 

ni concerne les antres, dont il ne sera point 
e cours de ce manuel » nous en donnerons la 
nleroent. 

r mohilss comprennent les ponts Isvis et les 
Jns. Les ponts-fevis iu>nt ceux dont le plancher 
abaisse, à Taide de flèches, de chaînes on d*une 
^u^nn pont est composé de deax on phisieur^ 
|t une forme pont-levis, les autres prennent, 
ion, le nom de ponts dormons Les ponts tour- 
!Qx qoi s*ouvrent et se ferment en tnnriiant snr 
es ponts mobiles sont employés snr les roules 
franchir une rivière on un canal navigables, 
bords ne permettent pas dVIever la rnntc on 
me hauteur telle que les bateaux puissent pas- 
it sous le pont. Si la largeur à franchir est con- 
tS ponts ont à dotible volée. 

1 par pont flottant , un pont supporté par une 
eaux, sur lesquels on jetic plusieurs poutres 
le charpente destinées à les entretenir , et en 
i à recevoir un tablier ou plancher pour le pas- 
tons ou des voilures. Ces ponts sont terminés, 
xtrémités, par des tabliers à charnières qui 
(ë ou rampe, selon que les eaux s'abaissent ou 
ir les rivières navigables , une des condilions 
le ces ponts est de pouvoir déplacer un ou deux 
qui les supportent , pour ouvrir temporaire- 
isse À la navigation. 

t volons sont une espèce de bac composé de 
K joints ensemble par un plancher enlouié d'un 
, avec nn ou plusieurs mats, du haut desquels 
g cable, porté de distance en dislance sur de 
IX, dont le plus éloigné est à Tancre au milieu 
partir de oe point , comme centre , le pont 

45» 



déciii an atc à l'aùle Mate dn pwmnail, ■ 
d'ane me à l'aalre; le coDraot suffit poot le ■ 
im dM meillenri svsiémcs <l« bac pwu Infcnf 

Comme nom l'aions déjà dît. îl ne w) 
dsnsce petit lr,iilé, r|ae des ponts Bies , el e4 
lerans-nuas que des ponceaui et poals en ■! 
\ti>'K. Ce sont le* lenU qui soieni d'un ns*^ ï 
Ira rontes, et s'il s'en rencontre qnelqaefMiq 
iraciioD soil pliiï difficile et Hniporlance plM 



TES DU Poim SI n 

90. l'n pont se compose de dilTtrentca pitr^ 
rilcnl toDles nne étude parlinilicre el iipproQ 
l'une d'el 1rs tient â périr, elle rnlriiiae la M 
très, ou toDt an mains les rend initutes- Nori 
liotil \es éaumêrer el ea Jiinner la déG(iitîaD,j 
drons ensuite d'une nianièie toute parlicutd 
Gune d'elles. 

Quand un a choisi t'emptacenieni d'nn pd 
CBS où ce choti M ir.i.ne Èite i \» dispoailli 
IrDciFUT , les p:irtiïs dont on a Euccesaiiemnil 

'91. Ln fondation on 1s pnrdc iiirf rieure de 
lion, dealinée ï supporter tout le poids du reil 
■iniancede 1,1 Fondation, dépend csseniielIcDiM 
de l'oDTrage; le luoindre vice dans celle p4 
tanle peut entraîner ea mine entière. Fuur I 
tloni de ponts particulièrement , les Tondalifl 
ceasammcnl ci posées à Tnclion dp« eniti 
loi» les soin! ' - 



des eau:^ 




GUAPITBE TJ 



DB l'EMPLÀCBMElKT DSj 



W. Il wl T«T« qno le conslruclciir pa\» 
tolwit* l mitlarciiirnl où il doit «diHor Dit 
Itugoun In |i(tsliii>n ïsl dilerniinée d'araoc 
rouln (lèili cuiiilnitlrs, li l'on se trouve « 
|Wgn«, Milt UKt l«i ruM qui riennenl y abo 
v«g« 4lali iir« «técuiA ilans une ville. Lo 
»iu*l 11 lia ie«(e piui im'à lirer le meilleur 
d* 1 emiitncwkenl mxrquè, inot pour (■ ( 
l'anMmlila du pom, que pour sa solidilé. L' 
BH mtl» d'dvlier lei ulislncles que In Daiu 
M*«» Ml de che(«tiet k les <rnincre le nitii 
nOHible. Vil bon cliolx Dii>ii>i»b I. u^iie 

ieUFi du diltlculUs ttitmaulées lueiienl sud 

Uaiiilm c«i fort nrea, où l'on a à dèlen 

Slaceiucnt, In pienilèie recherche k faire 
or, pil colle d'un fond lolide; nous Tcrron 
l'««lclc ilr» tnndallons , comment on procèi 
nir deï nullona précise» A cet égard. Le roch 
leur lie tous lot lunds, il n'est pas ralceptibl 
ft'iBii pnr le poida de l'èdiDce , ni d'être » 
coariiil dei eaux. Si l'on est aEsez tienreui 
contrer i, une faible profondeur, et à une ] 
du point qu'il serait le plu» naturel de ctioii 
pH lièsiler à dèticr tn toute et mfiroe i nllo 
parcours, plutôt que d't»iiDser l'avenir de h 
en l'établissent sut un sol qui n'offfirail pas 

I une large valUe , les raôines 



{ m ) 

lenl conduire à détoarncr le mt^scAU oa la rmère, el 
tparlcr Eon cnors vrrs l'un àet colc^ux oà l'on a m- 
tiré un lercaïD résielanl; pour les pelUs rottwaux. nn 
t BDiloiil user de ce mojen; iiisis, |iniiT iM grnndes 
irai, il ne fnul se rËsoudre è ce parti qu'aptit j aïoir 
D nu'iremeiil réllËcbi el nvoîr étudié leur régime arec 
D et peadaol long-lernpg. Les cours d'eau M toat Iracéa 
Vil qu'il est quelqucrots diUIcile de leur Mn abandoD- 
(, el et poiirinil presque dire qu'ils ont del allurea el 
ktatbiiudes qu'il est dangereux de touloir modlBer. 

D. Qnimt oa ai exécDler dti pnnlcenu soa let grandi 
"^'isd'oneroule el qu'il est destiné â doDuer écoul*- 
.m eaat pluviale* d'un ravin ou d'une MllÉe stérita, 
■illireavaiitngeni denepaslepliicat aDpoInlle plus 
'fc»l a, (fig. 1). On peut relever el le Miporler anr 
fit l'un des versaus ea a'. Cette dtapotllion oiTre 
Wi aiAnlages : d'abord , il y a écDUomia dans la 
'HElJDD, puisqu'elle a'a pas besoin d'une aonl grande 
^^■'''. [fis 2); ftnsnile, on 11 moins * craindre de 
pwthiltuè |iar les eoui d'orage qui, fntmant ainsi un 
t"* i'tiîing, en auionl de la roule, lalasenl déposer, 
■ldis'écnu1cr,lH pins grande partie de la TBse qu'élira 
■a» RI suspension. Si les terres, déposées socceMiie- 
J*i^H le vallon , pitulannTui a en élever te sol jus- 
HuhiiDteur du ponlcean.on creuse nioraua lit qu'on 
™j'enlreienir. 

H> Dm l'établissement des ponts et ponlceanx, quand 
MBièsur leur empiacenieol, on dnit cliercber, autant 
Ppinilile, A diriger l'aie de la conklruction peipendi- 
JJWMnl au Hl de» eauï, afin que la direclion du cou- 
PnitpaTaliéle anx faces latérales des piles et des cu- 
PiCipatalIélinme est une condition essentielle à rera< 
p^ 'ws même que l'aie du pont ne peut élre dirigé, 
' BOUS Tenons de te dire, on ne doit pat ; renoncer, 
ne alora les faces des piles rclativemenl à cel axe. 
Il ce qu'on nomme un pont liais Celte espèce de 
■l^il élr? évitée, nnianl que possible, elle présente 
Ifoelqoe* difficulté» dans l'appareil de la \oiîie, 
•-Cm, dan* la forme que l'on doit donner à chacune 
m^mu tppareutei qui la compasenti ensuite, élit 



ur ijii'on puisse couipler dessus, et d'ulL 
-ils, lorscjue U etinTpenle csl Dcuve. i^at kl 
1lëratiou« qu'éiivoiive Ioujoutb le twis, '~ 
muiliSè, d'une nianiètc Irès-nolablc 
elle on croyait pouvoir compler. 

L'mtKkTjiLUi entre tes pieux n'esl rempli W< 
:lies Teilicales que dans la partie enl'rtu,!*' 
nfiijl lin revâleiuent en planches hori»iHM>i 
lertière les )iienx cl desUuëes seuleiuenl itaft" 
loulemoni des icires. Elles ii'aiignienleiil palatin 
X de In culée, elleHnelontqiie Utepuilctr" 

techei de reïfitcmenl ne sont Jnniais «sseiH^, 
HÉeni|ièc)ier que Ice eaux ne délaient les ' 
sArl^re, Hns^\ i's(-îll>on de mellredes ta: 

Btont el du Eriuievpnrikrrièro SUT toute U. 
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CHAPITRE VI. 






lit m:i; 



DES PONTS ET PONTCEAUX. 



^W (ht entend par déboaché d'an pont on d'an pontceaa 
'■■Hiee d'écoulement qu'offre aux eaux l'ensemble de 
J^verses ouvertures. Le débouché des pontceaux a 
^'■toop mous d'importance que celui des grands ponts 
^■■Vallons d'abord exposer les règles pratiques qui 
^^'^ de guide dans la solution de cette question. 

lintrare qu'on ne trouve pas à peu de dishincedu point 
^ fon veut établir un ponlceau , soit sur le même mis- 
^)ioil sur un autre, une construction de ce genre; alors 
^Hit le rapport des surfaces des deux bassins dont les 
^doJYenl trouver un éconlem*»» ooua les pontceaux , et 
g l'adopte pour celui des débouchés, en ayant soin toute- 
^ de tenir compta des petites différences qui peuvent 
^ùter entre les deux cas , et qui portent à augmenter ou 
^djoulnoer an peu ce rapport. 

lorsqu'on n'a pas celte ressource , on peut encore se 
j^ d'après quelques résultats d'expériences ; ainsi , 
w on pays plat , comme la Belgiqne, où les collines 
Vint qne 15 à 20 mètres de hauteur au-dessus des pLiines, 
^ donne une largeur de débouché de quarante-cinq à 
^^ante centimètres pour mille hectares ou cinq hui- 
*we8 de lieue carrée de 4,000", ce qui revient à quatre- 
^Nsti centimètres par lieue: dans les pays ou les montagnes 
Wciiiquante mètres au-dessus des vallées voisines, on 
^°Me jusqu'à deux mètres de largeur pour la même su- 
l^ie de terrain. 

La différence de largeur de débouché qu'il faut donner, 
IMrooe même étendue de pays , dans les deux circons- 



■ I ^1^ 

Mae culiies, A an^^fS 
lenx de releaiis maj^fj^ 
ensenhoU , ni«nis d'an'^M 
ftspiijtillia par un bonla,. ' 
■---—r plus de slabaif^^l 
• tout ctui mgeaf" • - 
] horizon'flf. 
a ;!f . 6 , nn anire lien me 

ruiée el le lien liorizonlal ^_ 

celui "lia releauc, s\ Van se âsvrttt 
Hivernent de la cnlée Icnd ^ se \iAn 
Hissée lies terres, on verra que te 
E la gauche et que In fornie-lm 
\ s'oppose à ce niDDTement \ c'est 
amninne A loua lea aysiènies <ie chi 
ulairc est la seule qui s'oppi 



prévenir tout ctui*w«wf«f .i^r™' 

,YDl,1nllAn y.n,\inal,1 .^Jt^/"'!' 



i^^issi 



(le FitFiue. Tour q:ic ce dulMM* |U^S 



I randiait que l'ou des cdlcs du 
' pss de miine poar loiit anirc 
iDgles peuveDtïa[ier,l>iCD que 



est pssde miine poar loiitanlre^Han Xx, 



. la force des ^. _. 

ngeiiienl dea angles \ géiiértleniciU .. ^ 
iDl p,is faits avec a&Bes Je saioetilefitto' 
n puisse couipler dessus, tl d'aUUiulVi 
sque la charpente est neuve, ipe le 
)s qu'éprouve toujours le bois, ■ 
d'une manière trcs-niilable , la rés 
crojail pouvuir compter. 

riLkE entre les pieux n'est rempli p*r M F 
l'ticsles que dans In pnrlic eoterrCe,»- 
in revêtement on planches liotiuuule. 
les pieux el de^tinËcs seulenienl i tnpl- 
:nl des terres. Elles n'augmentent poioll* 
n culée, elles nefont que larcporletW 

I de reiËlement ne sont j.intab imnit^ 
éelier que les eniix ne délaient 1m M 
j, .inssi est- il bon de mettre fies tliei>~ 
du grnviev pnr derrière sut toul« Il f)- 
non les Icries feViftV e(i\er(«s (leu ipet.* 



!t munifesie aux aboiils du pan! des aiïiiiii 

reGaîlonl de nouvenux renililais tl farceni à relever hi- 

queninjcni le pâté. 

Les pieux tonl relits enire eux, dans \n partie nu-des- 
Et» de l'eau, pnr des ninîses horixonlakii baulonnées ; 
elle* mainliennenl leur ëcavtemenl ei les terideni soli- 
dalrcE , en contribuant n une répAilllion égale de la force 
i-laqmlle ils ont a résister. 

QÔclqDerois on incline les culées en Liois, celle dispo- 
silion diminue le priinie de Icrre qni produit la paussëe et 
la charpenle est moins fatiguée , maie on est obligé d'at- 
lonser lea poutres qui forment le tablier. L'inclinaiMUi 
Tarie du quart au cinquième, c'est-à-dire que pour un 
nièiie de hauteur, on dooiiu vingt-cinq nu tingtcenti- 
RtétreK de base. 

L'équsrrissage des pieux est proportionné a la hauteur, 
il peut varier de vingt à trente centioiéties. Les palplan- 
cbesont cinq centime très d'épaisseur. Les figures i, 2, 
3, 4 indiquent tes dimensions des pr in ci palet pièces. Dnnt 
la flçnre 5, nn voit, en nranl de la culée, uu marche-nieil 
destiné i laisser circuler, nu-dessous dupoDl, le long 
dei rives ; les gens à pied et les cbevaux ; les Itesoina rie 
In navigation néccssilont quelquefuis celle disposition. Ce 
marcUe-pied est construit eiactenient de la même manière 
qao In colèe, les pièces de charpentes sont seulement d'un 
Ëquarrlasage moindre. 

Les Ggurea 1, 2, 3, i, E représentent un projet de 
passerelle à conGlriiire sur une rivière navigable. Les trois 
arches du mil icu ont diacnue sept mètres de largeur , les 
deux extrêmes ont sept mètres trente centimèlres, celte 
différence est motivée par le marche-pied. 

161. Les palées des pont« en charpente sont composes 
d'une ou de plusieurs Gles de pieux, battus ilnns la direc- 
tion du conrant. Lorsque le pont n'est pas Irèi-èlevé , ces 
pieux peuvent être d'irne seule pièce (ed<> fit/, i) , mais 
celle disposilinn, lors même qu'elle peut étie ailoptée, a 
un grave iueonvènient i ta partie du pieu qui se trouve an 
niveau de l'eau est continuellement expo&^c awi. t\\Kivi»- 
tivetde sécberesiwei d'liuiuidi\È,\e\)o»WL4tWM\vv™*' 



coatonnenl le» pâtée). La st. 
de la figure 2 se Ifouvent £ii| 
FoDt Dne lonjmcUF plus 
■UeigQinl sept mèlres oa Ai 
soil en ailoplâul le &jslème 
soBs-poaireaui el île contre-nw 
de cooIre^Sches. Quand la tlista 
dimeoiions ci-desua , el que I 
buil i ante mèlre^ . ninrs on 
nne tODs-poulrc semtiluble s c 
de ta palée. Celle soua poutre e: 
tre-Bches incliaées Teoaal s'arC' 

Il esl rare que l'on çoïsse I 
assez longues pour fournir îles p 
Ires ïurun éqiiarriïsagedelrante 
■lorsonlet Fait de deux pièces f| 
U soos-pDulrc du milieu {fis i 
fail porter plua ile la mailié du ] 
Ire-uches inclinées, ce qui les 
èiiter qu'elles ne plicai oa les 
Irenux portés snr leichiipenuii 
inclinées. Quand la Irnri-e a pin 
encore employer le s\ilènie di 
, Scbeaj mais elon le sous-pou 



'JJ^^ccttionner des toarnoimensoa des ondniations 
iJ? 1^ ^ coalera j concerons enfin qu'un tel 
''JBaliMDléy à Tane de ses extrîmilét» pif une 
v^ prodait constant par seeonde, et ofm , à 
'Jn^ BQ mode fiie d'évaaiatîon : par exemple, 
"J^^Bchare dans un baisin d'nn nivean invariable} 
^{*srtoir de superficie, ou bien encore une ca- 
!^ 'oBd entièrement libre du côté d*aval. Après 
"'* lapi de temps , à compter de la première 
'^K^ M l'eau dans le caiial, il s'établira, dans 
* é Indue, on courant dont chaque section 
*"0 dépensera , par seconde , précisément la 
IV'^lilè d'eau que fournit la source. Dès-lors 
se ^u eours d'eau conservera une position inva- 
^JDtkmiière qu'à quelque instant que l'on prenne 
Hwi do courant, par un même plan fixe quel- 
£ptte section sera toujours la même. Cet état 
t&'«ia s'appelle en général régime ftermanêni. 
^^ nenle condition, que le courant soit décom- 
<<^ filets fluides invariables de forme et de 
^ dépensant un volume d'eau constant pendant 
^^ temps , mais dont la section , et par conse- 
il altesse, peuvent être variables d'un point à un 
tftt? niètne filet. 

m aioiite de plus que la vitesse et la section de 
M ft\e| en particulier soient constantes , le régime 
fBXiXonuniform», s 

i,^ AiciMB CniVOSME. 

Celte force retardatrice qui, à une certaine époque 
ivemeat, vient faire équilibrée la forceaccélératrice, 
B |M8 avant le mouvement comme cette dernière, 
nlemouvement ne pourrait avoir lien, mais elle 
une conséquence ; elle naît pour ainsi dire avec lui, 
Il d'intensité lorsque la \îiesse augmente et finit 
tysiie mouvement se continue assez longtemps, 
rpuir aussi puissante que la cause en vertu de la- 
Bile existe. Alors le fluide ne se meut qu'en vertu 
lesse acquise pendant la première période de Té- 
cot. 
force retardatrice, quelle qu'elle soit , ne peut se 



' ^^ ( s» I 

'aillent égalemenl. On ii|i|itii)<K < i 



ÂC est plus Forle que celle i)u* n(yifi* .^ *u>ju( iJ 

193. Il est facile, d'apte» le n ■ibiwiu.tm .(w a 
tcnoos d'appliquer aui Qjur«« U a li 4« v un 
comple de l'eRet de» paid« tfn t^mmu ml 'i ijriii 
charpente Je U figure IS) b p«li> f-.JMSW ^ 
produit une compretsina lur Im pHum 10, M U.' 
première se déccinipuie an pont A, «Mtf qivw^ 1*^ 
déin (lit, de manière il prnduûe mat «Mmbwm ^ U ti 
Aï'. SI nous nippoEons m^iolenaMaa |Wi4a«(itl «)>>•< 
■n point C' et û pièce C A' ttt y atft 4« U itn ' 
niéie que CA, le pniili I" pruntnir* im Ii» ^^tf ' • 
ce des conipies«ian« égala a celle* àt t tt'J • 
Alors la pièce AA' riétUf» »a%4tmt ttUt-n- '-u •• 
ce anx dem cnnpTetiiMMpMdaite» >k- ' - ■- 
mSme rsisonBeniml piMT les mUi» y" 
qne (oiitea mui (»HniîriiBèet, i r«iuf .. 
sUle à reitensÎDil. D'aprèi te ^oe «■■.. 



pictm lei cbangemena de (n*B4 lyaK tc*>iw(l^«(. 
neli, pasunl sneceasiieiBeiiI M( clitf»» 4i3^- 
tende*! i prodoire. 

Un^Mène de cbarp';-!'" .- 
D'eiertt pas de poate'-'' < - • 
cnlènqni lesKippoiIer,r i - .. ■ 
iMiaace de U pièce h'j- i ■ ■ f - 
pin de oiéiBC li l'on ii.^, ■' - 

ajMs^e chaque pile ' > 
Uuéialîe égale à E\elle i> - - 

Paar empèrtiEr l*i 

foelqnefiKS le ^vitém 

les eootre-ftchea, pow - 

t) travée, an artuiléir '< ■■ _ '" o.i, . _^^ 




Quand on ■ irrélé la fo 
les relie entre elles par d 
brassetil les lerticalei des 
tablier sur le ciatre. Les 
etpacéet à pins de cinq 
che» le mumeDiFrii des tu 
««Ole action du teot ptodu 
■pii faligiienl beaucoup les 
•ient cet effel en mell.iui ei 
pie<M Uiagcinales qui foriui 
enlaires. Le dessin de la i 
BOres IB, 30, Si, Ï2 et 23 
place des contrevents de h 
Tcrlicflles pour rendre le la 
«alidairea. 

202. Li Ggnre iO fait », 
dont nous n'sron'; pas enco 
madriers placés dans un pi 
conrlie roolne et assnjelliK li 
et des boulons en fer. Les m 
eoorg sont mis bout à bout i 
ce que tes joints d'un cour 
pleines des cours latéraux. 



(16J) 

icihiDlean ducs «nx vitesses moTennes à la fin et 

^nmauuiment de U longueur considérée. Si ron dé- 

r ffi et «0 la vitesse moyenne à rexliémité et à 

^ la longueur s, on sait que la hauteur ht due 

l^tHtttàple à 0,051 va*, de même ho = 0,051 vo. 

.WH tfeas donc finalement : 

t fduBt pour plus de simpUté -i = R et av-^iv* =y 

^nlîen d*nn mouvement accéléré, on avait un mon- 

~ 'Mardé, la différence hi — ho deviendrait néga- 

li doit être, puisque, dans ce cas , la pente su ' 

, diroinoe. Pour le mouvement uniforme elle de- 

il<gaIeàzéro. 

.^ilJ^liHuiQuovs maintenant que pour parvenir à ta 

. *yi* »iB)noo8 avons supposé que la peute du fluide 
^ ilBtanif orme ou suivant nn plan incliné sur toute la 

■•i**" «, et que la section * était constante et avait 
^.^■•JJtetir, non pas moyenne, mais intermédiaire entre 
jîj'jw extrêmes ; cela n'est pas exact : la section peut 
^ jWW| ar d'un pohit à un autre, alors la pente change 

^^^ lai filets du milieu de la surface fluide afl'eclent 
C^ine courbure dans le sens vertical. On com- 

, Jftt donc une erreur , en plus ou en moins , si l'on 

,. Wi^uitla formule (B) à la détermination de la pente 

^ jMoeiar une grande longueur ; mais, vu la faible cour- 

^^ , MU, diDi le sens vertical, des filets superficiels de la 

^ MHefloide, on peut^ sans erreur sensible dans la pra- 

' %W) rappliquer aux petites longueurs. 
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nui«r« doGi on Joit supposer i 
pwces d'une con^nciion ea cÂi 
(esroimiilrs<)ouDéesauS71 dél 
à adopiFr, on bien, ms ifimensi 
«ance, cniculer le poids dcxil on 
■»ec s«cntil«. 

Tonr les bois, onrempUce, d 
nombre R donné par U table du « 
ne la uleor portée à celle lable. ni 
JH'^j lie loo peu) faire Euppa 
pitct* de dimeniiniis (loDnées,Min 
rersale. Contoie appljrilion des f< 
dirons une pmlre recUtigoTiire d 
niions le poids doni on pral U th. 
TBPt l« oaniére dnnt die est «Hitc 
Uans toutes les formules nni ii 
loogiienr île lu pièce , quand etie 
noe exlrdoiiic ; et 21 liiiif nMIe d 
f> est la charge tmifonoe par niitti 
qm pe:il n'être que le poids seul d< 
»ant pour Ee chêne le poids du mèl 
™i«à9(j0t = c,o„'„p=^r 
M la l*r=;ear <!e U |)i*ce; i a 
•< o reprtseiile la dimension de ' 
^ Amen^ion de la face parai 
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■a 
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b 
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i .S: "* 

p^ Z 



39 0.O9S5 
«0 0.0999 
Ai 0.1O15 
-4S 1029 
*43 g.1040 
.44 0.4O5S 
•45 8.1072 
•4fi 0.IOS5 
•4? 0.41OO 
•48 O.dl20 
411 0.HS3 I 

50 0.1147 j 

51 O.liCa i 

I ■ 



82 
53 
34 
35 
>6 
)7 

il 

2 



O.llSO 
0.1193 
0.1205 
0.1225 
0.1242 
0.12riS 
0.1272 
0.129J 
S.13U5 
0.132Û 
0.133S 
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fl • . ■ ' 
te • •• k ta - m 

f • i •* % 

/ .", .. • r,fc 
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0.178 


0.001 3237 
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0.23U 
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OJSO 


O.lJ01337a 


2.13 


231 


O.BOI 




1.89 


0.1S2 


0.0013510 


2.14 


0.234 


o.odj 




l.SO 


O.lfiA 


0.0013C57 


8.15 


0.236 
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0.106 


o.ooi37i;s 
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a.m 




1.82 


U.188 


0.0013U41 
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0.240 


O.OM 




1 93 
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0-0014034 
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0.001 
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0.0U1422S 


a.iB 


0.245 


OOUi 
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o.iui 


0.001437^ 


2.30 


0.247 


ù.m 
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0.10G 


0.0014S1» 
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4.250 


O.OOI 
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O.U014ÛG4 


2.22 


U.2B2 


U.l* 




l.l^ 


0,200 


0.0014811 


2.23 


0.254 


D.IW 
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O.Ï02 


O.UOU'JûU 


2.24 


0.25S 


o.M! 




2 OU 


0.204 


0.001BUU7 


2.25 


0.25S 


0.09 




2.01 


0.200 


0.0015267 


2 20 


0.200 


o.tfi» 




Ï.02 


0.208 


O.UUlb40u 


2.27 


0.2G2 
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2 03 


O.ÏIO 


O.ÛOlMSO 


2.2S 


0.265 


O.N 




Ï.04 


0.212 


0.0U1b7U7 
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o.oa 
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0.214 


O.OOl&S&U 
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0.270 


0.00 
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U. 001001 2 
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0.272 
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OOtOIGi) 
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0.276 


O.Otf 
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0.278 
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2.oy 


0.223 


0015474 


2.34 
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0.00 
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O.ÛÛ10Û30 
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213. Li paulreélnnl cncaalr^e n nneexlrtmilc et posée 
Eor un Appui à l'aulre, le puiJs i T que l'on pciii |ila»r 
en nnpmul situé i tadiglance silel'eiicnslrcmeni, (^!i. 25; 
est donné pur lËgalitû 

_ 8R'al,'l _ m OOQ.at' I' 

qaand « = t, c'esl-à-dire quand le poids 2 P M placé an 
nilicn 

_. .- 800.000, af 



M U pr«MiM Mr le Mippott, 1 J'ntrémilé n 



215. La poD[re reposîinl Bnr trois poin1<i il'aiii 
lement espacés, (/!$. 23 iii>, on peut pl-iriri :> 
curilé h chiique pnint milien entre les appuli , di 
2 P , 2 P' doni la somme est dnnné par I'é|ra1ilé : 
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1 • 

û 
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Uanleor 
due 
à V. 


^ î 
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2.87 


0.420 


0030806 








2.88 


0.423 


0.0034018 








2.80 


0.426 


0.0031232 








2.00 


0.420 


0.0031446 


« 






2 01 


432 


0.0031661 








5.02 


0.435 


0031876 








2.03 


0.43H 


0.0032002 








204 


0.441 


0.0032300 








2.05 


0.444 


0032527 
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2 . yc 


0.447 


U032745 








2 97 


0.450 


0032965 








'2 9S 


0.453 


00331S& 








j-i . yo 


0.456 


0.0033405 








3.00 


0.450 
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0.0033627 
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*ff 9. "È^nOÊOSÊ que les profila en trarers A , B , C , 
LE aicat été pris nir on ruissean débitant quatre mètres 
|te «Teaa par seconde et qne l'on veuille connaître la 
Me Mperlldelle dd coorant ; noos calculerons successi- 
pfeMt les «het #y Iw périinètres monillèi c, de chaque 
Mtfra et llivflease moyennes, la table du $ H5 nous fera 
iH^Sbre H quantité a >i da^aa V de même que les hau - 
KèAot As 

• = 8,44 . 

xo,aoo3n=o,ooo62o. . . .^0=0,0431 



# ss 


4,M 


9 SS 


0|92 


9 CB 


9,47 


«sa 


5,62 


• SES 


0,72 


• ^ 


7,88 




6,14 


9 C= 


0,78 


e r=r 


8,41 


« = 


6,d6 


« = 


0,76 


1 


8,67 



X0,000207^=0,000357. . . .%i=0,0265 



X0,000241:=0,000370. . . M=^OfiZiO 



X0|000224=x0,000354 . . . .^«=0,0287 



^ .o X0,000170=0,000230. . . .^4=0,0245 

O,lo 

0,66 

Ces ealcnls élablls, si noni voulons connaître la pente 
courant de A en B noos porterons les chifTres ci-dessus 
■s la formule (B>, mais pour plus d'exactitude nous 
èndrons me moyenne arithmétique entre les quantités 

. V« et — Vf , cette pente nous sera donc donnée 

r la fonnnie : 
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lonl dass If mbmt oa 4M m 
E el D et «oUiiàiécs à asHs | 
ajppliqoéc en Â <1 B 4 




libre il»i<enl fc trootn di*a *« ■ . ,.. . . 

lit terliotlc da in^lo f t^iai- vbï jir 1 >■•: 

iiale égale à 
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ri (esse novcABe, lanqB'ea CMBife h 

e. Flnstean antcim se vol occspëi et la 

ffCiof» fBlre la lîtaHe à la nrffarc, b ' 

t la finesse Bojeace ém OBeoonaCaà ^ 

•ctioD sont coostanlB. M. 4e Tremy m 

snitanCe enlre la viuve ■egenae v tf la 

face, an miiiea 4b 
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= 2r — T CBlre iei trais 
t la Tileee aa foad 4a lit. 

DO a d'après cette fomole . , 

V = 0,S V 

▼iter le calccl de la piCBiètc de ces for- ^^ 

act la table sniraiile. "^ ' 
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Ports , AQU£j>r(.5, eic. 
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t voihiiic, l'iiDo de Ms denii^ret ihnttl Umi 
ICe. Il Tnul en (mire, pour (|iie celle [ormetq 
Ronvenablemenl, qite les nniiuncea laîcnl ai 
hRule«c«ux, Binon leiirelDS il [iporti^rnienlnnir 
à l'écoulemenl. A cfliisc île tn pnuih^e lultrait 
lea toflles en «rc de cercle , cl , par conséq 
presEion que gnppnrlenl les rousEnirt, il Tiiii 
riaui IréB-rëBislBiiB pnar celte espSce de loAl 

as. On ne pcnl rien dire n<>e de Irèt-gl 
choix qiie l'on doil fnire entre les Iroîsfiirn 
lenons de décrire, les clrconstonces Incttlea 
presiiae iniijours. Sons le rnpporl du «oAl, I 
nièrtE, pnraÎMenl flilter dn\antngG, ejles loni 
et plus elégnnlea, In premitre, mec une iippiii 
f^ande solidité, putm d'un »i;le plus paie. 

137. Qvikirc no n'a i cnniintire qu'un pon 
nrclie. In gmndcnr en ed Imijnitr» déterminé 
conalinces localea ; c'eit In ^iicslion du dtboi 
NU contraire, le pont doit ae COmpOMI' 
■rchea, aloraon peut let faire plus ou me 
nn urn Gué à cet égard par les cangidératiot 
Si Innieïlei iirches sont égales, le pool ea 
et l'on ne peut se dèburrasBCr des cflui pi 
pratiquant des gorgoitillet dnns les t£le«, oi 
lurea verlicales dans les voitlea, el de ce 
l'Iiamidilé occasionne toujours des dégradai 
maçonnerie. Siin s le même cns, lea abord* 
ordinal renient Irèa éleiés , et l'on se trot 
I faire des 1-0111)1311 plas considérabica el 
duTRuInge lea conslniclions qni ae troutenl , 
Les aVBBIagita inliérensA celle égalité sont a 
dn deni premières loûies peiiienL serrir 1 
lion de loules les auirea. 

Quand le? diamélres des arches sont inégal 
iine penle qni facilite l'écoulement des eaux 
hauteur dm Ictées. On ne dnit jamais douue 
4'an pont une iitclinaison de pins de deux cei 

f 3S. DiTCi la conalrnction dcE arches, on d 
j'inirados de la voûle pour que, dans 1 
I* Dotlant puinenl Iroui er un passage f:i 



( ittti ) 

nn de hauteur^ au-dessus des grandes eaux est d'en- 
1 on mètre. 

M. Li largeur que l'on donne aux ponts dépend du 
lé de fréquentation du point de la route où ils sont 
ktnili, toutefois le minimum que Ton puisse fixer 
nies parapets est d'environ quatre à cinqmètresj lors- 
iboDtsix à sept métrés, deux voitures peuvent passer 
>his,iiDsi que des gens de pied. Il y a peu de circon- 
Kttoà la largeur d'un pont doive dépasser 20 métrés. 
Itet-Keuf , à Paris, n'a pas beaucoup plus entre les 

itt.Lx tracé des arches en plein cintre et en arc de 
^n'offre aucune difficulté Les premières sont entic- 
MUdélerminées lorsqu'un a fixé leur ouverture, puis- 
'^fe forme est un demi-cercle dont cette ouverture 
^dianèire, leur naissance est ordinairement située à 
■vlear des fondations ou à celle des basses eaux. 71 
Weqwl'on paisse établir une voûte en plein cintre 
'«pieds-droits. Dans les deuxièmes, le ravon de l'arc 
.*cte M (lélerniire par la condition de placer les 
•"M^à la hatiteur des grandes eaux et de ne pas 
^ le sommet de la voûte, au-dessus d'un cerlain 
■1 dépendant des localités. Si , en satisfaisant à ces 
BfondiiloDs, l'arc se trouve trop surbaissé, alors on 
• renoncera cette forme. 

S' ^*' arches en anse de panrcr offrent plus de diffî- 
'•"«lïnslenr tracé. Les seules choses que l'on se donne 
'décrire ces courbes sont les deux diamèires, le grand 
ppelle ouverture, la moitié du |>elil prend le nom de 
oléeou de flèche ; or , il est possible de décrire une 
"•lé de courbes sur deux diamètres donnés, en rem- 
^ollesseales conditions que l'on s^impose dans les 
vide panier, savoir que la tangente au sommet soit 
[BonUle,el les tangentes aux naissances, verticales. 
JcoDrbe qui résout d'abord le problème est l'ellipse; 
"onohjpcte que la courbure changeant d'un point à 
Jljeilfrfui un panneau diffôrent pour chaque voussoir, 
•lleors elle laisse moins de déhouchè aux grandes eaux 
' '« an^es de panier proprement dites. Ces courbes 
il composées d'un cerlain nombre d'arcs de cercle ; de 
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Deuxième Méthode, 

443. Os peut décrire encore nne courbe à trois centres, 
t]itpint les extrémités A et D des deux rayons, fig 4, 
''■idinil de A 0, une largeur E D égate à leur dilTé- 
^el élevant sur le milieu F, de A E, une'perpendi- 
■^Atqoi coupe les rayons ou leur prolongement en 
^yiinte G et H, qui sont les centres cherchés. 

^ttt conduit à cette eonâtruction, en exprimant nna- 
l^fwaent que les rayons des «'ircs difTèrent le moins 
•■Weenlre eux. La formule qui, dans ce cas, donne- 
f*>Farlecalcaly la distance des centres G et 1 au point 
«ittiit: 

CG= ^^-'^' 



L*ii?^*"**"' A G et C D. Lorsque Tare est surbaissé 

VOtri on B 



>lien,0Q 



C G = 0,48 a environ. 



»JpoinlGélant déterminé, il ne reste plus qn'îi faire 

» G an angle C G H égal à Tangle C D A, pour obtenir 
• cwlïc H, 

Bu àKSES de PiniER A CIKQ CKSTRES. 

4«. PoBii décrire une anse de panier à cinq centres , 
•ne irbitrairement les rayons des arcs des naissances 
**J**Bmct {fig. 5), A 1 et D F, puis on cherche une 
^*** proportionnelle entre les deux rayons r eM\, de 

j"y<jBeIl' = V R r ; du point 1 , avec un rayon égal 
*^""', on décrit un arc de cercle; du poinl F, avec 
nyon B — R' , on décrit aussi un arc de cercle : 
**I*iaid*intersection donne le3.« centre. 

'jttlexirêinemenl rare que Tarche soit assez surbaissée 
J^'^^^'on ait besoin d'employer plus de cinq arcs de 
^e dans la composition de Tanse de panier, aussi ne 
P'^'crons.noas pas des méthodes applicables aux combes 
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-\slffBtt d'après la métbode Indiquée c^dcvttt. Oi 
.^^l^-qoe la l.*^ hélice de Textrados. celle qw yn' 
/^tw la naissanee, a ion arisrine dans Isi m»:»!' 
^ iMîte que la l.'^ hélice de Fictrados. c'es'.'b 
deoz hélioea ont leur oriçioe, celle ùe i'ii' 
m G , celle de reztradoi en f : C ? tepnrbeiir 
'liiMfnr de la vofite. L^ lonçoenrC M ol piib g^ 
r^ rîDlradoi devant être égale â la lonçirtnir h J 
le l'hélice de Textrados, et S O étant d ai U«ni« 
^Wnr égale à la demi-circonférence S T V . F ' 
^Im déreloppement de l'hélice ezlradoeuie . mu-. 
^ ^W % déjà démontré, fig. t; cette ligne J' (^ éouu 
^^ÊtÊHkm dei joints continus sor l'extradoe : Lsi loi» 
G F on M R est égale à Tépaisseur de U ^oùi 
la lar^r delà sorCace spirale. Divîsofib UMiib 
~ la distance G D comase elle a été dn1>M; dan 
5 ^ menons ad, be , c f^ h ^ }f^ijifaiC> 
lèCD, et <U, dk, fi, çk parallélesa F <j. *m 
M lignes seront le déreloppement des joiiiib cou 
^es assises qui Tiennent coop'-r la ligne de liaibbaiic 
Tw faisons ensuite l'antre c6té O K du dévelo;>peui«:ii 
Mènent égal et semblable à L W, reporiuut bti< O : 
^alongoenr W g= Oh, menons la parallèle h r*i y '. 
^HMBBce nn' prise sur O L, étant di^ibee eL i.f. iiir:i 
^MNBbre de parties égales que C F ànna ta fi;:ure 'C. >.-. o 
tirades points de division des paralleleb a P (j, <.^->. .-^ui- 
représenteront le dé?eloppenient deb joints de 1 *i.\* kj^'j>: 

Il est maintenant utile d*obtenir Pélevatiou de I0 su 
la voûte, résultante de la manière dont nout leiioii^. '. 
déterminer les surfaces des joints dfb vo'jsbo.rt. *,*■.: 
élération présente la même apparence qu'une c*:iù-^ it 
filets plans coupée sons Tangle A C b. 

Traçons la demi-ellipse A D b , fiy 7 , dor.i la M.oi'i 
da petit axe est égale au rayon du cercle, et ie v'r:. 
axe A B égal à l'oblique A C, /?</. 5, traçottb d*; n.»' n,»: ) 
demi-ellipse II F G dont la moitié du i>etitaxe ^r;: y < 
s=CD-t-DF, DF est répaisseur de la \orV.e ;. 1 
clef, et le grand axe £ G sera égal l'obi iq'j*: L J- 
^^. 6. 

Transportons maintenant les intervalles Oj. , c^'^ , '"' 

cd des joints sur le déveloyptiuwA «^v, \ nwvx-o^'^v 

.. fi$0 0, eo B<i, û*, ^, cd, ie^ cD.... , wlt V<ô^ ^^^^^>^ "^'^^N 
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irter lef piles. Ces coniUéraliODS doÎTenC 
, les circonsiAQces, dans le choix de la for- 
e ou circulaire. On doit les élever jusqu'à 

I crqps ou des débâcles. Quelquefois, ils 

II la hauteur du parapet , qui s'inOéchil sut- 
ur, el forme ainsi des lieu d'abri pour les 
lefols ils sont sorifiontés de statues. 

loins d'inconvénients i terminer les piles 
val qu'en amont, ; cependant cette dispos!- 
lit quelques inconvénients qn*on évite en 
ant aux arrière-becs la même forme qu'aux 
elquefois il tend à se produire en aval de In 
ilonuementsqoe les arrière-becs en arc de 
eut. C'est une çauM du mciins de destru/c- 
ar les tournoiements d'eau «ont fort à re- 
irocbes des constroclioos hydrauliques, 
ui suivent sont extraites du cours de cons- 
anzin elles ont été ainsi disposées par M. 
les donnent les épaisseurs k la clef et des 
1 peut adopter daus on projet. Elles sup- 
reins des voûtes sont remplis jusqu'au ni- 
ios de la clef et qu'on met par dessus un 
impierrement de (K",40 d'épaisseur. 
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H. TABLE donnant Vèpai.ia 
a pilti et cvliet dam lei ponfi 
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E[i;iisscur àei ctilées , In 1i]:iilem' des 
piéilrOilséUiit 
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Bor l'inlrados paraUèleniKil - 'xf- n «. m 
au même, a^ec la 2r!:r:'rT;r ...•:.>»■.-,;.» n 
î. Mais le joint a c, i\ .*j ■. .tif -.1 -,.,.^0 
Le égale à l'angle iieiu.'iîu- a .." .f . m»»* 
isëquent tirons I.1 Wzwti ir^> > t .2 

e l'angle k ff w soit «îtira i " rx:* .1... 1. :) 
abaissons la perpendifruiàirt^ - r 'sr . -tii» 

era en un point ^ « "*:î.ca •'•tï » r-i;.* % 
loint 9. Tirez paral'ie.pniKi! 1 : - .t n;^ tii»*t- 
Avec la distance a • •rîa.n«r t^'h -• u »rîr4* - 
z l'arc f r, cocp.mr j - -r. js m».! - #*- . 
rayon cl da ceiiire - .r*?*-»^. r- un^,r., 
qr du centre 7 lec-'-^z -r- - . -. -.»n.f 

D u. Par les pi>i.i!s « *• r :i:»-ti^ '.*- ? -^ 
sera l'angle q':e \^ •..ir*?::*' -r îîmi -.'.: . » 
joint de (êîe 'ifi ci-î • r- » :^ i ■ii.» 
uigle corre*pc':«-a'-..: ?. ■:*«- ^r/ 
lia lisne I» « m *-iT. ^ i^ -.-•-:,•■ > •-.-•j^- < 



'e 






r, il faut ter. :r *: .T. -..'.- v . 

lé dont la Kz'jL^i'.Ji . -. r> ^ 

ur du TOUâsolr . :■; .,. .^. • 

ait. 

[Misons que l"i? 

du gabarit q;. 

leile po'ir l: *: •: , .i* 

B dans a '.r 1 
idal de l :■.•.'.■. '." 
e à rifîj;* *•'-. • 
|)enieiit Al : - • . ' 
ans la !&:-■=■ ■ ' 
eporté * .* • ■• ' • 
jréciâéiLf \ '. . j 

I: 

A" •: 

ec un i<': : '. " - 
l C coîi*;. * •>• . • 
indéJlai kti> 



:'•■■.■■>;; •;■■■ tni .••'«« 

;i;'.;:-'. i ■ • 'il ""arc 

■H!^:: : '■■• ;^«.«» 

•■ • "Olls t, 

:■.::' ■ :■. f"?" no 

t " n'est n, 
".«parue.:' r„?. 
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• 

B crainte, et encore faut-il quMl soit d^me nature 
!, ainsi, on ne pourrait fonder sans danger sur 
roches cah^aires tendres et qui sont déconipo- 
'eAD, sur les granités schisteux ou feuilletés, sur 
•roprement dits. Mais, dans les derniers cas mê- 
nd offre cependant une qualité dont il faut user, 
MX inconvénients qui y sont inhérrns ; ces ro- 
capables de supporter la charge de Tédifice , 
résistent point à l'action corrosi\e des eaux, ou 
il contre cette action en recouvrant tout l*empla- 
t la construction d*un radier ou pavage général. 
ber en apparence très-résistant, tant à la charge 
ouillemens, peut cependant offrir un danger d*une 
Qre ; il peut n*avoir qu'une faible épaisseur, et 
Qr des couches compressibles , de sorte qu'il se- 
piible de rompre sous la charge et de compro • 
^ifice. Ou doit s'assurer de son épaisseur en b* 
et, si Ton craint le danger que uuns venons do 
le charger d'un poids supérieur à celui qu'il doit 

KSQu'oir a acquis la conviction que Ton peut fonder 
her avec sécurité et qu'il ne se trouve pas à plus 
"au-dessous du niveau des basses eaux , on en- 
pace destiné à la fondation d'un batardeau com- 
Pox enceintes de pieux et palplanchcs, dans Tin- 
esquelleson drague le gravier et la vase qui peu- 
ouver, et où l'on met ensuite de la terre franche 
>se. On doit éviter , dans le massif de terre , les 
iiisversales, destinées à mahitenir récarlement 
«d'une enceinte à l'autre. 
îse ensuite dans remplacement de la fondaiiou 
le rocher de niveau , ou pr.r gradins opposés 
>ée, et on établit la maçonnerie. 
île rocher est de plus de deux mètres au-dessous 
des basses eaux, on a à redouter de ne pouvoir 
It découvert au moyen des épuisements; c^r on 
pérer que des bntardeaux d'une grande hauteur 
'n étanches , d'ailleurs la dépense qu'ils occa- 
Pst cnnsi(lé:al»le. On renonce alors à celle ma- 
iblir les fondations. On forme une caisse sans 
nlôt une espèce de tronc de pyramide renversé, 
ces ont environ i/Q d'inclinaison, avec des nr- 
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p 4a la partial m nuiaiii de r«l 
i.».MdCriBâAC%.Z7).r.aaiki i 

f^ lajiTi r aliaBi^i rwirnJiii Cm 



[ riB.T = — UH»:±4,|Hli*tt«H1tl 

■r — ».-r 

«la. T = — tjBUW ± g JHJ» ^ MMM 

- T = as.- «V 

.ttrua. T = ± 0,U043 -«-O.HDU = 0,4tDSe 

a»'iin.T = 0,Sil>06 + ~ 

T = I4.' »' 

Mt doniM comme (Hi nrff Aux tateKrtpo«rWii.T. 
uni /« j^tu -*• du radical on a Ui valeitr d* r 
■nd à la gueition. Four E = S3* M', on n'aphu 
«âU valeur pour limu t , le radical fatuutllt; ëi 

i plul petit encore le radical devient imaginaire, 
1 eontidère U tigne — on voit que U» valeurt dé 
ntplut grande» que i'unité Juiqu'à ê •= UT. W 
, ou jutqfià ce que rexcenirieité toit égal4 ait 
u valeur» tant commx imaginairel.ettet aimon- 

impottibititi ; maie pour des caleurt de t plut 
tt 40,- 30', on a un* valeur de $in. r négativ* 
■■tpond à un angle compté au-dtlt'iat du plan det 
et. Pour i =^ a.- W ttt angle devierU tml.tt 
Tait croire gu'il répond à Ut qaettian potée , il 
HtH, fett l^jovri m plui grarûte iMJcur -U i^» t 
teontidérer datu et ew, c<rowus dutu vt'i-n. ^/^ 



nitflle ie tiiui el on nitièiie cwtie d* 
jit«c«uicnl mimt <\o U cunalnicliai 
' -, ei imit rtnfonce i 



iltM'ieiil plut ixmsiilËriible, juMn'x 
Torina porte «itr les pieux ; on ilj^ 
]iiM]ii'iui ileuua ilci bM^es t»ax, H 
pnnr spitir li une mire fundAlion." 
Onna crtle inèlbod*, cDfflmê d 
doll ilrngiicr le Icrmin enlre \n f\% 
f onnfriB do bÈtoii ou d'enrooheniei 

1S3. Eh «locendnnt les preinièrt 
possible, Biiil pni' i^piiiscnienl, soll] 
(in clieri^lie à donner pini de sou 
Ma<B » l'on teinaiqiie([iie lonii; 
trnclion sur pîlolis dépend iinEqoQ 
du termin inr leiiuel pOBeotlespS 
(]iie le pU» ou niuiris de proTondj 
deieondri! les preniîCres h^sIscb, 
qu'on lui itonne. Aussi nbnndoiine- 
premièrH niélhodeï pour b troiila 
eer an grillnge sur In lèie lies pield 

Suinote centimdres no-deBaous à 
uni Ik Iniervulles aonl remplb 4 
sèment du grillnge. On ame eur le 
dont l'épaisseur doit s^eieier aiv- 
cnnt. Dons celle niélhodc, on gati 
na CDl«e de pieux on pilplnnches ji 



464. Cette meiliodecmiaÎBlcibi 
fteur de In ritière, iin moins deu 
nlflnrhcï. l'une t)i amoni, l'niitre 
ni. Or drngne ïiisuilesi 
tes deux Bifs de pnlpli 
^L'iiérM sur lequel repnsfi 
plctrrrnlnn pEndecom 
• wniibkiiipnl, en j en 



fmlU ei ''.ii*«.«w Trnu J" 




■ : iir„v , 'r~Miig 
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»"il"iin, 011 iluil csEnjer de les fli'inilic on irnit an 
^1» li'ni ditniiiuer le? proilUilB. Lea nio^cDs iiiiiilnytt 
inlnl i initodiiire dans l'orifice d'où rpiiii eVuM^pe, 
lilnnorgileu«e tèclio, i(iii tegotillo dniis le Iraii par 
tùfiii, DU nn niËlangc da chiux \ite et de mord» [ 
■|i'<">' i^nisit jiaint de celle mnnièie, on pcul iso- 
Mrli tante dur» un pelil bnlArdenii, et Iniater \t nU 
■ weiai s'; élever jusqu'à ce que réoulemcnl n'sll 
>««, on jusqu'à ce qu'on [laiue la faire déveraet en 
Riesfandatioas. 

'nqu les csax A (puiser proviennent d'aiic E;randa 

^*^fc|>elit«QtlTiilions, qni «e rnnl jniir sur loudM 

^litiirerllciedeafaiiitAliui», Il ppuly nioir aian- 

Btbirsunbaixrdesu deToad.On dr.-i)(ne et ou régala 
_J|ivInilcnrconvenfib1e, puis tin verie ane ciiiichit ,ito 
DD argileuie de lientc à (jtiAriinlc ceuliinèlre* 



l^cu.qne l'on iccouvreelniainliGnl pur lin plitiiclicr 
l^mmpiHe de panDconx jaiiitifi que l'on asiujÉlil 
™" te Vtim en les chnrgcai.l de pietroa. 
JfWl ttmpUccr quelquefois le balnrdenu ■ «jiie noua 
"*< ilécrire , par une courhc de biloa h liu]uelle 
«W t« Ii'nips de faire prise, elle doil .ivoir nu iiioinii 
^~" ' (oilanEe-dii cenlimètrea d'fpnhsËiir. Une pré- 



ft^ii, Il long des<iueîles tes Bllralions i, 
p_"Mni,iDifebrer. 
J|i«ilgié loQles les ptécaolions (jue l'on n dû pienilre 
Pl) (ODSlmclion d'un bntardeau, l'esu pnr>ienL à te 
pinpassoge au detsnusoiinu lraterB,eequ'on nomme 
InMrJ, on lem^die à cet accideDi , soit en eiiletaiil , 
HUtniicail, In (erre argileuse el In l'cm^liiçniii p.ir 
P''' pilniiDée atec.ie plus grand soin , aoil en hiE^aut 
l^lK-balAtdeiiu adessi au premier , en dedans ciu en 
pn de l'enceinte. 

>*ba|grdeaux, servant ordinaifemenl de ri ic mi us de 
P>U, on ne doil pas ti^sitor à leur donner un |>eii plus 
jiistnr ijue celle rignureusenirnt n£cesMiiio pour siin- 
''le poids de l'eau ; «n n'augmenlu la liépeinu ipic de 
'•{chose , car les pilota et Im pdplanches sont ce 
■radepliMCDÛleuidani leur oomlTuclion. 
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Qwlqwfoii OB «(ipliqiie )m banim» i lu ■ 
Mf uie rfoni re IroiiiFiil nrni^es \t^ vif il'*r(h 
alors il* ciiipIfli'-Dl iimI leur force, àcaiisrild' 
ton 4l« U matiiiclle -, on nlitieni <lc DicillMitti 
ea adaptnni de> letitrs oit biUncicri que ImIm 
Mal ou poiiMfiil Rlliinalîiemcnl ; on bien m 
corde* i)>i« le« hanime», ilivUés «n det» gruofai 
que rOlé de l.i maDWelIc, lîrent aliernalix ~ ' " 
■erail-il cnrore plu* sisniageox de renoi 
•livitc nu moyen d'an cngreange conique. 

Des Cibiees. 

170. LoMQDE , dans lu conslrttclion d'ancTetUt. 
placi les preiniêTFi assises, on les premien et 
Mira , on tenlln nèccssilA de sniilGoir leaaMÎi 

qui . poiiei sur dea pl.ini de pliis en pliu îcu. -. 

sent par glisser *i onae a'oppuse i ce mumeiuntt 
la nécessité des cjnltc», qui sont une «oûle pi "'-■^ 
charpenle, nyant nifuic fornie que celle eii m 

Un cinire «e compose de pitnieitra fert. 
de pliigieiirgRascnililnf:e9 de charpente dUpoifid 
plana Terliraei , arrondis exiérieuremeol , 1 
niivant 1* cotirlie de la voûte. Les ferme* kn 
ninins eipacée* cnlr'elles, suivant la cliar^ qi ^^ 
i npporler i elles ion t rendues dé pend unies letl 
autres partte» niaises horlionlnlesau iiicliiita,^ 
pèchent leur déferscnient. 

Entre l'eniradoB des (ermea el l'intrados de hH 
il y a une certaine distance , de 0,20, 0,3U. 0,Wrtl 
0,60 centimètres. Ce vide est lenipU par dea pIMl 
giliidinales , nommées caveAû , reposant aarwM 
k l'aide de calea , et BUpporiant de la même 
coDts de vflusBoIrB. Les cales permellent de., 
on moins cliiqnc cnnrs de cnucliis , el par tiiiut>' 
de ïOHsaoirs ipi'il supporte. 

Les cintres pour les pontceaux O' 
lile oarenure. se coniposenT nrdin. 
potelels F P (/tg. 12) , d'uii entrait E , de dem h' 
" ■ 's \ A , d'uo poinçon V, et de courbes V * ' 
IT letqneilei reposenl lea et ■"" 




riie «et cbiDiiiidîè« éê U méiM nAnnière. dn 
HKnairement de deux mètres , dé nilieo eii 
M», doifct Où les compose, ont im éqmrrissRge 
18 à '80 oeotimètres, tnifant l'onvertm^; 
ière dimentloo in ftnûiamÊtmln des cintres, 
iodiqoèsy pour des ardies de 8 à 10 mètres 
Quand «Iles sont plus modes, on emploie 
lias forte dimension. Alors an liendedenx 
rO«ennwCtrols,dii|^esés comme kf montre 
c*e8i-à dire , qn'oii mec,d'«i milieu à l'antre 
iers , des pièces de bois , nommées êêêêliêrê^ 
khtnl de fléchir; et an droit des^jolnts, des 
ets , nommés déchargé , qui soatieniient les 
Bt ainsi constrnire 4bs cintres ponr des ardies 
lètres d'onterlurei «feedes Ms de H à 19 
d'éqdarrimapej 

I vent déolMfer^ oncoolmeneè pef enlefer 
qni se trooTent sous les reins de la voAte «; 
tes cales far lesqnellefe ib s'appuient rar lee 
opératiott ooli être conduite avec lenteur , et 
lement des deux cdtés. Lorsqu'une portion de 
M>rte plus 8ur les cintres , elle se tasse, II feot 
lie le tassement se fasse lentement , car si la 
pouvait prendre une vitesse appréciable , la 
che s'en suivrait inévitablement. On ne doit 
le déeintrement que lorsqu'on est assuié que 
ont déjà pris nne certaine consistance. 



CHAPITRE Vin. 



l'ROJRT U'IIM rONTCEAU DE TKOIS H 
U-OUVERllinE, 



171. ^uv> l«riuinrruD« In ROtinnt snmniairc 
mtuiwil'Hiiotbriiir ■■coiiBlriiciinn des ponh 
CHUK , *u iluniiNiii le prnjel rniirpli!t d'nn p 
lt«l* RiAlm il'oHVff lure, lei qii'M duii (tre >ann 
prolwlten. 

Lu pItcM iiua coniporie un prujcl ile cei 

■Ml) 

I,* Un miinnrt uii miniuire: 

«.• LmOcKfi»; 

9-* U ariit i 

4 • Le iltl«il villiiMlif , 
■ t.* l* rnppnrl u» mémoire inill(|iii> la . 

prit Inquolt rNiilenr du pi'ojcl l'eal itèlM 
Biliipter In ilËlioiivhâ proposé , In foruie da L 
genrp de [niiilnliiinB, In cous 1 rue 11 on en plerrei 
en brlipiea lui en luœllona , et enliu loulei lei i 
pnrllciiliiVca on projet qu'il prénenle, ou ata 
des circoiitlnnces locales. 

En ce qui concBciw le Jtboucliè , on Indiqué 
que l'un ■ pu fiiire d'uprèa les niélhodes préi 
expotém; nu rnpporte l«i d1nieii<i(>n» noalogu 
vrigei eiiilansmirle inéuJecoui's d'enii; on di 

!ul uni pi) porter i Ira prendre Ë|;n1eB , à II ' 
lei 



■ IH Rusmenier 
^^i^^ilanifi 



augmenier;eiinri un indique U Urgeuri 

— le niveAu ordinaire dei eniiï, cglsi e 

''débdclCB. 

tornie de la voûte , on mI porté 1 

, l'arc de cercle ou Im losea de p 
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le le dettOA do pont peat-étre élevé sans inconvé- 
ou qo*U y a économie à rabaisser le plus possible , 
ipi'on a moins de remblais à faire aux abords. 

r les fondations, on indiqvie ce que les sondages ont 
sur la plus ou moins grande consistance du sol snr 
elles porteront, sur sa nature, sur sa perméabi- 
d'où Ton dédnit la nécessité de fonder sur pilotis ; 
ncaissenient^ snr grillage, on snr un massif de bê- 
le construire on radfier général. 

ir le genre de constraction, on est guidé par le prix 
lalérianx i employer , par leurs qualités, par leur 
M moins grande r^stance aux intempéries de Tat- 

Hèr0a 

■ les dispositions particnlières, on dit ce qui les a 
véei : par exemple, arrive*t-on sur le pontceau par 
MBblais élevés an dessus du niveau général du 1er- 
, il convient de faire des banquettes pour éviter les 
IsM; alors les plinthes qui couronnent les poniceaux 
eu tenir lieu des gardes-corps , on des bornes que 
ot dans Tnsage de mettre , en les taillant suivant le 
Il des banquettes. 

2.° Des Dessins. 

Il' Les dessins doivent comprendre nu plan général 
'Mrrage et de ses abords ; une élévation du poulceau, 
toope en travers et une coupe en long. 

3.° Du Detis. 

73. Ox doit généralement diviser le devis en quatre 
pitres portant les titres suivans : 

•* Description générale { 

•* Bétails de construction et exécution des ouvrages ' 

•* Nature des matériaux ; 

'' Conditions. 

Jditise d'ailleurs chaque chapitre en autant de para- 
is que Ton juge nécessaire. 



J77. DEl'IS i» Tra 

tion d'un Pnntcean de 
lsTUilseaud„. . . 



'nuf A ftiirt peut 

trois viètret iTove 

lloaie royale , n." 



CHAPITRE 1." 



Dsscïipiioa 

Le pootceiu 1 construire sera èlnbli d'âqne 
de ta roule: il aura Irais mètres d'nuverlure j 
la ToAle sera en anse de panier à Irais centre 
«n liei's, c'eil-à-dire que le grand nie aura I 
el le petit , ou la monlËe , wuleuient un mi 
gueur , d'une lèle k l'autre , sera de 9,60 j i 
mètrei pour la largeur de la roiile el qualtfr-' 
mèlrea^uui chaque plinthe couruiina ni teitè 

Toute la conatruclioii reposera sue un mH! 
lioti en maçonnerie de mueltons, de cinqnai 
Ire* d'épaisseur et de un nièire ijuarante^ini] 
de largeur. Ce massif régnera sons les nuitt 
murs en aile ; k l'extrèniité de ces derniers , 
&era réduite à quatre-vingt-cinq ccntimëlres. 

Le socle aura quarante eentiiuèttes de b 
mètre trente centimètres d'épaissenr ; il fon 
sur le massif des fondations, de cinq centime 
de l'arche, el de deux centimètres du cdlà d« 

Les pieds-droils furnieront retraite de cina 
snr le socle, du côté de l'arche seulement, i 
depuis cette retraite jusqu'à la naîuauce du t 
Boixanle-cinq centimètres , leur épaisacar 
vingt centimèlres. 

L'èpnisseiir de la vofile aux naiB»,iincM est 1 
celte des pieds^roiis ; à la clef, elle est de cil 
tiniètres, non compris celle de la chape, qu 
ceutiinètres. LesTuuasoirE de tète, A la clef, ( 
neuf centimètres 4fi hauteur. 

La liauteur des culées, aii-desaiis du koclc, 
lerr«s, est de un mètre cinquante-cinq cenlini 
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es par tïei plans incHnés «le soixante ceiUi- 
iccordant par une portion d'arc de cercle , et 
m la cliiipe. 

ai en terre sur la chape , jusqu'au fond de 
eol , au milieu de la ruule , est de quinze ccn- 

lies qui couronnent les tclcs , ont quarante - 
lèlres dts largeur et cinquante ceulimètres de 
illes forment saillie de cinq ceiitimèlree sur le 
es lêtes , et , du côlé de la route , elles sont 
biseau, à 45° d'inclinaison afin de se raccorder 
s intérieur des banquettes qui régnent aux abords 
a. 

pes, aux aboids, on! deux centimètres d*in- 
par uiélre , mais le dessus du ponlceau est de 
r toute la longueur des plinthes. 
n en aile qui soulieniient les terres de la Toute 
ittèlres cinquante centimètres de longiienr , k 
parement des têtes. Leur hauteur , dans le pa- 
est de deux mètres quatre-vingt-quatre centi- 
et, à Pcxtrémitéy de quatre-vingts centimètres. 
!nl, comme les pieds-droits, sur un socle de 
ccnlimèlrcs de hauteur. 

iseur du soclct dans le parement des têtes, est de 
trente centimètres , et, à Tcxtiémilé , de soi- 
centimètres , ce qui fait une épaisseur moyenne 
Ire. 

seur des murs en aile , dnns le p.ircmcnt des 
au-dsssns du socle , est de un mètre vingt cen- 
€1 de soixante centimètres à l'extrémité Le pn- 
^téricur est incliné d'un dixième vers les terres. 
ir est d'aplomb. Ce qui donne une épaisseur 
d'environ soixrin te- douze centimètres. 
Celles deux assises des pieds-droits, les vonssoirs 
les plinthes et le couronnement rampant des 
>iie , sont en pierres de taille, 
ements vus sont en moellons essemillés et IcrCble 
•onnt'rie eu moellons ordinaires, 
reincnt se compose de six fermes en charpente 
I d'axe en axe, de 0,90. Chaque ferme se corn- 
eux potelets , d'un entrait, d j deux arbalétriers, 
Çotiet de deux vaux. 



ait «■ pierres i« tailit' •enail r^oin to y fa 
■orlier i|ni aan terri ftmt H pMMe. Pêor 
plos mlideoMBt pMÛble, ob altir«ni a««c 
fer tamla les ba? ores et preaiière CMMlrac- 
ract lavera tes jenrt*; on Mien eMoiie 
irlier avec dei Ihms 4m fer bilee cipvèe ; 
iea afcc la polole «Tone petite tmelle «1 •■ 
les jmnli me baveal pas snr la pi e r Ve . lia 
frottés et lÎMte avec la cirov , j a Mpi^ ce 
iit-à*fait aeci et anira. 

la voûte sont divisées ea Ireiia voiwsslffi 
ntrados , alteraatifcmeBl carreaax et boa- 
soie et soîiante ceatiaiétras de loogneor. 
kt nonnaoi à la coorbe de la donelle ; les 
voossoirs, de chaque côté sont taillés de 
ser croeietle, c'ett-à-dire qo*à oae petite dls- 
irbe le Joibl ooraial devient boriaonlal peat 
ivec les aisisss. La kmfiiieiir des veoescrirt 
le raag qo'its occombI | lear laagoew ré- 
Nsanie-cinq ceotimetrps. Ils seroot posés et 
!G les prècsalioiis iadiquées pour la maçeo- 
B de taille. 

borixonlaax do cooronoement rampant dn 
nt relevés à leur extrémité , sur dix centi- 
teor , perpeadicnlairemenl à la faee qui se 

talus des terres , la longnenr moyenne des 
fées est de soixante centimètres, leur épais- 
ante. 

.seront constmites en pierres de taille. Cha- 
ant en former toute la largeur et Tèpaisseor. 
e de la maçonnerie est en moellons essemil- 
[>aremeiits vus, et en moellons ordinaires, 
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tenu- Si l'on lr,i*»ille |i«n<l.inl ii. ,._ 

iltf prrtcril d'urinser le deni» de la ■ 
de phctr une nouvelle nM»c, 

Les purcnieiil! scriml hh» nvtc 
MHis le rsiipni I An llnisfln» i^l du 
(jnciie dei pierres de pnrrmcnl s 

Lei jninlB Eernnt rclDiirnèi d'écpieire uir auii 
ceiilimilrrs , les jninli ne detruril i»miia *y^ 
vingt roillimèirea. Les miielItiiM lernnl Ittujtiun'f 
bontiitei ri nuit en cnrrenun. 

Colle ni n<;iiniierîe Eem [nitcencimenlnlciîni 
^pitinrur deO.fiO , a pnrMr tif pnrcnMMiVMjt 
tiTi Fflltcn innrli^r de cliniix et BHble. 

Aprêi l'eavciilion de la mnçonnL'rie, < 
tnyrineiils, *n vidant leHJnintfi «ir la pro(i.._ 
cenllmèlrei. Apr^e les n»ulr cur^ et lavA%,j 
pllrt en morlier, ijiie l'en «nfone ère B*ecd«~ 
M que l'ou rerniilera el liasem â In InMiefJI 
les joints soient aeca et brilliHils, 

L» elj*pe SI'» Tiille en niiirtier de rlixiit «I 
Mm plAcee , nprés le dËcintrenienl, par w 
bnmide, si c'est passible; dans le ca» c~~' 
sera la ninçaiinerie , niniil de la poser , , 
lem A 11 truelle , jii^jii'à ce qn'ellc soit dureiV 

Les remblais, d-trtière les culées , i _ 
ji meenre de l'Alèinliun delà maçonneno; 
twm fortement, rt im ftura soin qne les r 
loi^iiOTS A In ntémB linnteiir derrèira cliaqi 
RD-<lessn« de la chape aeronl en terre puTgiB4l 
«ton èvitern tintant que posaiblo d'endummagNll 
qiiila eutiipiMC. -«I 

Les tiois pniir cintres auront les éqinrririil|*l 
dmront oITi'ir loulo In aolidilé d^eirnble ; ili «HM 
•pris le dieinirenirui , pnr l'enlcepreneur pow^ 
Wprin jiartt au détail estimatif, réduit par let* 
lenimt dcl'adjndiration. ) 

UDaTir*. — JT9. Lit chnux aern nmente *0I 
m (iir et à niFsnre de l'emploi, et protiendndii 
an Four, li c'est possible ; dans le en cHlfBM 



'3 de manière ■ Éiiler l'ehtinc- 

I de la chiliii RCra r«ile par BgperBÎan, au 
ir (les Ins d'un dixième île roélre 
re solidi:. Lorsqu'elle aura nbanrlié 




, Irfliilique, pure, *iïei 
lu pelle ilnns iiu Dassin ioiperiiK^iible ; on l'y 
l'itoocltei il'ëqale Ëpnitueur , d'en\iron im;l à 
Icenliui^lrus On nTmec chaque couche d'una 

m Bulfi^anle et iiidiquéct piur vlui(|iie eipéee 
IV [wr une eupithace |]rénlAl>le. Oii doil nTnir 
l'eau çu'kbv cîrculi^r el péiiélfer a\ec rAcilM dan* 
qsB les fragniena de cliaux tive laissent entr'vnxj 
«iice ne tnnle pns i i<t mnnifcsier ; nn cniiliiuM 
llcrnaliieiHeiil de In cIiruh cl de l'eau ; ninii il 
M|;srder de brasser la iiialiérf! el de la rédujre 
tf,«uitanl la rnnuvnise cmiUinin dfs huçoub ; 
tquind , par liasard . quelques pelées de elinox 
we , on)' dirige l'eau par des rigoles que l'un 
tonient diins la pflte el, de lemps en leinp» , 

in bâton pninin dam les endroits où l'un aonp- 

'pa ■ pu manquer ; si le LiStiin en suri enduit , 

Ûloanli, l'eUinclion est bunnei 



^rencc, etc. 



10. 



tlir» m roMrnire imo fiini*» )<....„_„ 

■tue b cliniix .1 tiiEi à »ec i un AI>rCÎt.Ki«n^^^H 
(nll rinulrt-a à rilé ri l'un r *in6n« '^£4^^l 

On i>r duli niiitii Airliiili« que t» tpmiBfllMÊ^^M 
Ml a besoin pnnr nne jnnrnCe, Deus'àMriHI^H 
lieux viii)«ciléi ilnni le niËiiie iMid^i^MaMl^BH 
an conimcuce A remplir l'un qtimlt rutn W nBH 
Ttili, lia mnniùrecguclH chiiiix un luojaOH'tliffll 
liKurf* pmir ira«iiillFr, ri que lont les frignianlfn 
fuiiitnlae diviii^r. ', 

La rhaux éteinte , rnninie il virnt d'être dîl , tii 
Irtt-teimt le Ipixtenintii , il Tatil la pinrher , ta m 
Wiiina 1.1 cniipcr avec mm pelle Iranclinnl*, (Mttrl^ 
<lu baHÎn. On in ]el1e inr une aire pni^c t\ A<*j4 
feixire loiijiie h l'niile liu pllini ; le rxliol 'M*' El 
Jiunai* la lier ; mais si on la bal «l'nplonib **W"| 

lanle \itt t, «'aitiollir el à retenir Ji IVlat 4ls4H 
mullR pnur rei^evair le inble, «ana mlitilinn d'e^M 
Le uiui'tier ilnil £tre Inil rgatcment 1 l'aîduM| 
ou de manèges, el ii cuuveTi qiiiinii la saiaM «hÎM 
Quand on emploie <lii snble monillé, on ne iMH 
qn'DD sixième de clinni en pile; H un aJouM-MH 
■aliuD iiD ainîéme de clianx eo poudre AleinU dfl 
aion I afli) d'alnoi ber Veau que contient le mW BM 
au contraire , le Bnblc ««1 Irèa tec et qne 1« |fl 
eliaud , il devient quelqnefuii iiiJinpenaable J'jJ 
pea d'enn , mnia avec la pliia graiiJe létenejfl 
faut Ifès-ppu ponr nojer le mAlanfCc. 'fl 

Ln niurlier bydrnuliqiie doit <be ferme t «DM j 
on l'em pincer avec des nialérif ox secs el ainottlH 
qn'onen n de eolte naïuie, il faut les miiuillerNN 
et loi leniriliini u'i Atnt permanent d'imbrbirnni'4| 
' 11 mfme dont nn les lira, 'fl 
au iitceaMire i l'ctlioclhcm 
I. Ce totnme varie wWjJB 
, plus un ntoinâi^B 
: l'cxlinclinn spnninnte. mn 
ntirnn V° <>e t^i'loi de li«M 
celle pmpnrlinn aiigniiiiiln lorsque In cbanx «<MM 
^korlnul du Tour, el elle ne aniirnil iHre ddleminM 
! Qni-liiiies mioimpmiiitïoi le niesura|it * 
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X , da la <|iian!ilé iFean absorbée , auront btetildt 
tnatîre ce qu*il convient tVen «*mpIoyi*r par mètre 
MUT obtenir une pAte de bonne consistance, propre 
cmnerTèe jusqu^aii lemleniAÎn. Le problème con- 
l'en netire ni trop ni trop pon, en la «ersant de 
iWrd mr la chaux et sans remuer le mélange. 



C^IÂPITRE m. 



KAimis XT QcAiiii des MatAeiaux. 

L U moellon esaemillé et le moellon ordinaire se- 

piii lux carrières de , A une distance de 

Mcmls mètres; ils bcront choitiis parmi ceux prove- 

,4ei bancs les plus durs. Ceux qui contiendront du 

■ito parties tendrea , seront rejetés. 

ipivadra les plus gros pour les fondations et les pa- 

^ms, ceux employés à ce dernier usage seront pro- 

■MtteiKmillés. 

picnre de taille proviendra des carrières de 

*<li8l«ncede vingt-quatre mille mètres, ou autres 
<|ui pourront en fournir de pareille qualité, c'est-ù- 
^ soit pleine , dure, non sujette à la gelée. On 
Pf<Ncra que celle qui sera bien éhouvinée , sans fil 
'itqoi la traverse ou qui paraisse à quinze cciKimè- 
pr^i des paremens. Elle sera d'une couleur égale*, 
^intei d*un grain fin et uni. 

c^ui proviendra du four de h une dislance 

ûze cents mètres. Elle sera faite avec les |)irrres les 
dures et les plus pesantes. Elle devra élre bien vive 
ixiient de Texlinction ; toute celle qui serait éventée 
^jetée. Après l'extinction et pendant la fabrication 
ortier, on rejetera toutes les pierres mal cuites et 
iqoi le sont trop et qni n%)nt pu se résoudre en pâte. 

ttble sera pris dans les carrières de à une 

Qcede six mille mètres ; il proviendra des veines les 
pores Celui qui serait mélangé de terre sera rejeté ; 
i<ra de même de celui qui sera trop fin. 
cimcttl sera prisa , à la distance de mille 



182. TohIm mnlériBLix leront • 
pHr le dlreclcnr dea irivaui, iivani Icnr MIIM 

IlidépcnilitniiiienI des rtci'ptioni pirrlteilii 
tIiux, lea Iravaim ternnt »oiitiiî« à deiii lécâ 
fale, lavoir ; une réception h lanaetle il rné 
;a lien, immédiuLrment «près le complet I 
et une rèrrplion dtflnjlive qui ne pourra M' 
an iiprëa U lècepiion prntitoire. ' 

l'ciidanl le dèlnl il'tin an au moins, qnt «"W 
la réception pruviwJro et la réceplion dtfiniti 
preneur Gers leaponaalile de sea outrage* et 
le* enlrelrniT en bon élnl. 

A cel effei, il rerera tous les re|nIntmemeB 
dtgridéi, remplncera les pierres qui auraieil 
que alléralioa , qu'elle» que soient le* Cbui^ 

L'adjudicataire deira litrer, * reipînilinil 
ymtîB, l'emomble dei inTMii «rtçnttg 



en, à Mt égard , aai diflpofilions qui laî leroot 
I ^r le directeur des iraTaax , même lorsqu'il 
I réselter quelque surcroit de dépense. 
Mnrera U circntalion de tous accidents , soft en 
■ barrières « soit en plaçant des lanternes et des 
I mit si cette précaution était jugée nécessaire. 
tt rexéeution des traTauY , il pourra être délifré 
pléi à l'entrepreneur , jusqu*& concurrence de 
traYanx exécutés. Les matériaux en approvision- 
im carrières ne pourront donner lieu à des 
; ceux amenés sur le chsntier seront calculés 
inatre cinquièmes de leur valeur, 
t la durée de Tadjudication « Tentreprenenr ne 
iioigner des travaux que pour aCTaires relatives h 
lié , et après en aToir obtenu rantorisation. Dans 
l dioisira , et fera agréer un représentant ca- 
le remplacer et anquel il aura donné pouvoir 
ir lui et de foire les paiements aux ouvriers « de 
qu'aucune opération ne poisse être retardée ni 
I pour raison de Tabse nce de l'entrepreneur, 
preneur sera soumis aux clauses et conditions 
imposées aux adjudicataires des travaux de l'ad- 
ioQ des ponts*et«ctiaQS8ées. 
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AsT. ]."' — 5ous-DiTiiu. 
N.* 1, Suas-Déliiil du pris d'un mitre et 

IHoéllBnide. . ^^— 

Extraction ft indrmnilé de carrière ;' 43^^| 

Iriinsporl i 15.000. Une Toiliire sltel^e 

de Irois chevaux, payée 12 [r. par -'j 

jonr , y cmnpris le conHuclenr , rerit i 

dix voyages pur jnnr , ce qui Terii re- .„ 

TCDir le luèire cube à 1.20 v 

dlargemenl , dédiargenienl el emnlè- j,{ 

■ Irage M , 

Fus da Dièlre cube île muËlloos. 3.40 t 

.- a. So«!-Délail rfu frir 4'ua raiiro 
culit di pierre de taiilB de • 

ilraclion dans la cnrrière et £biiu- 

chage 17.00 

TrancporI i) 24,000 ; une voilure , 
cnmnie ilenus, fera <leuK vojages eii 
Iroii juurs el Irnnsporlera à chaque j, 

TOjagB, nn mèlta cube, ce qui tait 

rcTcnir le mélre n IS.UO 

Cliargeiuent et déchargement . . . '2.UU 
Fani frais 2.00 i 

PïmOanipIrecube. . . 39. OU Jî 



( J«) 

iiur graasê vive U wUtre 
cube. 

» 

ube de moellons ealoaires • 1.80 

V^O .... ; 0.18 

rre à la caisson .... 3.00 
litres et demi de charlMm de 

.50 l'hectolitre .... 11.25 
lu four au chantier, comme 

et établissement de four • 0.88 

Pmiit du mètre cube. . . 18.31 18.31 

lUJf grasee éteinte le mètre 
cube, 

baux vive , y compris déchet 

le mètre , ci 19.78 

un demi-jour de manœuvre 

0.80 

assin, etc 0.50 

Total. . . • 21.08 

• 
îment est dans le rapport de 
e qui fera revenir le mètre 
pAtc aux 2/3 du prix ci-des- 

14.05 14.05 



Un mèire cube de eable, 

et indemnité de carrière, ci. 1.25 
it en voiture et décharge- 

0.15 

k six mille mètres , une vol- 
ume au n.° d , fera trois voya- 

^ reporter. . • . 1*40 
, Aqueducs^ etc> ^\^ 




ges par jonr, vu la tacUili des clie- 
■ , Bl trnnsporlera Î.30, ce qui 



N." 6. Un Bicire cvie de ciment. 

Un mètre cube Oe tessons de luileaux 
coûte S.W 

Bioyage, qnstre journées de manœuvre 
à 1.6U, s coiiiprU le passage au la- 
mis , Iransport bu chsiilier . . . A.Di 

Irinsporl, une voilure, comme au n." 
1 , fera quinze toïflgea par jour , et 
transporlera 1.31) , ce qui fall par 
inèirecuLe 0.6 

Fais du luélre cube. . . ii G 



."SOdechaaxfp-asteen pile à 14.05, 
Eoiia^détail, u.° 4, ci 7.02 

4."U0dnciment,S.D.,n.°6. . . 14.61 
' Façon du niiirlier ; une jaurnée de tra- 
vail tie inanœuvreàl. 50. . . . 1,60 

Appro'liedes ma lièrrsj deux heures de 

travail de mauŒuvte, ï 0.15 l'une . 0.30 

Oulila et laui ftala 0.U9 



k 



Pmx d'un nièlrc cube de moillei 

de ciment 23,5 



^^^'Déiail du pHst d'un mUre 
cyhe de morlier iê éhautf 
tt sable, 

'<lech9ui, comme dessus • • 7.02 

^sable, sous-détail 9 n.« 5 • . 4.50 
do mwtier , approche des matiè- 

't faox frais , comme dessus . . 1 . 89 



Pux du mètre qnbe. • . 15.41 13. 41 

7ji mètre cube de bois de chêne. 

e cube de beis de cbêoe , rendu 

ace, sera payé 90.00 90.00 



Art. 2. — DéxAus db P&ix. 



Jet ail ou prix d*un mètre cule de maçonnerie 
de moellons , au mortier de chaux et ciment y 
pour fondations, 

i moellons, y compris déchet, 
3 le mètre cube , sous-détail , 

ci 3.74 

3cs de mortier, à 23.52, S. D. 

7.76 

et façon, 1/3 de journée de 

, à 2.50 et de journée degou- 

1.50, ci 1.33 

iset outils 0.10 

12.93 
âcme de bénéGce à Tentrepre- 
îur 1.29 

iu mctre cube de maçonnerie. 14.22 d4.22 



^71 



( 14â) 
N.» 2. Vàlail d^prit d-nn mi 

millit au moTlier dé chauji 



j.lD de moellons, j compris déchcl,n 
3.4U1ein«[rcciibe, 5. D.,i>°1. . 3.7t 

0.?Ë de mortier de cimeal, A 23.&S , 

S. U.n-T, ci 5.88 

EEseniillsge sur le clianlicr. ... 3.00 

BkrdBge , pose, «ppruche da Diorlier , 
comme au dîlail , n.° ) . . . . 1.33 

OutiUel fiaii U.IU 



Dixième de béuéQic à 



H.* 3. Détail d'un méiri tulit da ma- 
ÇBHRerie di moêtlotti brui) 
pour remplissajja dtrriirÊ 
Us paremeati , ou Kerlier 
di chav» tt tahl». 
f 00 de muëlloiis, ï 3 iO, S, D.. n.» . S.40 
0.33 de inorlier, à J3.ll, S. D., n.° S. &.U 
filrdaiK, ppie. Tiux frais, etc., cumiNO 
■u détail n." ....... 1.33 

9.16 
Dixième ilc bénéfice à l'en (repreneur. 0.92 

10.09 



d» mafonairie de pierres de 
taille. 
V <.Mtl de pierre , y compris dËdiei, A 



iUÊ) 

Mep^ri. . . 42.90 

ier de ciment y à ^.52, 

7 2.82 

henres de travail de bar- , 

20 rheare , ei • • . • 2.40 

âge, 4/2 jour de poseur , à 

1/2 jour de contre- poaear 

i 3.3S 

et ragréement , S hearea 

levr de pierrei, à 0«40 
i.20 

ent, outils et faux frais. . 0.70 

68.40 
i bénéfice à Tentreprenent. • 5 . 34 

ux du mètre cube» • • 58.74 5S»74 

i du pris d*un mètre cube 
chape en ciment, 

issage à la truelle ju8<]o*à 
essîcation , une journée de 
2.50 , et deux journées de 
, à 4.50, ci .... 6.50 
X frais, 4/^ .. . : . 0.27 

29.29 
î bénéfice à Tentrepreneur . 2 93 



aix du mètre cube. . • 32.22 32.22 



3 



l du prix d^un mètre carré 
'Me de parements vus, 

4/2 de taillenr de pierres , 
6.00 

4 reporter^ . • 6.00 



Oulits «1 riux [T.-iia 1/ZO , L-i . , . 0.3U 

6.30 

Diiième ife bénéfice à t'enirepreiieur. 0.6J 

Pii£ du niÉIre carré. . . 6.93 
N.° 7. Pria d'un viétre coi» dt ioij de 



€n nièire cube Je bois , à BO , S. 
D." ; l'enlrepreneur devant If 
prendre pavt lanU'ié , il ne 



I 



DUièiuedc bénéfice à l'enlreprcnear. 
Vhix du mèlre cube. . , 



Fouille el jel fi la pelle , 3 h 30 de 
lerrnaiier , pajé 1 .ÏB le jour , ou 
0.175 rbeiire , ci. 

TrnnBpnrt il 1/2 relai 

Outils el fsux frais , ci 



Diiième de LfnéGce A l'en ii'cji teneur, 
r'six du inèlre cube. 



(*M) 
CHAFITBE m. 

Sftimaiion ou apfticatUm d^ê Prim, 

n j. ,n irrr-g i 

tfeMlai8è0.74(D.,ii.«8) . . • 54.50 

àt MMinnerie de fondatioiis à 14.22 

(B , D.« i) 312.41 

de maçomierie de mortier de chaoi et 

8ableyàl0.08(D.,n.<>8),ci • 850. 3S 

le maçonnerie en pierres de taille , k 

58.74(D.,n.«4),d. . , . 1 3^0 96 

if maeoonerie de moëllooseasenilllèa, 

à 15.46 (D., n.« 2), ci . . . 662.93 

e maçonnerie ponr chape, à 32.22 

(D.,n.*5},ci 70.8S 

lètres carrés de taille, 4 6.93 (D., 

n.°6),ci 477.06 

lètres cnbes de bois pour cintres , & 

66 (D. , n.« 7) , ci 298.98 

# 

3618. dO 
1 valoir ponr frais imprévus, etc. , ci. 381 .90 

Total. • . . 4000.00 

■^ ' ■ — 
ésent détail estimatif, montant 4 la somme de 
lille francs , y compris une somme A valoir de 
nt qnatre-vingt-nn francs qaalre-vingt-dix ceu- 
Iressié par Tingénienr soussigné. 

A le. . . . 



% 



I 



MODÈLES D'AQUEDCCS ET PONTCEAllX tf 
MtBS EN BETOUE. 

4S4. Kooi venons de donner nn modèle de Cfn 
lion lie [innicexn ovec niur en aUe ; le ploi sMint 
dei ronlea , on cni{ilnïe des niurs cii reloor , doillt 
IruGliun csl pins simple ri muins dïEpendieiiae. Ujl 
reprtwnte le niiidcle i\et iii|iicditcs et panlceaulM 
pour le« rouies elrtiléf qiie». 

Comme ils peureiil fire emnlojéa Jant qd pwé 
btedeCBs, nnnsnlliins en dire les principal» 4 
ûmi cl indî([iief, d'nptès M, Foorier, inginfei 
penl«-cl-clin<ia.iéeii, tomnienl on n cniculé, <lani Im 
renies cïrcnnilaaces delocslilés, le cube dn B 



Xqvidvcs. 

il 6i«bli d'tniterre s 
ruine. >■ a HiiiiiiiiiT Lfnlim'èlres d'nutertBre , elâl 
dix cenlinièlre» de linnlenr , îutqn'nii-deEsoiu àSi 
de recouvrement r m lurgciir eiilre le» If 
mtltea. Il ne piitente qu'nnc seule ouverture co 
des dnilea portées sur desruiéesi aTccmdr 
(éle, et rndier général. Il e».t enlièrenient ei 

avec nidctier da chnax ?l subie. Le rnitier ri.., 

culées el murs en retour; il fait enipalemenl AI 
limètrei en delinrs, et repose sur le sol creusf^ in 
nnnD dans tonte sn Inngneur : son épaii«enrtMl 
i«Mrte cenlimèlm. Les culées s'élètcnl vcrtïcaleCL. 
une relraile extérieure de dix ceuiimétres sut M 
[étiérn! ; elles ont soixante cenliméires d'èpsiMtl 
limétrcsdiirAléiÛi 



Chaque aqTieduc e 



( 253 ) 

dereconvrement, dont l'épaisseur est de viiigt 
, ont un mètre vingt centimètres de largeur , 
. ainsi de trente centimètres sur cliaque culée. 
15 supérieurs des culées sont formés par des 
;s depuis les arêtes des dalles jusqu*aux arêtes 
des faces des culées du côté des terres, 
en retour , qui accompagnent les culées, sont 
lires à Vaxe de Taquéduc , leur longueur , 
puis le nu intérieur des culées , est de nn 
:enti mètres, leur hauteur de qnatre-vlogt-dix 
jusqu'au dessous de la plinthe. Ils reposent, 
ulées, sur le radier général, qui forme saillie 
nètrcs dans tous les sens. 

sont couronnées par des plinthes, qui s*é- 
ehors en dehors des murs en retour , et qui 
qu'à Tarète de Taccotement ; leur hauteur est 
itiroètres et leur épaisseur de quarante-cinq 

y compris une saillie de cinq centimètres sur 
lèles. Cette saillie présente à son plan supé- 
nclinaison de trpisde base sur deux de hau- 
t celle que prendront les terres en s'appnyant 
mrs en retour. Toutes les parties de Taqueduc 
ites en moellon ordinaire y à Texception des 

PonicBAirx. 

ont des berceaux en plein -cintre portés sur 
vec mur en retour et radier général , cntiè- 
laçonnerie , avec mortier de chaux et sable, 
srture varie depuis un mètre jusqu'à trois , 
ite centimètres de dilTérence. Les radiers rè- 
es culées et les murs en retour, avec empa- 
jix centimètres en dehors, et reposent sur le 
n plan de niveau dans toute la largeur ; leur 
TÎe avec les ouvertures. 

» s'élèvent verticalement, avec une retraite 
le dix centimètres , sur le radier général ; leur 
irie avec les ouvertures; leur hauteur, jus- 
iances du berceau , peut varier suivant les lo- 
is, qui prennent naissance sur les culées, s*é- 
ne tète à Pautre. Leur ép^iisseur à la cle( e«.l 

AQVtDVcij etc. ^, 



( Î54 ) 
plus grandu anx I^ics qu'enlM 



tiléedti cdiéilraMl 
l'une cliH|<pe en H« 

l:culBires nui nmj 
Iculées lie niaaiinJ 
de BoiilËneinenl , lj 



Ces plani inclinés sont ri 
de cinq centinùlif s d'ép 

Les mnrs en relonr, per[iGnd;ci 
pODIc»ux, -onldes lon^aenrt calculées tli 
les retnbliis, nuiqi)elsiUECTt«al deBoiilËi.. 
MDl prendre des lalns de Imis de linbC sur deai de 
lenr. Ils rep<Ken1 , cniumc {«culées, siirlesnilii 
otraui qui foiineul saillie <Ic dix ceminièUef dft 
tes sens. 

> L» lâlestonlcauroniiéespgir des plinlheideci 
centiaiélreide larRnitel de trente cenliiuèlresdeb* 

iDiiles les ji.itlieg des pontccnui sont continA 
moBlion ordinaire. 

La constriiclioii île cliaqne piuilcenu nëcâuilatl 
Ireraenl en charpente, compas^ i 

i ." D'une tontsnrc en eoucliis , qui prend n 
les clnte^ui coin m en ce ni à glisser; 

2," De phisieurs fermes espacées ilc 1.33 d'EïiSI 
et , rorinécs clmcnnc de deux patclcla , d'nn eDl<"'* 
poinçon, de deoi Jambes de force elde deux VM 

Le lablcau suivant donne les dimcniiiins dp 
coiMlitnanlCE des pontcenux, pour les direrseï m 
elsuîTanl leur Inngiiear el la hauteur de lent* i 
dloiensiuns qui peuvent varier avec les locntilét, 

lae ?ODB faiiG nsage de ce tnblenu, on doit i 
peler que la longueur ptiiniliie dce ponlceeDI (M 
Ifiles, est de huit rnèircs ; que t'excédanl de longva 
l'on peut Sire nliligé de dunuer, est repr^enlt W 
aorte que pour uu ponlcen a de dix mèire», l=i>>' 
prèsenle la linuteur des culées entre le indier et'll 
■ince de la voûte. En faisant f cl A égaiu i sMl 
^jnensiiins rcBt.inles àana le tnlilenii ci-apiès se 
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(iM) 

""Lei remblab de la levée • aux abords des pontceaux , 
Icnncnl s'appayer, en s'arrondissant en quart de cône , 
fe long dea murs eo relonr. Ces quarts de cône et les ta- 
■■ i la suite, sar one certaine longueor, sont soutenus 
mr des perrèi en pierres sèches. La surface des perrés 
■btoaoifant les circonslances, 

( Toot ce qai précède fait partie du devis ; viennent f?n- 
■Âe le mode d'exécatioo des maçonneries et les condi- 
ly eoBime nous I'ovods déjà indiqué. ) 
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Aiiibi que nous l'aroDS dëjàdil, h Kpritmlc 
leur des pied-droits, el I la liingueur du proiori 
des léles , nii-delà de liuîl mètres. 

Ainsi poar un pontcenn de un mèlre d'oiiTerlon 
des pied-droits de cinquanie cenlimèlrts, et nne In 
(l'uue Ule à i'tiulre, de 10 mèlrei, on fera k=\i ËO 

Alor* le CDbe lolal Je la ma^onneTie: 



La lUTtrice de la ch.ipc sera : 

2.20x2+14.% = 

I,« fube de> bnia pour cinlr^ioci:! ; 

WX3X0.SO+0.2' B0-HI.«x2-*-l.O7: 

Si le radier n'est pu de la infime maçonn«ri 
reste, le tableau prËcCdent en indique sËp aiéincul 
Si leiTouBSoirsde tOle lont en pierre de taille, di 
le cube, que l'on dédnll dti cube IuLal de la nia{' 
En nn mol , fn peut diviser , d'nne manière Irè» t 
l'aide dea cilcuU qui piécèdent , loutea kl espic 
rente» de maçonncriei. 
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CHAPITRE XI. 



DU PBIX DES OUVRAGES. 



187. Il est de la plus grande importance, pour les 
constructeurs , de bien conuaîlie le prix des ouvrages 
qu'ils doivent faire exécuter. Le peu de confiance qu'ins- 
pirent quelques uns , tient moins quelquefois au manque 
détalent qu'aux erreurs de leurs évaluations. L'adniinis' 
Iralion et les particuliers ont besoin de connaître d'avance 
rimportance des dépenses auxquelles ils s'engagent. Sui- 
vant l'évaluation , ils se décident à donner suite à leurs 
^jets ou à les abandonner. D'autres considérations en- 
core font , pour ainsi dire , un devoir au construcleiir de 
i^ppliquer à acquérir cette partie importante des nom- 
breuses connaissances qu'il doit posséder : les entrepre- 
neurs s'en rapportent le plus souvent au détail estimatif 
de l'auteur du projet ; si les prix sont trop clevos le pro- 
priétaire est réellenifut lésé et radjudicataire fait , à son 
délrimentf un bénéfice illicite; si , au contraire , ils sont 
trop bas , l'entrepreneur est consliiné en perte, et , dans 
les lieux cas, le constructeur est moraleilient responsable 
des dommages qiie cause son ignorance , soit au proprié- 
taire, soit à l'entrepreneur. 

On conçoit d'avance combien doit varier le prix des ou- 
vrages suivant les localités et la nature des maiérianx que 
Von emploie; aussi serait- il impossible de formoler (jiiei- 
niie chose de général sur ee sujet si on ne rapi)ortait tons 
les prix à une même unité , c'esl-à-dirc an prix <ie la 
jiHirnée de travail de Tonvrier. Culte unité n'e^l nulle- 
meiil arbitraire , car si l'on réfiéchit à re qui ooniposc la 
Valeur d'un objet quelconque, on verra «pie c/esl le tra- 
vail f;ne cet objet h coûté. Ce[)end.inl , eomme utie fouie 
d'ouvriers concourent souvcut à la production d'un objet 






1.° Le prix de Idjouinécdes différenst 

emploie ; 
S>* Le lenips eniptojè par lu ngmls , i 

d'Œurre de> Iratnux ; 
3.° EdQd t« prix des matières brutec. 

La prix de In joiiinée îles oaniers , don) 
lia lux plui haule» considérations d'écont 
M qui duir, dans lous les cas, équivaloir bu 
dei choses indispcDsatilFs à la tic, ot ta 
enire l'ouirîer et le ctier de l'indusitie ; il 
Mil moïen pour chaque espèce d'ouirier 
lucjililé, que l'on peut adopter. 

Le prix delà journée dei sgeols, antrai 
le règle de la ni 6 me uinnière. 

Le temps emploji par les agents, dans II 
des Irjiiflux , s'oblienl par l'eipËrience et i 
nombreuEEs larinliuiis , suivant les mslérii 
dn reste c'est te seul élément sDscfipliblei 

11 en est du prix des maUéres brates cou 
la joiiTuén d'ciiivripts t il VHiie arec les IiM 
fait qui, dans In transfiirmalion de Ib mallj 
regardé comme à peu près constant , est li 
i-dire les rédnclionsdeïotunieoudepnidBi 



(«M) 



Ml M WIMI9 difit Ifl pT^ihièro piirtlo'46 ce ma* 

I tmfQkt d'allleiirt que les réioluilf me iodI rigoo» 

II nab que ponr les matières sur lesqiielln les 
tu stti été falMs ; ainsi . ppff nenple , 1^ temps 
à la laine de ptorrt varie a? ee la natore de celte 
n viff ia eneore avec le plus ao moins d'aslidide^ 
inSf MivaBt les dWrenls pays. 11 est frai qtiUr 
Dl être joste 4« ne pss prendre en- contidératioo 
ir éléaMot et 4le M considérer qne le temps em- 
r an bon ouvrier qal a pin de valeur qoe relol 
ivais. S*il est équitable de donner aux ouvriers un 
il quils paiiseiit vivre , il est raisoimable ausai 
de et Faptîtndesoiciil récompeués. 
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Inblenu qui prérèi]« donne Diie i<lé«et 
<1ii ^ceesniie pntir elTeclucr les principniu li 

■l'i. •>: orient à In nmçnnnpric. [,r pinjel de po 
n fflil r :oninienl, ï t'aille lie cei Dulions , anc 
lait le» ]i X de chaquit espace d'onirage , niaitcx 
relie occi on , lions d'otoiis ciinipnst que lei iiu 
nouitlaieMl Dlilea, nous niions on âonner ouplni 
nombre. On pourra troavcr ninsi , dnns loofes leii! 
tnncps qui te prëKUleronl , non le prit de l'om 
(Mi6ciilpr , mitii le cadre que l'on devrii reiuplJT i 
leslocililéa. 

Lei (IALiîI) BiiivAHs reposcal Eur le prix iet ji 
Bïès comme ci-dessous. 

Poseur ■ 

Cotilreposcnr 

Miçan de 1" cUssc ...... 

ïd. de 3.' classe 

id. de 3.' c^sse 

TnillcDr de pierre 

riqiiciirdegTèsRU lin 

Goujnt 

Burdeur 

Tiiieuret son Aide 

Couvreur et plnfonnrur ..'... 
Un cheval JHiur ninnège , conducteur 

Voilure k un chetal , conducteur com- 
pris . . . . ■ 

id. à deux rhcvaux, id. . . 

id. i Irois clievaun , id. . . ! 

Nniis supposons, dans les détails euivans, les ni! 
rendus sur le clianiier ; on ne peut rien dire de 
sur le |iii< d'iiciinl aux carrières, aux mines ou < 
m.igasius ; cel élëmeni varie dans chaque cas, il n 
que d'évaluer la main-d'œuvre d'emploi. 



( 3îl ) 

mètre ruhe de drayage jusqu*à devs mètres 
0U8 de la nappe d'eau , terre végétale , tour- ' 
rtc, , etc. 

itchaige en balenii ... 26 
nent sur ic bord de la fouille 

les brouettes 0.43 

do bateau , dtague et faux 



002 



41 
!e bénéfice à l'entrepreneur. 0.041 



Paix du mètre cube . . 0.441 0.44 

! ' a » 

% mètre cube de dragage de 
: la même profondeur , 

e la craie à l'aide d'un grapin, 
et charge dans les bateaux . 75 
lient sur le bord de la fouille 

les brouettes 0.220 

des bateaux , dragues et faux 



0.049 



( 



i 019 
10.« de bénéfice . . . 0.102 



Paix du mètre cube. • 1.121 1.12 



i mètre cube de dragage de 
gétale tourbeuse , depuis 2.™ 
3.50 sous Veau, 

[charge dans les bateaux. . 0.390 
lient sur le bord de la fouille 

les brouettes 0.130 

Jes bateaux , dragues et faux 

'20 0.026 



0.546 
10. « de bénéOce • . . 0.054 



P&ix du mètre cube • . 600 0.60 



^MjPrir d'un miln cube il» Jrasasa il» 


1 


^^ craif, jroCTer, €le, à la mèire prit- 




H f««deuf. 


^^H 


^nmlCRge cl chargo «Ihob les bnlenaK. . 


i«0^ 


^■SMthiirgeiiieiil sur lo liutd île la ruiijlle 






0.2M 


^HOulils Cl rnui Trais l/IS 


D.HU 






^H 


I.ÎGO 


^B dO.-[lpl>Ëii<>Gcc . . . 


0,178 






^r Psinlumèlie cube . . 


1.116 « 






H i>n> ^'UH métré cnbe de diblai i, terre 




^P argillivte tu tourbaase, draauèe de- 




■ fuùîMiuiqu'ài^ilrettouarcau 




a„cc uns viachitttt à holle. 


^^^H 


Une mnclime n dragiier emploiet» i 


'^^H 


iiifliifBiivrts pnur loiirncr la mani- 








K im lances au-devanl de» Élitiilrea ; un 














A 1,60 fnnl 13.60 




Vas machine ainsi mantruTrée pi>iir(« 




cxltiire, dans une journéB , 15 mt- 








dii iein|)9 perdu , bdjI ponr £i:Iwr»u- 




der, amt pour dinugcr la machine 




di^ pince , soit cnHit pniir lèpnrer , 




qui fiiil Tevenir le nièlre cube k . , 






TIii cotnpngndn cbnrppnlier, pajé 3.00 




pur inur , peur diriger el cnniliilre 




deiii niBcbinch à drajoer. ce qiil Ml 




pour une 4.60 el poiircliaquE luèlre 




t. cube de d«blai 








^^^^^^ . . . 


1.00 
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Report . • . 1.00 

inier et un manœuvre , payés 
ible 4.00 par jour, transporte- 
à ane dislance niojennc de 100 
^ et déchargeront les 13 mètres 
i y ce qui donne pour chaqne 

î cube 0.27 

\ bateau pour le transport . . 0.<I0 
igneneute coûte ordinairement 
) francs. On snppose qu'elle 
être employée à rexiractioo de 
)0 mètres cubes, ce qui fait ponr 
de drague par mètre. . . • 0.25 
ur madriers, cordage, outils • 0.08 



1.70 
10/ de bénéBce . . . 0.17 



•- 



Fbix du mètre cube . • 1.S7 1.87 



vn mètre cube de cailloux mè- 
9 craie, dragué comme au détail 
'dent, 

hine manœiivréc comme dessus 
raira que dix mètres cubes ; ce 
nit revenir chaque mètre cube h, i 35 
ruée de charpentier pour le ser- 

O.dS 

nrt à 100 mètres comme dessus 

chaque mètre 0.40 

e bateau, comme au détail pié- 

it 0.10 

c machine ; en supposant qu'une 
le de trois mille francs ne peut 
r qu'à Texlraction de 9.000 mê- 
les frais , pour chaque mètre 
, reviendront à 33 



wdf reporter . . . 2.33 



ta.' lie liériùrice. , . 0, 
pMxdumèlre ciibe . . 2. 

Prix du batlaije d'un pilai d> funda- 
lion, prcMaitl irnii mètres de /'c''».^^ 
iJani uns itm urijillevtii mêlée ^^^M 
cailloux àa craie. V^H 

Une sonnelle à lir nilcs, portant 4^| 
niuuliin ilu pnids de !50 kilogrniH**^ 
mi-s, m^iniEuir£ par IS homniei , 
pnrés 1 , 50 pur jour, PI un charprn- 
lier eiirlmeur , pajë 3 frnncs, battra 
quatre pilota par jour, ce ijui ditnne 

FriU de machine, échaffludage el con- 
duite 

S 
BénifiGe 

1 



ceialt du bnlui-dtavJ. 

Une Eoonetle, m.nnaiivriïe comme ci- 
dfusiis, battra pUi)t« piir jour , ce 
qui fiiil revenir le bnllnge d'un pitoi k 
Fnuï frais V'U . . - . 



< 325 ) 
Report. • « . 5.50 
Bénéfice. • 0.50 



6.05 6.05 



■ 

^Uage d'un mètre Courant 
planches y prenant moyenne' 
mètres de fiches, 

Ute, manœuvrée comnre pré- 
)ent, battra qna4i« mètres 
de palplanches, ce qui fait 
le mètre coorantik . . • 7,50 
lafaadagc, de sonnette et de 
J . . • d.OO 



8.50 
Bénéfice . . • 0.S5 



iix dn mètre courant. • 9.25 9.35 



mètre cube de béton pour 
fondations, 

17 de chaux hydraulique à. 
^4 de sable de rivière à . • 
95 de cailloux siliceux , la- 
ves f à • • • • 
t)éton , transport , versement 
pression ; trois journées de 
reà 1.60. . . » . . 4 50 
emies, bateanx et cordages • 2.50 



Ze prix indique les dosages en plus ou en moins 
lels on doit se renfermer. i 

j, Aqueducs^ etc. ^^, 



( m) 

Non. I.e délnil «itimalitdn projet de ponlUM 
prend des muJèks dii prix du mètre r.iibe dei 
nerie ea moellctis bruts et esseniillé! , en piecre lit 
(In prix du mèlre cirrë de litlle , etc. Kuos n'en 
dnirons poînl ici. 

Pria du uàlrr carré de maçonnene de jrii p 
sur U.Sâ de ijacue tneyenne. 

Un mèlre carré de gréa piqués rpndns 
Bnr le cbanlier , vniil 16.63 

riijusge à lit Dne poinlc , compris lits 

etjnints 9.2S 

0.05 à 0. OS de mortier de chniK et ci- 
ment i> 24.09 l.Sl 

Miiin-d'iEUvre, i/i de journée de ma- 
çon à 2,60 0.8D 

BAnlnge, i/t de jaurnèe de bardeur , 
à2lrancs 0.67 

Itn;;réènient , BejoinloLeinent et hm 

frals(0.8SàD.26} 0.35 

29.55 
Bènéiicc. . . 2 95 

Ptix du mtlrc carri . . . 32.60 . 

Pria d\i mhre carrd do maçonneriB 
de boutiases d» grés, 

0.20 de moHicr de ciment , à 24.09 4,S2 . 
25bonli5ae9n2. 50 l'une . . . .63.50 
Pour pose et rejoinloiei lient, une jour- 
née de maçon 3 50 

Appriiclic des matériaux et fnuï frais , 1.39 

71.32 
DènéHcc ... 7 1.1 

7S.4S 
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)ou tisse de 0.20 d^équarris- 
E de 70 de longueur , re- 
à 3.d4 



I mètre carré de maçonnerie 
en pavés de grés de 0.20 
22 d* échantillon , ateç mor» 
ciment, 

à350rc. le mille. . . . 6,30 
LOS de mortier déciment, 

ci i.20 

pose et rejointoiement. . 0.70 

Ftiux frais 04 

8.24 
Bénéfice ... 0.02 



i« 



Fbix du mètre carré. 9.06 9.06 

i mètre cube de maçonnerie 
jues gfessées , au bois , avec 
r de ciment. 

les à 36 fr. le mille . • .23.76 
mortier de ciment h 17.42 -. 2 dS 
; des matériaux , 5 heures de 

0.60 

!uvre, 3/4 de journée de ma- 

2.50 1.88 

:ils et faux frais .... 0.40 

28.52 
Bénéfice 2.85 

FRixdunièlre cube . . .31.37 Si, 37 



Frit de rejuiBlaitmeat d'un mi 
earri de maçaimtTie de briques, 
mériter denmtnt. 

O.OOSde morlier, à 21.09. . . . 0.13 
Hnin-d'œuvrC] une heure <le m.içon et 

goujat 0.40 

Frais d'Ëcliribudago . . O.UÏ 

o.ei 

SéaiGce O.W 

Fui itu mèlre carré , . . 0.67 
Pria d'an méirt eut) de naçonBerie 

Un nièire cube Je briques cassées. . ti.SO 

0.2g de morlier i S.UO 2.00 

Approche et Taçoii ; comme «Icësus. . 2.4!t 

Oulilset Idux fiais . . . O.IU 

41. US 

Bénéfice . . . . . f.11 

Fui da mètre cnbe . . . 12.11) 

Prir du milri tarré de joialaiemeiit ^^ 

dei poTemtiu de BitrcaTinarts de pierre ^^^Ê 
da tailla de hatil appareil. . '^^^H 

Herauilli^menl, nétoienieni el tarage _^^| 

des joiniB ffS^^ 

Emploi da morlier de ciment cl lissnge 

Miign^ 0.20 

P1u9 value pour tiiire les joints en 

IX 0.05 

^ reparter, . , . 0.3t 
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Report 0.31 

Ouiils et faux frais 0.02 



0.33 
Bénéfice • • - . . 0.03 



Pbix da mètre carré.' . . 0.36 0.36 

d'un mètre carré d'enduit au 
rtier d'argile , chatue et bourrei 

) de chanx éteinte , à i4.S9 , ci. 0.i3 

\ d'argile bien corroyée, à 2.00. 0.05 

I de bonrre , à 0.40 le kilog. • 0.08 

» de maçon et goojat , à 0.325. 0.25 



0.51 
Bénéfice 0.05 



r&ix du mètre carré. • . 0.56 0.56 



i'un mètre carré de pavage en 
r, de 0.20 sur 0.22 d^échan- 
m. 

pavés , h 250 fr. le mille , ci. 4.50 
le sable, à 2.65 , ci .... 0.53 
d'œuvre , outils et faux frais. . 0.35 



5.38 
Bénéfice • • . . . 0.54 



Peix du mètre carré. • . 5.92 5.92 



d'un mètre carré de relevé à 
haut. 

s neufs à fournir à 250 f. le mille . 50 



J reporter . . • 0.50 



'IS' 



* 
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Jliperl O.SO 

O.lSdeeable,!! 65 0.40 

Façon, j compris démnnlngc de l'sn- 
ciEnne chnosséc cl rcplocbage ilu 

vieux sable , ci EU 

4.40 

BéuéOce 0.14 

Prix du mètre cacrj , . , 1,B4 

Pris d'un milre carré de eamlay» 
tn liriquea poaiti à plal. 

40 biiqaes de choix , ï 18 fr. le mille. 0.72 

0-03deinaitier,Bll 31,ci . . . 0.34 

Hflin-d'onvrel.liSU demncon iO.SS 0.37 

Approche et (aoi frols 0.26 

1.71 

BéiiÉBcc .... ; 0.17 



PMxdu tnèlre carré , 
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CHAPITRE Xn, 



PONTS EN CHARPENTE. 



ponts en charpente se constrnisent de deux 
uivanl la première, qui est la pins simple , 
s'applique qu'à de petites ouvertures, le plan- 
ipporté par plusieurs cours depontres, posées 
lient sur les culées et sur les piles , ou sur les 
ant^ la seconde , le plancher est supporté par 
I système de charpente , dont les points d^ap* 
lés un peu au-dessus des hautes eaux. 
>ns d'abord nous occuper des ponts de la pre- 
e. Dans ce cas , la travée , ou la partie sou- 
nt , n'exerce point de poussée contre la eu- 
alée , mais seulement une pression verticale 
elle à son poids et à la charge qu'elle est ap- 
^porter. La seule action à laqnelle la culée 
er est donc celle des terres qu'on remblaie 
]ui tend à la renverser dans la rivière. 
s en bois se composent le plus ordinairement 
s pieux et pal planches battus au refus et moi- 
u du lit de la rivière. Chaque pieu s'élève à la 
venable pour supporter les pièces des diverses 
la construction qu'il est destiné à soutenir. 
le hauteur est considérable , la poussée des 
à rompre le pieu au point où il affleure le 
lé de l'eau , ou au moins à le déverser, s'il 
beaucoup de fiche. On s'oppose à cet effet , 
[le pieux retenue , ÂÂAA ijig, 5.) , placés 




aaseiuMé nvec celui de retenue, «iî'o^ 
nicre <tonl le motivemenl de ta calée le^ 
t'acIioD de la poiiaiée îles lerrtE, od vcrtf 
etl repoussé vers la gauclie et que la fil 
des assembliges s'oppose A ce mooVBnid 
ene remarque commune il loua les syilËil 
Li furme Irifliigulairc at la senle qui ■! 



rompît. [[ n'en est pas de mSme puor loi 
tjgonnle, dont les angles peufeDlVoiier,]| 
restent conslammenl de manie longottu^ 
àe celle espèce, la Force des assembl4g« 
s'oppose au changement des angles) sâ^ 
semtilnges ne sont pas Tails avec aseex 44 
sion pour >]ii'an ptitsso cnuiplec lieiW 
reraicnl-ils, lorsque In charpente eal ned 
cl les allÉrstioiis qii'éproiiTe toujmmj 
bieDtdl mudiSé, d'ane manière tiès-iio;^ 
sur laquelle on crojail pouvoic coinpUË^ 

490. L'inTsamui eulre lespienin'el 
pnlliianchcs verticales que dans la pitT> 
dessus on r^il un retSlemenl en plano^ 
posée» derrière tes pieux et destinées sq 
nlicr l'éboulemcnt des terrée, files n'aiq 
résistance de In culée, cllexnefi>nt(ii| 



(U3) 

aax abords du ponl des aDaisseinens qui né- 
nouveaux remblais et forcent à reieter fré- 
pavé. 
sont reliés entre eux , dans la partie au-des- 

par des moïses horizontales boulonnées ; 
ment leur écartement et les rendent soli- 
ntribuant à une répartition égale de la force 
ont à résister. 

s on incline les culées en bois , celle dispo- 
e le prisme de terre qui produit la poussée et 
est moins fatiguée , mais on est obligé d*al- 
outres qui forment le tablier. L'inclinaison 
tau cinquième, c'est^i-dire que pour un 
uteur , on donne f ingt-cinq ou Tingt centi- 
e. 

âge des pieux est proportionné à la hauteur, 
de vingt à trente centimètres. Les palplan- 
I centimètres d'épaisseur. Les figures 1,2, 
•t les dimensions des principales pièces. Dans 
1 voit, en avant de la culée, un marche-pied 
Mer circuler , au-dessous du pont , le long 
1 cens h pied et les chevaux ; les besoins de 
nécessitent quelquefois cette disposition. Ce 
»t construit exactement de la même manière 
les pièces de charpentes sont seulement d'un 
Boindre. 

i , 2, 3, 4, 5 représentent un projet de 
onstruire sur une rivière navigable. Les trois 
ieu ont chacune sept mètres de largeur , les 
3 ont sept mètres trente centimètres , celte 
motivée par le marche-pied. 

Faléks. 

liées des ponts en charpente sont composées 
lusieurs files de pieux, battus dans la dircc- 
nt. Lorsque le pont n'est pas très-élcvé , ces 
t être d'une seule pièce {voir fiy. 4) , mais 
on, lors même qu'elle peut être adoptée, a 
nvénient : la partie du pieu qui se trouve au 
10 est contiDuellemenl exposée aux alterna- 
resse et d'humidité, le bois se détruit ptomj^- 



cnnrannent les palËes. La lons-pnnW 
de la figure 2 se Irniiyenl tuppriméM. 

Pour une lan^ear plos grande ( 
alleignant «epl iitèli'es on dîminoe la: 
snit en ailoplniit le sislème indiqué f 
sDUE-pouIrcAux et île conire-lichei, M 
de COQ Ire-fiches. Quand U dislaace dq 
diitienstonsci-dessaB, et que I* pni 
Luil à onze mètres , nlors eu les soi 
iitie «ODS'poutre Eemltlable ï celle 4I 
(le I» patte. Celle suus-poiiireeiiniaii 
Ite-ficbes incllaécs veDant i'arc4(uulM 
ifig. iZ). 

Il est raie que l'on poisse IroiiTn 
assez longues pour fournir des potilrei 
Ires eurun éqnarrissagede (renie A Iran 
alors on les Fait de deui piècas qui vie 



In SI 






ni lien (; 



fait porter plus de la nioilië do poids I 
tre-QclieB inclinées, ce qui les fatigi 
éviter qu'elles ne plient on lee ntlie' 
Ireaiix portés sur let cbapeaox dea pal 
inclinées. Quand la travée n plaa de 01 
encore employer le sislèaie du un 
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■ta équarrissage tel qae la nature n'en offre qne par 
i^plioo. Il est à remarquer d'ailleurs que les pièces de 
• se sont pas dans une condition favorable à la résis- 
te kreqœ l'effort qui tend à les rompre agit perpen- 
MràMot aox fibres. Nous avons déjà fait remarquer, 
M, que, dans ce cas, tontes les fibres ne travail- 
KlM également, et ne résistaient ni de la même ma- 
KM ivee hi même intensité ; celles qui sont placées 
JTMi coafeie s'allongent, tandis que celles qui sont , 
^likiire, à la face concave se raccourcissent. Il résulte 
g^ee premier fait que si le bois résiste mieux à la 
[Ihifb'à la compression, nue première limite de la ré- 
qo'il peut vaincre est donnée par la plus petite de 
féieei, et l'antre n'est pas entièrement employée, 
les allongemens et raccourcissemens des fibres 
et diminuent h mesure que Ton va de celles situées 
Mtobce à celles qui occupent le milieu de la pièce ; 
^féat donc profiler de toute la résistance que pos^ède 
y qbe poor les fibres k la surface ; les autres n'em- 
Wi^ toute lenr force. Noos concluons de là qu'une 
Bttfe bois résistant transversalement, travaille d'une 
Ihe désavantageuse et ne peut jamais employer toutes 
fcws. Si l'on adopte ce mode de construction dans les 
Asqui n*ont que peu d'ouverture, c'est à cause de sn 
is simplicité , qui fait qu'on économise plus sur la 
f^^oenvre qu'on ne pourrait le faire sur le bois , en 
lut on système mieux entendu. Aussi , bien qwe la 
M indique le désavantage de ce genre de conslruc- 
-OD D'en soit pas moins en pratique, à cet égard , 
Miennes habitudes j on ne doit pas en tirer des con- 
Ms désavantageuses à la théorie , cela prouve seule- 
qne celle-ci ne pouvant embrasser toutes les données 
•blême, n'arrive qu'à une solution incomplète, mais 
Base cependant , tandis que dans la pratique on est 
près des faits, ils se présentent à tous momens au 
rvetpiir, le guident, le retiennent et le ramènent 
loellemenl à ce c^ui est le meilleur et en même temps 
la économique. 

L Si, dans des travées de faible Importance, un peu 
te employé inutilement est sans inconvénient, tant 
la ■olidilè qoe ponr la dépense, il n'en est v^\\% ^^ 

TowTs, AçvtDVcs, etc. ^9. 



mèniepoiir IeagriinilescaiiB[ruc[ions. Iribwlpnlil 
rini|iarliince tlu Iruvail n)£nic, le bois BrupUfti 
ment, a'ucCBBiunne pas sciitenienl une diiMMll 
mais il lijoute encore , par ma poids, onc riÉifl 
tuulGB celles qu'il fnul déjà vnincre, elqueltul 
leoi doit cliercher à diminner aatanl que pmiiUt 
En caoKiiléniDl quelles soul les foDcIrawdM I 
pièceadc bois qui composent la clinrpenled^f 
reconnall que quelques-unes on l'enaenibleda 9 
unes girppui'lenl limt le poids , tandis que IclK 
font que Id lui Iransmellre, c'est-à-dire Tiennentlj 
lear poinl d'nppui sur eea pcemièies qu'on ifonM 
ou ftrmas. C'ejl dnnc de la solidilâ da sjilèmei 
peiile , ainsi nouiiuÉe , qiie dépend In durée ti | 
c'est de celui-là que nous avoua à nous ouapt 
mierllca. 

4U7. Il resborl des cnnsidéralions soninuirctl 
STODS exposera sur la résistance des bois.qiielM 
sont capables de siippoiierle plus grand dTortfvl 
réaisleni pur tension cl que , dans l'ordre dt i*» 
compression vieot ensuite, puis la Dexioa IrasDI 

T«sysltmedeclinrpcnle qnl emplofcra lec ï 
les conditions les ploa faioriblea îi la riiislancei 
le meillunr. Ces réflexions, joiulea à la conoaiM 
l'on a du peu d'ulililé, pour la résUtnnte, deil 
terme il iaires d'une poutre, conduisent direCHM 
aister à l'efTait qui tendrait A rompre tratOTOHla 
pièce de bois, au nioj'en d'iui système de ciitffH 
gulaire, lel que celui indiqué (/ïi; 14). Daucti 
le poids t , agissant nu polul C , se dAcompM - 
pressions, dont l'action se Fait sentir suItaoi la' 
CB et CAj ces deux pièces de buis sontdooccM 
et chaque Bbre supporte le même eSurl ; 11. pHi 
vaut la pièce Qk , se décoaipose elle-niéiMM 
ea deux forces, dont l'une verlicnle, l'antre bol 
La première se reporte snr le point d'anpul A\ 
la denxlème tend à produire iioe exlension m 
Loriioutale A B. 11 en est exncleinenl de ném 
piesaioll agissant suivant CB. Fur conséqniinl , i 
' li* pièces du sjslènie ABC, sont coniprimËM-l 

mfcsl tirée tongiiadinaiemenl et toute* 1m I 
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înt. On Applique à la figure 45 , dans la- 
côtés , CA et CB , du triangle , ne sont 
;tenieut le même raisonnement qu'à la fi- 
lent la compression supportée par la pièce 
s que celle que supporte la pièce CB. 

facile, d'après le raisonnement qne nous 
uer aux figures d4 et 15 , de se rendre 
ît des poids qui agissent sur le système de 
a figure 16 ; le poids P, appliqué en C , 
npression sur les pièces kC et (iC La 
compose au pont A, ainsi que nous l'avons 
liére à produire une extension sur la pièce 
pposons maintenant un poids égal appliqué 
a pièce C A' disposée de la même ma- 
e poids P' produira sur les pièces C'A' et 
issions égales à celles de P sur CA et CC. 
iA' résistera aux deux extensions et la pièce 
ompressions produites sur elles. On fera le 
nient pour les autres pièces , et Von verra 
comprimées, à l'exception de A A' qui ré- 
ion. D'après ce que nous avons dit sur la 
ince des bois, il sera facile de calculer les 
;ur donner. 

:ation on met des moises verticales à cha~ 
ce, afin d'assurer les assemblages et d'em* 
igemens de forme que les poids addition - 
uccessivement sur chacun des points CC, 
lire. 

le charpente comme celui de la figure 16 ,' 
e poussée latérale contre les piles on les 
apportent. Elle se trouve détruite par la ré- 
pièce horizontale AA' , mais il n'en serait 
û Ton supprimait cette pièce , il faudrait 
je pile ou culée fut capable d'une résistance 
I celle de l'extension que supportait AA'. 

rher les pièces inclinées de plier , on les 
aux autres ; ou bien encore , on modifie 
système , en réunissant en faisceau toutes 
», pour en former, dans chaque moitié de 
rbalétrier fig. 17. Ainsi réunies, les contre- 
mieux qne quand elles sont isolées, mais la 



pnids se décomposent 
prima l'arbnlëlrler co 
ï'aiilre i]lil ij'csI jiIi 
Tu ire (lécliir. 



esntoisM J 



repOTlcnlsur cliaigue arbilélrlei' 

deni for 

(létruite par II 



i99. On n proposé encore d'anln 



Boni pUia cnurls. Ces sj'glémei conif 
de deux arbolélriers et à en idopU 
les pièces ne puissent pins plier. DM 
un tnconvénirnl, ma'u od tombe dl 
allons signaler. 

Bemnrquans d'ubord que quelle^ 
son des pièces d'une consiructioti 
[oujniirs pour but de tepurter c^ 

SDinIs d'appui par le moyen mfrae { 
r ces piccea peuvent Être coniblol 
les unes par rnpport aux antres et 
exercËs sur etiea , qu'elles ne leil 
DiDUTenient, en un mot, le système I 
MUS l'aclioTi des Torces qnî agiuBfl 
parties, conbrniimeiit aux lois de b 
cet Ëlat Viqvilibre d» ponition. Poirf 

cupe pnini de h Force pbysiqne A 
on la condiilëre seulement comme a\ 
rËiistance indéfinie. On conçoit qW 
peut exisiiir dans In pratique, il tant 
ait les dimensions nécessaires po; 

3 D'elle est destinée â supporter. On 
'après ce qui a déjà été dit sut 1* 
TJaui elstirlesconsiiléralionspInsBI 
«enterons encore à ce sujet. Qanndi 
sont ainsi ré|;1ées, on a alors Viquili 
doit Être «aiil pris en considérât loi» 
blages des dilTérentei pièces de la c* 
forts pour ne permettre aucon i 
rapport aux autres, lors mtine n 
(IcpositiuM 11" ■ ■ - 
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maintenant un s^sléme de plusieurs ar- 

pourra les établir dans l'équilibre de posi • 
eut avoir égard qu'à la charge de la char- 
ne et an poids du pavé qu'elle porte, mais 

voitures viendra constamment déranger cet 
:omme il n'est pas stable, c'est à-dire que 
s ne tendent pas à reprendre leur position 

été dérangés, le plus léger dérangement 
:hûte du cintre. Ainsi l'équilibre de position 

être complètement satisfait et il ne suffirait 
t. Il est donc absolument nécessaire que les 
assemblées les unes aux autres, et qu'à cha- 
m l'assemblage s'oppose à la variation de leur 
3 force égale on supérienre à celle qui tend 
•r. Dés-lors on peut considérer tout le sys- 

ne faisant qu'une seule pièce , et sa résis- 
! évaluée en conséquence. D'après cela on 
t rinconvénient d'un grand nombre d'arba- 
ue chaque articulation forme , pour ainsi 
de rupture préparé à l'avance. 

ient un système un peu plus solide que ce- 
s arbalétriers composés chacun de plusieurs 
sjuxta-posées (fig» l$)en disposant chaque 
Jes polygones dont les angles des uns ré- 
ilieu des côtés des autres. * 

fet pour que ce système puisse céder, non 
i l'assemblage de chaque articulation flé- 
encore que chaque arbalétrier (fi g, 48) , 
ipe au milieu de sa longueur. Il en serait 
ïniblages étaient parfaitement exécutés. Cela 
s en pratique, aussi ce système fléchit- il un 
e encore beaucoup à désirer. 

lires les plus solides sont ceux que l'on fait 
cours de pièces courbes juxta-posées , re- 
s par des moises et des boulons , et dont 
extrémités ne se rencontrent pas vis-à-vis 
ires; car on ne peut faire plier un pareil 
aire fléchir dans tous leurs points les pièces 
né. L'assemblage des extvéniilés dea ^\^ce» 



(■■ 
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n'a plitE alors qu' nue TaiMe influence, U t(iùlM< 
k In flexion du bois cniployë eal mise eo j«n W 
Dîc loal aéchisMiueal du ciaire. Oa repotlt w$ I 
(ont le poîiU lie lu construclicn, au mojtndeM 
luales ou Terlicsles L'effel de ce pai«]« Ht ft M 
le ciolre eaus lui Tnire ïuppoi'ler aucun efloil IM 
rompre IrauBcersiilement (^if. là). 

Quand on ■ arrâlé la forme «les fernieaflal^ 
l«s relie «ulre elles par des moines horïionUlH 
brasBeiil les terlicnles destiuiea il reparler 11 < 
tablier sur le ci n Ire. Les moines ne doiteidjU 
«paciea à plos de cinq mèlres; àamifl^ 
chra le muuremeni des voitures elga^queMll 
seule Rclioo du venl proitoisent des oMîlUlwV 
qui faligiienl beaucoup les joints de la charpMl*' 
vient ret effet eu niBltanl entre les moises boiitf' 
piérea diagonales qui forment avec elles des H" 
eulaires. Le dessin de la passerelle iadiqnCe (H 
gures m, 20, 31, 22 et 23, en montre un e>eD 
place des coutreients rie la mCme espèce entre H 
verticales pour renrirc le tablier et le dotctplB 
Bolïdairei. 

303. Li rigure 19 fait voir une anlracap^' 
dont nous n'avont pas encore parlA, elle fttM 
madriers placés dans un plnn vertical, pllts « 
courbe voulue et asanjeltis les uns aux autre*;)': 
et des boulons en fer. [^s ruiidrierg qui amp^ 
cours sont mis bnul à bout et Vvn ■'anangedcl 
ce que les joials d'un cours correspoudent 1 ^ 
pleines des cours laltraui. 

203. Les assemblages des arches en charjM»" 
jamais exÉcu lés avec des soins tels qu'il ncH ' 
lU petit tasaemenl niialugue n celui des arcliti ? 
la formule tuivanle donne, d'après les obHrMli< 
"■r des conslruclions en sapin, la valemlffS 



« tniement. 



(=0,02-L 
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Ile /'est la flèche et c l'ouTcrturc. Pour des 
en chêne le tassement est prohnblement un 
.Dans tous les cas, ce n'est là Fa Ta leur 
ment après la conatmction , il augmente 
! par Teffet de Taltération des bois. 

Plàrcbe&s et Parapets. 

planchers des ponts sont composés d*abord 
pont pp (figures 2, 3, 4 et 49) , placées sur 
, sur les cintres mêmes , ou sur les piècer 
i reposent d'un bout sur les cintres on fermes 
sur les culées ou pâtées. Elles sont légère- 
es et cheTÏliées à la rencontre dechaqnesom- 
nainliennent ainsi récarlemcnt. Les pqtelets 
ps s'assemblent sur les pièces de pont, qui 
)nt prolongées un peu au-delà afin de soute- 
î-fidie qui sert à arc-bouter le potelet. Quel- 
ièces de pont sont doubles f comme dans les 
lés ci-dessus , alors ce ne sont que des ma- 
plus épais que ceux du reste du plancher. 
tes sont simples et elles ont un équarrissage 
itimètres. Dans tous les cas leur face supé- 
î le reste du plancher. Les intervalles entre 
pont sont ordinairement de deux mètres, on 
i madriers de dO à 42 centimètres d'épaisseur 
mètres de largeur, et d'une longueur telle 
ent toujours un peu les faces extrêmes des 
fermes d'amont et d'aval. Ces madriers sont 
chaque sommier soit avec des chevilles en 
afin que les vibrations qu'éprouve la char- 
sent les faire sortir , soit avec des chevilles 

3e ce premier plancher , on en cloue ordi- 
autre formé de planches de cinq centimètres 
ui ne recouvre quelquefois que la voie char- 
mx plancher préserve celui de dessous du 
s roues et de l'action des pieds des chevaux, 
)lement, mais comme il ne nécessite qu'une 
îon le renouvelle aussi fréquemment que le 
it sentir. 



â 



KiEéquence le preoiict système. 

On peiil rcinAr(|[ier que dons Vil 
chen, comme ceux que nou» venoni de ai 
tniers sont enliérenient lecooierts , Eoil 
de poni , «oit pnr les mndriers. La fice i 
sommiers se Irnuta ainsi maintenue dans 
maneolil'huiniililé, cequilu r<ii[ pourrir pro 
évite cet inconténicnt ea posant [a plate 
driers Eur des solives de SEi & 30 centlml 
BHge , plncie» Iranaiersolemenl , comme 
pont. Les mfldrlen sont alors placés longli 
maU le foux planclier est toujours inia ( 
d'emptcher lef chevaux de glisser. 

306. Les pièces priiicipîilei du gardo - 
pntelels. Il ^ en a nulnnl de chaque cAlé 170 
pont . dnns lesquelles ils s'assembleal. S 
niatnlenus à l'eilèrieiir pnr une conlre-flohi 
t l'intérieur par nn boute-roue ou parnne i 
Lorsque le pont cal destiné à recevoir nn pi 
«.'onlre le pied intérieur des pntelel4 nne j 
régnant sur lonlc la longueur du pont el aji 
liniélres de hauteur sur vingt d'épaisseur } 
fldta a msinlenir laiéralemeBI 1« uUé Ml 



l ( 345 ) 



^|S la liste 8opérÎ€iire cl le plancher est rempli par des 
J^lfr àt St.-Anaré qui s'asseniblenl nvec les potelets, mais 
^Me disposition oblij^e à rapprocher un peu plus ces 
Hiraiefs. 



CHAPITRE XIII. 



207. Nom RinDs déjà indiqué , dans la pnnùt 
lie, le moyen de cslEoter les dimenainiiB d'unep 
bnts pour igu'elle lésisle , soit à un cffori qni Itni 



indlMt 



versai qui ne produit que d'un. 

elTels d'exiension el d'écrnseaienlet danlI'actiM' 
esl de Taire pUet el rompre la pièce. HiU H* 
I.ita gËDérnax ne peuvent c|iie «ervir de bue W 
cuisque l'on doit faite pour l'établisse m en I dMOH 
lions en cliarpenle, M il esl nécessaire d'enlrH ■ 
nanl dnns quelqnes détails plus circonslancïtli K 
ne coiisidécanl cependant qoe tes cas qui se prticul 
plus usnellemcnl dans la pratique. 

Outre les poids de b chsrpenle elIe-mSine el ' 
qu'on établit qnelquerois sur le plancbet, lespM 
plojées d«na les ponts ont encore A supporta M 
des voilures qui agit successivement el »i'>">^|'2 
Eur chaque partie. Si ce poids BccidenleleilB|^ 
ds laire plier les pi^cs sur lesquelles il agi')^^ 
dent se relever et reprendre leur forme ^imiltr*' 
qu'il esl passé, prurvu que l'élaslicllé n'ait p><'''*j 
de sorte qu'il paraît évident que l'action •''"''JJ 
celle espèce esi moins dangereuse que cetltoV 

eut. Ainsi, quoiqu'il soit inconicstili'' J" 

réitérées Qui sseni à la longue pat "l'*[~J 
Véluticité des bois , on len «V* 
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é aux pièces de la charpente des dimen- 
nt fortes , si on les a calculées en suppo- 
manent. C*esl le principe que Ton adopte 

c aux poids de la charpente et da pavé 
)urdes voitures que le pont est destiné à 
lisant attention que ce dernier poids vient 
ent sur les différentes parties de la cons- 
faut , dans les calculs , le supposer placé 
plus favorable pour produire la flexion. 
ijouler aux poids de la constrnction 200 
' mètre superficiel de plancher, et ne pas 
oids des voitures. On obtient une limite 
charge d^un pont. Ppur l(>s ponts étroits 
ortée , Il faut prendre les pords des pins 
C'est cette méthode que Ton suit dans le 
;e des chaînes des ponts suspendus. Par 
fins la figure 1^ , Tangle C supporte deux 
>ls du plancher , ou ajoutera au poids de 
tOO kilogrammes. Cette méthode suppose 
charge additionnelle se répartit sur toutes 
en était autrement , la considération des 
des voitures pourrait donner- des limites 

} , les bois sont continuellement soumis, 
s de sécheresse et d*humidilé qui allèrent 
s Gbres de la sut face ; la résistance des 
:oujours en décroissant , et la chute de 
I lieu quand cette résistance est inférieure 
i reste toujours à peu près la même, 
inturel au premier abord de donner aux 
ensions beaucoup plus foi tes que celles 
Téquilibre. On obtient ainsi, en effet, 

durée , mais aussi la dépense première 
ntée dans un rapport tel qu'il n'y a au- 
le faire pour obtenir ce résultat. On re- 
aïeul que , pour dépenser réellement le 

après un grand laps de temps , on doit 
msions des bois de manière à mettre leur 
nent un peu au-dessus de l'équilibre. Il 
rendre compte de ce résultat 'du calcul , 
on que la dépense des bois croît comme 



20i. U'iFBÈs les coneiilèrations qui pi 
timnière duiil on iloil supposer chnrgèn 

tiëcea d'une cunalriiclion ea clintpenle, 
■s roi-mules iloiinéea nu S 71 ,-d£terminei 
à adopter, ou lilen . ces ■IhueiiainiiB étii 
Tance, cjilciilcr le poids dont on peut cti 
aiec EéciiL'iiË. 

Fonr les bols, on remplace, daiiilil 
nombre B donne pxv la Inble du § 72, pg 
rie la "sieur portée A celte Inble, qnind'uil 
le poida que l'on peul foire supporter, R 
pièces de dirnensinus données, sonaiiiesÏE 
veisHie. Comme npplirnlion des formulei 
dérons Dne piiulre recinngulnire de liota i 
cnlons lu poids dont ou prul \a chnrger à 
vnri la miiniéte doni elle ett mulenue. 

Dnns luutca les formules Cfui suivent,, 
longueur de la pièce , qiiund elle n'mt n 
ane exlréniilé i et 2£ l'inLprvalle des apM 
p est la cliarge Dniforine par unité de U 
qnip 






r de la pièce j b a» hmill 



MMt foar le chêne R' égal moyeiiiienie«t à 

K7 est donné, et qa*on Yenille déteiwiner les 
, Ml B*« q n'nne équation entre deox inconnues 
Mh'qn'U faut 8*en donner une à volonté et déter- 
^aolre par la résolution de l'équation ii) ou bien 
- MiKr ao certain rapport entre les deux dinien- 
laîre par exemple a=nib 
loist 

P/ = iOO 000 «•(• — 450 iR&*(* 
ttlissS; «=s-7-etP«=225 k. on trouve 6=: 

et par suite a = Oy>* 20 

9i^ ao lien d*étre placé à rextréniité , le poids F 
lilamiéaient réparti sur la longueur. G'est-à dire 

eàlre de son propre poids , la pièce supportait , 

P 
té de longueur, un poids— r-^ alors on aurait pour 

aer le poids P que jla pièce peut aussi sopporter, 
\ suivante, en désignant toujours par p son propre 
abc : 

2 K' ah» 200000 ab* 



C'*-V)'= 



P = 



6 l l 

200 000 ai* — 900 ab l» 
ï—' 



ire qoe le poids réparti peut être double de ce- 
à rextrèmité. 

Sx la ptôce est supportée horizontalement à ses 
rémitéi, (fig» 22 ter pi, 4.) le poids 2 P dont 
ta charger en son milieu ^ en sus de son poids 
eit donné par l'égalité : 

2 W ab» , 200 000 ah» — 900 ah P 
«__ pl= 

>lfTS, AQiVKWC8,etC. ^'d. 



b preisiaD, dans 1:1 



, sur le auppori inJcrnridinliti 
r chicjue appui etirème -^ i 



lapoulrei-lait porlËe EurquMre appuis 
ptcts e( que les poids appliqués l'i chaque 
des ÏDlerTnllCB fussent ëgiux s 2 F on nucail 



(12 bis) 



2P = 



2) i 



toi 0^1 



la pression sur les appuis exirèmes sérail égMa i O^i 
nir les appuis inkrméiliaircs, elle serait égale ■ V 
Toiilei les espreesions qnl précèdcnl , cotéei il 
ju»]u'â t2 sont rflalives au cas cù In section mou 
est im reclnngle Si celle section élail une de eeU) 
diqnées au iKbleaa du paragrnphe 71, il «rShs 
multiplier te second membre des 12 ^alites prieM 

par- g - , - j pour passer au eus de ta sectien doBl C ri 
sente U résislnnce à la rupture. 

Si G se rapporte k une poulre composée, on l'estil 
d'après ce qui est dit au ii.° 247. 

216. Lb poids 7 que Ton nenl placer atecsècnrUi 
la pièce verticale A B. {fis. 27 pi. 2), encastrée t Uf 
inférienre, lorsque ce poids est suspendue à l'eilrémiH 
I» traverse liorîziinlale D C , ayant une longneor ^.' 
donné par l'égalité : 



(13) 



R' AG 



r est donnée pnr le tableau du l 74 , enSit &• 

iurodnisanl la rupture par Oexion IraDsteil 

tS nireégala àrunilé, (n = ion'). , . 

w poutre composée on calculerait C iiM*| 

ilndiqué B11 pnragrai>lie 247. Tout i 



( 358 ) 

le rectangulaire , ,régalité précédente devient 

R' 06» 600.000 ab» 



P = 



6h- ùd ' 6 + 6 d 



èce verticale est un cjlindre le. poids P est 
régalités 

V«rr» 4884 966 r* 



rt agissait de bas en haut ao lien d*agir de haut 
insi que doiis Tenons de le supposer , la pièce 
bîe dans le sens opposé , mais les égalités (13) 
>sLiteraient de métue. 




P = ^' ^ ^ 



Geo8,t^ ABilsin.t 



re de la section , G sa résistance à la rupture , 

'4, R = 10 R' 

cette section devient nn rectangle 00 a : 

R' ab* 600.000 ah* 



b C08, / -H- 6 j sin, t b cos, < -f- (i / sin, t 

gle que fait la direction de Teffort avec Taxe de 
{ la longueur de cette pièce. 

lUAHB une pièce inclinée (fi g, 29) , s*Appuie ^ 
lé inférieure contre nn plan horizontal le long 
glissenient est prévenu par un obstacle qnelcon- 
I l'extréroité supérieure, contre un plan vertical, 
are charaée en nn point quelconque de sa lon- 
BB poidi F ; la pression verticale due au poids P 
fflM enlièreiiif nt par l'appui horizontal ^ «l Ve.*^ 



dniiB l.iqLiolle d est U ilùlAacc A C ila poînl d'ii{ 
dii noitls , A l'eitrémilÉ inrériuure de In iiiùcc, el 
de [d diieclion ds l'effort atec celle de le pièce, 
gueur. 

Celle pièce peal donc âlre considérée coinn 
tréc an point C, où agii le poids, el sollI cMaii 
tiiilt inrériciire pnr dciii elTurls : I^^H 

„^,„dlan9.i ^H 



ce c-ts rcnlrc donc dnn« celui considéré S S17,- 
BToir In T.ilciir du poids P, il faul remplncer t 
preuioi) (16) , 1." pour ce qui concerne la por 



FpsrPy' 1 



-'=P'résuliaiileappUi 



,p.,„„.,(,+.£ii;2£il 



i 



dVù l'on ilùduit 



—J-t-ARiiy 



( 3S5 ) 
et si la section est un rectangle , celle égalité devient 

(i6Ai*)F« ^'^°^* T Tû;ru\ 

'. X* Fonr la portion supérieure C B 

P par P lJ25£i± = P" - 

d sin, t 



sin, t par 

cos, i par 

i*où l'on déduit : 

(17) P" = 



l 

d sin t. iamj. t 
- 



G d sin. t tang* i-ir AR l d sin, t 
et si la seclion est un reclangle on a 

(47 M.) V = ^' °^' ' 

bd sin, t tang. / + 6 6 ^ d sin, t 

E^onr avoir le poids P que Ton peut placer avec sécurité 
tu point C, on prendra Ja plus petite des valeurs donnée 
F^nr les égalités (d6t et (17) après y avoir remplace P' et 
^^ en fonction de P. 

Les expressions qui précèdent donnent le moyen de 
Picoler le poids dont on peut charger une pièce droite, 
^tjivant la manière dont elle est soutenue. Ou bien de cal- 
culer les dimensions qu'elle doit avoir pour soutenir avec 
B^arîté on poids déterminé. Il n'y a qu'à remplacer R' 
S^ar sa valeur pour chaque espèce de matériaux. 

2t0. Lorsqu'il ne s^agit plus de pièces séparées mais 
assujetties les unes aux autres et concourant toutes sous 
%tè iaclinaisoDs diverses à supporter un poids déterminé 



(»S6> 

il hul pnur appUiincr les principes <p>< T'enoeiU. d'U 
poiis, canimeneei' par estimer d'après les loisdcUil 
tique les pressions, les tensions, et les efforts liaDfl| 
■aux que chnque pièce ou portion de pièce est deBti| 
à supporter. . 

Nous allons cot)Eidérer quelques-uns des sjrslënesl 
plus simples de clinrpenle , composés de pièces dtojp 
assujetties les unes aux autres. Ces exemples serTitmtl 
guide pour les coDitractions plus compliqnéM. ^ 

2Ï1. U(i poids 

Pièces inclinée* , 
autre nu point C, 
lor.g desquels elles n 
pressious, dans la dir 
respectiveruenl représenlÉei par : 



(18) 



et P~ 



dans lesquels p et o soni cespeciiTenienl les angles bC 
et A C P 

La pression horizontale qui a lieu au poiut C eil : ' 



cette même force tend ii T.-iire glisser les points k cil 
et repré>iente la pression contre les points d'appuis, 
Quand ou a p = g, les valeors (18) defiennenl éf 

i 5 et 1.1 preision hoiizontale à— P (onj. p 

Les pièces inclinées sont cliarg^esdanslesEUsd*' 

langueur , si celle dimeuîiiin ne dépasse pas liafl. 

l'épaisseur g , on cnlculcTn lo poids P qu'elln pr 

iporler d'après celui qui produiinit l'ëcrasenie 

longueur dépasse vingt tuïs l'èpsis'eur on aui 



(357) 

erminer le poids P, il faudra prendre la plus petite 
e P pour celle qui peut être supportée avec se- 

représente la longueur de la pièce considérée. 

lieu de baller les points A et B, on met une tra- 
irizoDlale à une certaine hauteur, (fig, 44), on 
calcul des parties C £ , C D comme ci-dessus ; 
se E F supportera une tettsion longitudinale égale 

ng, p ; et les parties inférieures A £ , B D , se- 

s le même cas que si elles étaient encastrées en 

t sollicitées à fléchir par la force verticale-?— P 

e en A et B et agissant de bas en haut. L*expres- 
lera doue applicable et Tou aura: 



2 G cos, p + AR ^ sin. p 

I la longueur A E ou B D 

outre de la iraverse ED, on mettait une sole A B, 

ion horizontale serait supportée par Tune ou 

le ces pièces, mais un point de plus des pièces 

D se trouvant rendu fixe, leur résistance ser<iil 

èe, si leur longueur pouvait permettre la flexion ; 

serait quadruplée, si le points était au milieu de 

9 
B serait augmentée dans le rapport de 4 à— ^ — 

au tiers etc. 

Jn poids P suspendu au milieu d'une pièce ho- 
reposant sur deux supports inclinés, {fig, 36) 
lans la direction des supports, qui, pour Téqui- 
vent se trouver dans le même plan et faire avec 
lie des angles p égaux, une pression longitudi- 
e à 



) 



2 cos p 



ce qui tend à produire le glissement des points 
si: 



le des mniliès de la pièce B B' «I dans le 
élalque il le paînl C élait euca^lré et qu'une fore 
à celle donnée pnr l'cxpre^ion (21) rîl npptiqiit 
lea directions A C, A' B' à chaque eilrémilè. L'i 
■ioa 15 peut donc cncute fire epplïgnëe et le poiili 
l'on pourra placer «tec sécarité sera doiuië par l'é 



I 



<Î3) 



P= - 



b tuny p -+- A K I 
b est la bauleur, a IVpaisseur de la pièce. 



223. CoNsiDÉBoni l'appareil représenté (fig, 37] 
tinè à snppnrler un poida P i l'citréniité de la (ûé( 
rizonlali: BC . conbolidée par la cnnlre-Qche A D 
points A et B sont supposés Gués, les pièces qui J 
tissent ne peuteut les quitter , mais elles peuient h 
autour de ces points coiunie centres. 

D'abord le poids F produit une pression Tcri 
ditigie de bas en haut , au point P , repièsenlic 



(:, 1= B D. Le point D aura i supporte 
m égale à cette dernière augmealie du f^ 



on est entièrement supportée par la eontre- 
et en produit une autre, dans la direction 



p '■*•'' 



l cou, p 

ne tension sarrB Dégale à 

P — tang. p 

ra que la pièce A D peut supporter la pres- 
d'après ce qui a déjà été dit. Quant à la pièce 
ssioii suivante donne le poids dont on peut la 

;c sécurité : 

p ^ K' A G / 



lion est un rectangle 



P = 



6 (i-Hi') tany.p-i-ô II* 



ind Ih pièce horizontale B G , {fig, 38 ) , est 
)ar une autre pièce verticale , encastrée à son 
inférieure A , et repose sur une contre-fiche 
uis P étant suspendu au point C; l'état des 
et D E est le même que dans le cas précédent, 
verticale E A est comprimée par le poids P , 
3 £ est soumise à une force d'extension repré- 



sentent B D, D C 

»n E A se trouvant comprimée par le poids P , 
a distance l-^-V, Texpression (13) est applicable 



cl pour la ji 
duilc ])itT 



s IlOViiOl 


iBE 


^ qui esl su 


lumise 


■ la forci 


iV- 


— agissflol 


à U 


P = 




R' AG( 




~l 


:' -(- A u 1 1 


nr?" 


ECClioO 


r^cl. 


aiiglllflirc. 




p = 


= - 


H' flJ' 




H' + 6t* 


^ 



!'25. CoNsiDÉnons nduellFnienI le H 
SLippoJrnns <|iie lu pièce ilroJIo an tteu j 
pitd {fis, sâl soit .ii'C-1)0UIËe pnr' l'am 
AF, AF', r.nisfl.il lin angle p ntec lu pfj 

l'oiLtn la iiaclie an-deffiiiit dn point k 
charpente, sera exaclemcnl ilaDilea 
cédenimenl. L'état de la porlîaa oa-î 
dèpcnil de la posilion du pied Fdel* j 

Si la lei'licate passant par le point i 
tombe entre les pninls À «I S', le jtii) 

Mb taïul à lAiiMUtt mtJm rfa ^fifli 



^•^ta'tefe* 



(»9t) 



l + y 



"*S^*^ ««"prime dJ.'""^'' 



'«««aie égale à ' *'«»nm<«e « i"ex,3« ^a/ê i 
■"•""•«■..le. ""''»l"m.M^: ' 



cnii«r. iiflug avons ueia td , «a ciiApiir 
mnlétinuii, commeni on esilme les dimen 
BB'. Qiiaolaii sjElèiue AUD'Il' , les exp 
dessus donneronl le moyen d'cD calcoler 

Quaiiil t'nppareil se compose deden 
encnEtrées i leur piH (fig. 41) , d'une f 
reposant sui' les deux aulre^, et que le li 
par des conire- fiches, assemblées avec 
cales el horizon la les. on ptat assimiler ( 
luî que nous venons de coufiïdérer. 

Pour que li> pièce horizonliile ail une 
il fant qu'elle puisse snpporler, sans le sa 
fiches, le poini F suspendu en son point 
cnne des pièces droites doit en outre poa 
pressioDverticale-^P. Quant au Bjstëg 
les conlre-Bches doivent d'abord être a 
supporter la pression 



agissant dans le sens de leur longueur, I 
h deux forces -5- ^. el —^ P. long, 
korlEontale. ippUipiâes I'dim et l'aqlvBJ 



(S63) 
telle h et V sont respectîTenient les dUUnces AE 

re (32) prodnil d'abord une extension snr la por- 
e la pièce horizontale; et, en second lieu, elle 
re plier la pièce verticale au point E. Celte pièce 
: être considérée comme fixée en ce point et soo- 
e force verticale au point A et à une force ho- 
au point B, qui est donnée par l'expression (3^. 
conditions on aura entre le poids P et les di- 
de la pièce irerticale la relation 

p_ 2R^AG(A-i-A0 

"" G (A-f-A' (-1- kUh'tang. p 

le sectioD rectangolaire 

2R^afc*(A-4-V) 

6 (A4-A' ) -t- 6 AA' tang. p 

àHS les ponts en charpente , on doit avoir égard 
ment aux surcharges qui viennent occuper sue- 
nt tous les points du tablier , mais encore à la 
rnnanente de la construction elle-même et aux 
•s qui peuvent être uniformément reparties sur le 
lonsidérons une ferme composée d'une poutre 
* les culées aux points BB' {âg. 42 bis) et ren- 
>ar des contre fiches AD , A^IV , s'arc-boutant 
i points fixes A, A',n)&is pouvant tourner au- 
ss points, et» par l'extrémité supérieure^ s'assem- 
: la poutre aux points D « IV. Comme les points 
NI affaiblissent la poutre nous supposerons qu'elle 
e de trois pièces se réunissant bout à bout aux 

.IV. 

né admettons d'abord que les surcharges sont 

s uniformément; soit ji la charge correspondante 

de longueur. 

listances CD , BD. 

BAD. 

:e verticale agissant en D sera : 



Celte pression se (lécumpose ( 



s de In eonlrc-Sche DA; Fi 



•glssaot dans le sent de DD', 

Nous nions déjà Rppris A régler les i 
pièces chargées dans le sens de leur loneueiir(i.*| 

Qrmnl n la pièce DD' , comprimée d a as lestait 
longueur, chargée unirormAnienl el suppflritexnii 
extrémilÊs, on aura IrÈs-approiimsliieiDent. N<n 
charge el te« dimensions de cette pièce, U reli 
•uiTaQie : 



p(H--^i') 



ng.p 



Bpl* 
+ T5- 



t 



('- 



r-i')lan!l. p-i 



lurcfaarge acàitt 

frai-m^mml. 



227. SuNosoiTS mainlenani ui 
F, en outredelacliarge repartie 

1.° Si le poids e>l placé sur un point de BDil 
■oolenue h deux eilrèmiiés, nous DTont nppiltD'' 
k en calculer l'effet. Dans ce cm il produira une Mlj 
tDrchars;e Terticale sur le point D , qu'il sera ftdief 
, Iner et d'introduire dans le calcul des dimemiMi* 
DDire-Gcbe, et de la partie DD' tel qu'il esl ini'Vn 
~'(6 dernière par la formule (34). Si par eieinp1«l*f 

il placé en D il faudra remplacer p( l4- -a- lO H 



( S65 ) 

1 \ 
V'^PH -^"â- ^' 1 *a*9» V i ^Bi^s <^t^c formule, 

est à remarquer de plus que la pression longittidi- 
îvaat Diy étant égale à ^P^-p(^^-2■ '' ) '"*^' ^ 

qu'elle reste égale ^ J' ( ^-♦" -j* ^ j *^"^' 1* 

sens T)^ , la portion B1K supporte nne pression 
dhiale égale P tûng p , et dès lors les dimensions 
; en être réglées par la formule (34). 
^nand le poids est placé sur la partie DIV , par 
e an point milieu G, l'effort' ireitical aux points 
Bst augmenté de 4/2 P et les dimensions de DD' 
t être i^lées par la relation. 

-. ^, P-l-p (2M-Z0 iang. p . R (Pn-pQf 
5) R/ = _ + 2G 

cliun est rectangulaire, cette équation devient : 

« 

^,_ P-»-p V^V) tang. p , 3 (P-»-pO ^ 
2ab "*" ab» 

LoasQUB sous la partie DIK, on emploie une sou- 
soutenue par les deux contre- fiches, et liée forte- 
vec la poutre DIV pour la consolider, alors la près* 
ngitodinale se reporte entièrement sur cette sou- 
: A doit en représenter Taire dans les équations 34 
et G sera calculé pour les deux pièces qui com* 
DD', comme il est indiqué an n.° pour les 
I composées, d*après le mode de liaison de ces 
leces* 

QvÂim l'extrémité supérieure des contres- fiches, 
\ ter) , soutient l'extrémité d'une sous-poutre qui 
le à la culée ou plutôt qui se prolonc:e sous la tra- 
vante où elle est maintenue de même, alors cette 
>utre éprouve une tension et la poutre n'éprouve 
I compresaion dans sa partie intermédiaire. Si nous 



cliargc déduite de In relaliob (34) d*0 
mera l'aire de la McLiondeta HiDS-piM 
1 la dernEe outerlure de lu Italie dimii 
Si l'on EuppoEe maînlennnl une eut 
milieu de la sous-nnalre considérée , 1 
dimensions el la charge sera donnée pft 

210. Lu presaioDB oq tension* lon^ 
naître lei conlre-fichci se reporleolsa 
léei k l'eilrémilé inférieure de ces o 
deotà lei renverser, les efforts Terl 
aussi sur les culées, partie i l'extra 
conlre'Qches, parlie snr te haol des c 
leur donner de la slabililéjlesculéci» 

tourner, par la diifércnce de ces for 
tout ceU que d'une décomposilion de 
seule ancune diŒculIé. Lorsque les 
allacbées aux culées ces dernières leni 
sées en dedani, 

SSI.Loiiqd'ait lieu d'emplojer les p 
naturelle esi recillignc on lea liechil , i 
irémilésentie des obstacles qui ne m 
{fig. 30), on obtient one ctelitanM M 
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urbe^ telles que les arcs en bob oo en fer 
)nstructlon des ponts. 
xqoeU sont soumises les pièces penrent 
e telle sorte que la pièce se trouve slin- 
mée 00 étendue ; ou bien les efforts pen- 
nés de manière à tendre à produire la 
lure en un point plutdt qu'en un autre, 
ièce est simplement comprimée oo éten- 
e est tracée suivant ta courbe d^é^ilibres 
end évidemment de la distribution de la 
direction des poids partiels qui la coin- 



lY apprend que lorsque les forces appli- 
sont partout égales par unité de longueur 
lies à la courbe, cette courbe, pour être 
être un arc de cercle, 
ces appliquées à la pièce sont toutes ver- 
i égales à p par unité de longueur comptée 
izontale AB, {fig. 30), la courbe d'é- 
parabole dont l'équation rapportée au 
des a étant horizontal et celui des y ver- 



y = 



èche au sommet e , Z la demie corde, 
rticale supportée par chtique point d'ap- 
is ï 
orizontale Q supportée par les mêmes 

ssion totale, dirigée suivant la tangente à 
>iDls \ et B est égale à 




2/- V 



kf% 
de cette tangente en joignant les points 



Celle prtssicm T alleint s( 
l'arc c'eal-à-dire lut poinls A et B, (/>■ 
égale à celle donnée par rei|)resaiiin ix 

Dans U prniiqiie, les pninM A el 
l'arche doivent Ëlre sufBuamiiient soIidM 
pression s représentées |iiir pi el Q ; q»*nl 
foriiianl l'arche, on peut con^l'lérer la ^ 
sur une section transversale comme UDifei 
sur l'aire de celle seclion, alort la preas 
surface sera : 



a b repiésenlant l'aire d'une leclioD ; 
celle conipreuimn ne dé|insEe parcelle 
tonte la sécuriM iléslrnlite, et qua noua n 
B', on établira l'égalilé 



a remplaçant T par la râleur (2S]. 
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oonera le poids 2 pi réparti nniformément que peut snp- 
orter nue p^ce courbe à section rectangulaire , ah ^ ou 
Dcore les dimensions qu'il faut donner à cette pièce pour 
i rendre capable de supporter un poids déterminé. 

Lorsqoe la pièce n'est que comprimée et qu'il n'y a 
aile tendance à la flexion, au lieu de prendre pour li- 
lile de pression le poids R^qui se rapporte à la rupture 
rodoite par flexion, on pourrait prendre la limite qui se 
ipporte à l'écrasement; mais le cas oà un arc est toujours 
t à tODt instant chargé uniformément est fort rare et 
m les applications il y a presque toiijours tendance h 
ifleiLion. 

Pour font antre section transversale que le rectangle , 
B remplacerait ab par l'aire A de la nouvelle section , 
ar ùa peut supposer quels pression se répartit uniforme- 
seul sur toute l'aire , on en agirait de même pour une 
Notre courbe composée. 

.234. Si, indépendamment d'une charge 2 pZ , répartie 
■ifonnément . sur l'intervalle AB , (fig, 30) , un poids 
IP était placé au sommet G de la courbe. 
La pression verticale sur chaque point d'appui serait : 

et la pression horizontale sur chacun des mêmes points : 

La pression longitudinale serait pour la section située à 
me distance s du sommet 

P5)T=^(Z*+4/>^ ^.p(-.^^^^^^.l_.j 

f 
OQ très approximativement , quand le rapport de -^est 

Itlil, 
235. Dâ>s le S 233 la courbe parabolique se trou- 
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nal tttt pcérisémeni la courbe d'équilibre lu piit 
n'étwtwtiil pas d'«ulre compression que celle àt 
tignét |»r T «l nrnis «tous pu Jp'.er miner soil le |>oid»{ 
Ml In diHrnaoïu de U pièce paT In relniion (23) m 
tar i f » ta iptre de h pièce n'est pas celle qui, edM 
1 U ««nbalion de la cliarge , convient h réqnlliot^ 
nmmt Aiu le ï 2t: , qni dillèf e du cas pri " ' " 
«BMtM BOUB nvona ajonlé le puids SP a 
_, 1^ tnJit'f parnuolique . alors celle pièce lend i 

Knclion des poids dnnl cite es) chargée ; ce 
■ool tendues , d'snlres comprimtes pur «u 

~ * -iouelcel ell'el est enliérenient indëpendRDt 9 

luit par 1.1 pression T donnée pur l'épnlilt (31 
u de In pression 1 les Gbres soûl d'abord cm) 
9, dans toute l'élendue de la f ecliun, d'une frdClia 
If longueur, égala : 



lié d'aire, el il -^T^poQc une afre de aeelia 

il faut ajouter à cet elTel celui dû h la Dexion prodlJ 
2 le poids 2 P snspendo au somniet. 

calcul indique que l'accourcissemeut dû i U Ilelil 
ite par le poids est égale i ^^^ 



erBclelle , et qui est exprioif par- 



e soit pai ^ 
Eur l'anîle M 

)Q n'a qn'à !»• 



(«1) 

Les expressions 25 ou 26 donneront la valeur de T ; en 
absUloant on aura soit le poids total 2P + 7^1, soit les 
limensions. 

Les sectioM transversales de la courbe dans lesquelles a 
iea la plus grande flexion sont situées symétriquement de 
liaqae côté de Taxe et à une distance horizontale da 
onmet ^ale à 0,64 /. 

Poar toute autre section transversale que le rectangle 
m aarait t 

(Vins) _.=_+_ -_^ 

i étant Taire de la section . G sa résistance à la rupture . 
l=10R'. 

Pour une pièce courbe composée, A représentera Taire 
le la section et on mettra à la place de G , la résistance 
|ai se rapporte à cette section. 

236. Supposons maintenant qu'au lieu d*être placé an 
lommet, le fioids 2 P soit suspendu au point N, {fig. 20), 
ilnéh une distance c du sommet. 

Dans ce cas les pressions verticales sur les points d'ap- 
Hii M et M' sont respectivement égales à 

La pression horizontale sur chacun de ces points est 
igale, elle est représentée par 

^ ^ pZ» 5 ^ 5Z* — 6/»c» -4- c* 

Enfin la pression que supporte une section de la portion 
e coorbe N M, située à une distance horizontale s du 
ftint If lie sosj^sîon, sera donnée par 



(37Ï) 

pour la porlion de la courbe N M', U ptesBioo 1 
donnée par l'expression (30) en y chnngeaQI le 
de c. 

Dans cette position, de même que lorsqu'il esl pt 
sommet, le poids 2 F, produit une nexion et p»r hI 
compression deccrUines fibres, qui s'ajonteA celled 
préaenlfe par T ci-dcssua. Celle action do poidiva" 
lenaité lorsqu'on cliange le poinl de suspension ; 
In plus grande paisible lorsque le poids est pixcé 
distitoce du sommei à peu -près égale aux deux cinqi 
de la demie ouverlurn , nu à 0,4 l. Alors le naiini 
la compression due à la flexina produite par le | 
lieu ilans une «eclion transversale qui, pour la "-' 
courbe, à droite du poinl N, vers N M se Ira 
distance horizontale du point N donnée pur l'eipn 

_ iC (l-n) t* 

■^ ~ 6(5i*— 8i"c'-He») 



laie du point N, donnée anssi par l'expreBaion | 
dente, mais en y cbangeant le signa de c , ' ' 
que celle distance sérail : 



5 (bi*— 61'c'+c*) 

Si l'on crilcule ;> en fesant, ainsi que nom l'aTM 
t=û,4( on trouve jr=0,7lfi environ, ce qui aonon 
U section iransieriale où devrait avoir lieu la pin] 
Compression esl à une dislance du sommet égale (0 
0,71) I, c'est-â-dire à droite du point d'appui H, 
11 Euii que la sectinn où a lieu la plus grande ttti 
se trouve pns du même côté du sommet que le pc 
suspension. 

Si l'on cilcule a' on trouve ^=^0,872 1 ce qnï ■] 
que la section cherchée est à gauche du point n 
dislance 0,872 l de ce point, on a 0,472 t diinr " 

_ ni des libres, dans t: 

^(rès-peu près représenté par .■ 



''Jj^onir mie section transversale rectangulaire. 
' €èUe expression comparée à celle que noos avons troU' 



ope, ion 



«ollidtée à fléchir dans le rapport de 7 à 4. 
JJà compression totale des fibres les plus comprimées 
i,0!nm dans ce cas, en fesant le même raisonnement qo^aa 
:|M3: 

ety pour qne cette compression ne dépasse pas la limite 
p" ^ onposera: 

R' T PI 

dans cette expression on remplacera T par la valeur n.° 30 
après 7 avoir mîs — 0,4 2 à la place de c, et j? = 0,872 l 
à la place de v, ce qui donne : 

poor la relation entre les poids p?, 2P et les dimensions 
de la pièce. 

. SI la section transversale était une de celles indiquées 
^ tableaa du n.<* 74 on aurait : 

H' T PZ "R 

(Mbi.)4-=|j + 0,177-^-^ 

A 6il Paire de la section, G sa résistance à la rupture. 

Lonqoe les arcs sont formés de plusieurs cours de 
pièces courbes en bois, on admet que la pression longitu- 
dinale T est également répartie sur la somme des aires 

PoiTt, kcQVEPVcs , etc. ^*l« 



prtcède repiÉsenle alors cette » 

lien serait de mfine pour un arc double tnrmé d« 
deux cours espacés el maiatenu^ par des croix de Siint- 
André, dans le syslème indiqoË fis 35. 

Quant à la ««leur de G on ta calculera é»as lei dlSt- 
rents cas, d'après les observations faites an a." 33S tl 
saiTaaiH. 

337. NonsaTODS iiidi([iiè, dans les paragraphe» piM' 
dénis, comment on calcale le poids dont on peut cbatgtr 
avec sécurité nne pièce prlsmstique droite ou caniba,»»' 
tenue de diverses manière»; dans ua sjstème de dm* 
pente les pièces peuvent affecter diverses (igures, el ee^ 
pièces sont de plus assujetlies entre elles, noai avMj 
donc h nous occuper i présent de la figure la plus coim' 
nable à donner aux pièces dans les constructions potÉ 
qa'clles résistent plus eiticiicetnenl aux efforts qni tetnea 
à les rompre et de la résistance des systèmes de cbarpoiit 
formées de plusieurs pièces assnjetties entre elles. ' 

S3S. 1.° Dt la section traaivtTsaU . Let eipmaiad 

delà résistance àla ni pin rc des divers- ' 

versales, considéréesS74,fonlvoir qu'il 
menler In résistance d'une pièce sans change 
matière employé. Ainsi par exemple la section ttOiâ 
galnire pleine comparée il la section d'un tuyaa TCCtW 
gulaire,(^ï. i2), ou k celle d'un double T, (fg.iStt 
fait voir que si l'on veut qu'une poutre pleine ait nlèON 



4.» CipillUIIBI 

es sections trvij 
si possible d'tM 
ingei le ciibed| 



résistance : 

même aire i 

genr égnie 

t» — g' y 
[flS— a' y] 



, voir I 74 , qn'uD tojaa , 4 



B a6' — 
fi 1/ 

a section : ab—dh' il faut lui donaer mu I 



(^b- 



b')à' 






, et nne bauleot t 

stabilité bcaiicoup m 
;n encore, en snppow^ 



(576) 
IDB le tnran reclangiilaire h' = et a' s= — — ^ — 

ah* f 4 \ 

I fésifllniee est représentée par R— g- (4 -r-j , 

^ de la poutre pleine serait R — y or on a dimi- 

■é la moitié da cobe , afV = — ^ — y dans le premier 

IL et la résistance ne se tromre diminuée que de i/4. 

B ne faut pas confondre la résistance à la rupture avec 
I résbtance à la flexion, telle section transversale peut 
Brir une résistance à la flexion égale dans tous les sens, 
■idîs que la résistance à la rupture varie suivant la 
ircGtioa de l'effort qui tend à la produire ; Texamen des 
ilmra de F et de G dans le tableau n.°. 74 indique quelles 
Mil les aeclions qni ont même résistance à la flexion 
a à la mptore dans tous les sens. 

lorsqu'une pièce est chargée debout et que l'effort 
teefce dans le sens de l'axe, on doit adopter un cylindre 
NI n ^urré ou bien nue des figures symétriques 43, 44, 
)ê\ oiala ai l'effort, ao lien d'agir dans le sens de l'axe, se 
qpnrte sur l'une des faces, on rend cette face plus résis- 
aata aa moyen d'une ou de de u nervures, ainsi que le 
ÎMU Toir les figures 46 et 47. 

2.^ De ia. Sbctiou LonGirunncÀiB. 

230. Kovs avons vu que les pièces horizontales on in- 
dinéea tendaient à rompre plutôt en un certain point de 
leor longueur qu'en tout autre. Il en résulte évidemment 
|De si une pièce prismatique est assez forte pour résister 
M ce point i elle a un excès de force en tout autre , et 
Bontient parsoite une certaine quantité de matière inutile. 
Oo paot donner à la section longitudinale ime Ggure telle 
ne la pièce soit partout également résistante, on obtient 
MOTS ee qn'on nomme les solides d'égale résistance. 

So considérant l'expression de la résistance à la mp- 
tore d'âne pièce encastrée à une extrémité, terminée laté- 
iilamenlpar deos plans verticaux parallèles, et en des- 



212. FoDB an soliile placé hoiizoDlaleim 
appuis et chargé en & d'un poids 2 P la Fu 
dnit éire taillée iiiivanl deux purlions de pal 
BB' est l'axe cominua tfig. 61j. 

213. Qduid le solide posé borizantatemi 
■ppaii est cbargê de poids distribués nnifai 
ta longueur, la face supérieure eat lernûm 
plans (/îï. 53). 

244. Qainp le solide posé horizonlaleiM 
raeni chargé de son propre poidii, In face mi| 
élre taillée auïtaul deux portions égaln de ■ 
53). 

Si5. Pons an solide placé verlicalenieot 4 
poids sur l'extrémilé supérieure, en admeltH 
leE sections transversales soient des cercle* 
que le diamètre de ces cercles diminue du ta 
trémilés qui sont des pointes Ifij. St)- Dam 
il faudrait loulefois prendre pour les »lttei| 
faces telles qu'elles ne puissent s'écraser. ■ 

246. DiNs inules les figures d'égale réilsul 
cèdent, on délerniine la diinention CM|C(H 



( 377 ) 

lies, t'appelle poutre composée, La résistance <raiie 
Ire de cette espèce dépend de la manière dont les 
^reiits cours sont assnjeUis les uns aux autres. 
L le système ( fig. 3i ) est composé de plusieurs cours 
ongueareld*épais8eur égales. Consistant chacun en une 
tre simple, posés et maintenus en contact les uns sur les 
*e8 ) ou les uns à cdté des antres , par des brides quL ne 
iposent pas an glissement les unes sur les autres 
laces en contact. La résistance de ce système sera 
le à la somme des résistances que chacun des cours au- 
séparément. S'il y a n cours d*équarrissage égal et 
néme longneor , on multipliera par n la valeur de G 
née an n.* 74 ; ainsi pour une poutre de n cours rec- 
pilaires , la résistance sera : 

R ai» 
fi- 



6 

In ne tient pas compte du frottement des faces en con- 
t pendant la flexion , cela tend a augmenter un pea 
rMstaDce da système, mais seulement lorsque les 
m sont placés les uns au-dessus des autres, car il n*y a 

tendance an glissement lorsqn*ils sont posés les uns 
ké des autres. 

craque chaqne cours , {fig. 32) est composé de pin* 
irs parties dans le sens de la longueur , mises bout à 
it, la résistance de tontes les sections transversales 
it pas la même , celle de la section qui se trouve à 
idroit même du joint des pièces d'un cours est diminuée 
la résistance de ce cours. Si Ton a eu soin d'alterner 
joints de manière qu'il ne puisse s'en trouver deux 
M la même section transversale , la plus petite rësis- 
ice dn système sera égale à la somme des résistances des 
irs superposés on juxtaposés , moins un. 
>i l'on remarque de plus que la rupture tend à se faire 
itdt en certains points déterminés qu'en d'autres , et si 
Q a soin de disposer ces points de manière qu'il ne s'en 
•Qfe pas aux points de rupture , et qu'aux endroits où 

se trouvent la puissance de rupture de TefTort à sup- 
rtersoil diminuée précisément dans le même rapport 
e la résistance de la section, on pourra regarder la re- 
lance dn système comme égale à la somme des résis- 
wes des conrs superposés; cela résulte de la vaiiallocv 



cilia i la DexioD : nu encore , au lieu d 
' tas Boliiei de ctiaqos cours peuvent Un 
■'adapranileaunanux antres (/!$. 3i), 
la même manière à (ouïe tendance ai 
poutre de celle conilruclion, quand i 
•vec des liens et des écrous en fec,! 
forle (|ne si elle élail d'une seule piècej 
pour une solive d'une seule pièce poorr 

Joar estimer sa résislsnce à un effort (t 
produire la Qeiion ou la rupture. 

241). DiKj les systèmes de charpente 
cours de poutres, i/ig. 35), rendus i 
croix de St -André et des lilonlanls, 
compte de la réaislance que penTenl oB 
gonales el verticales , un estime la résii 
comme pour une section Iransversils 
double 1 , {/ij 43) , en réuni l'tpai 
liro , ce qui rrvienl à faire o = a' di 
donnée par le talilesu n.''74, paar la f 

Le cours supéi'ienr étant soumis i la 
le système ifin. 35) , il suOii qne tes p 
fiosent suïeni mises et maintenues boi 



inférit 



ts il l'extension, il! 
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(8«) 

U4. Anis sToir donné le lemps nècessaiTe I 

espèces d'ourrages de cli.irpenle, noua allons ini 
mnnlère d'établir les prix qui doiienl servir à r6< 
des projets. — Les prix Ëlëmeiitaircs sont oeiK 
des îtépartemeDS du Nord, ninis il sera fsciledt 
Iner ceux de la localilé à laquelle on voudrais a] 
Le but est d'indiquer le cadre à suivre poor èl 
tous -déJ ails. 



!*.° t. Boit de China de premiirt quaUU 

£oii de chêne k vive arête ponr poutre 
de pont, etc. , de 0,30 à U,40 d'é- 
qnarrissage , jusqu'à 15 mètres de 
longueur, le mètre cube taul, y 
comprU déchet ...... 



Le mètre cube de bois de chêne à *î*e 
nrèle, au-dessous de 0,3U d'éqnar- 
risMgc i jusqu'à dO mètres eiclusÎTe- ' 
ment de longueur , faut, y compiïi 1 



Jusqu'à 0,2S d'êqnanissnge, pour Ion- 
grines, pietix etc.,)' compris de- ■ 
cbel, taut 

N.^ 4. WadrUrt de aino do diffi- . 
Tonlet ^fifliïMurs et de 0,26 
à 0,30 ifs largcar. 

Sous-Dètail pour un mèlre cube de 



(3W) 
en de aix oentiokèCres «Tépais- 



Db Htoe cube de bob à Tîtes 

•fètei 130.00 

DécM pour trait de scie, à 
niioa de 0,004 d'épaissear, 
0,dO de largeor et 44,60 de 
loogneor, ci 0», 05 ciil>e8 
de bois qai à i30. fr. Talent. 6.60 

41,60 mètres courants de sciage 

à 0.25 l'on i0.40 



Pan da mètre cube • . • . 146.90 146.90 

4 I I 



I Soui - déiaU pomr um mitre 
enbê de madrietê ^ à 008 
d^épaiêêêur. 

'Un mètre de bois de chêne i 

130, ci 130.00 

'Déchet pour trait de scie, i 
raison de 0,004 d^épaisseur, 
0,30 de largeur et 27,76 de 
longoenr, un cube de 0,033 
à 130 fr. ci 4.29 

* 27.76 mètres courants de sciage 

à0,25run 6.94 



Fiix do mètre cube • • . 141.23 141.23 



'. Sous - détail pomr un mètre 
euhê de madriers de 0,10 
d^épaiMêeur, 

re de bois de chêne, ci • • . 130.00 



■^» 



J reporter • . • 130.00 






nrparl . . ; 130.00 

IMch«t naur Irail de tcie , 0,037 cubes 

I ùlM.ci S.OO 

ftXS," mèirea cooraDts de trait de &cie 

I i 0,36, ci E.EO 

m Pbix du mitre cube , . . J3S.50 i33,! 

P' Hou. On peut régler de la mïme 
' manière le prix des madiiera de toute ^ __ 

(paiiseor. ^^^3 

n.° 7. Le mèlre cube de renîllels de ^^H 

chêne de 0,027 d'épaissear, -^^H 

0|22 de largeur , retiendra à. IMi 

H.° 8. Bciia de hêtre non DTiié , le 

mètre cube laudra ... 6S 

N.° S. Bois de hètie a livca arêtes de 
toute longueur . jusqu'à 0,40 
d'èquarrisage Tf 

H." 10 Madriers de hêtre de dillé- ^^^^ 

rentes épaisseurs ^^^^H 

Sout-ditail pour un mèlra cvie do ^^^^^M 
madrieri dt hétfe de 0,10 iTépaii- ^^^H 

t." Va mètre de bois de b£tre i ^St^Ê 

Tives nrèies TB.MhV 

S.° Déchet pour trait de scie , i 

0,027deboisâ75rT.,d. . t 
3.° Vingt niètrea courants de sciage 

à «,35 E.OQ 



i. Sous-ditaU du pris éPun mè» 
tre cube de madriers de hêtre 
de 0,0S d'épaisseur, 

[.^ Un mètre de boii de hêtre 

éqaarri 76.00 

L» Déchet , 0,038 2.47 

\,^ 27,76 mètres coarans desdage 

à 0,25, ci 6.94 



•^ 



Paix da mètre cobe • • • • 84.4i 84 41 



12. Bois de sapin de moyennes 
dimensions» 

lètre de pièces de 0,26 à 0,30 d'é- 

uTÎssage de toale loDgiiear •• • 00.00 

L3. Flanches de sapin de 0,27 d'é- 
paissear , le mètre carré re- 
viendra à 2.80 

14. Bois blanc f le mètre cube de 
bois blanc , tel que peaplier 
et aulnois vaat , à vives 

arêtes 40.00 

Le mètre cnbe de même bois 
non arrivé 35.00 

d5. Planches de Bois blanc, 

U° Un mètre de bois blanc à vives 

arêtes 40.00 

2.« 0,27 de déchet pour 272 mè- 
tres cou rans de traits de scie 
de 0,25 de largeur et 0,004 
d'épaisseur. • . • • • 10.80 

3.0 272 mètres courans de sciage, 

à 0,15 l'on, ci .... 40.80 



».^^>— i"-^ 



Paix do mètre cnbe de feaillets 
àû 0,0i7 d'épaisseur . . . 9i.GÛ ^V.^^ 



» 



Ce qui fera revenir le mélre carri de ' 
leuilleiE (le bois blanc, il . . . 

Le mèlre csrré île piinchea de 0,23 
d'épaisMur. reviendra à . . . . 

K.' it. Piqvels povr clai/tmitage 

le cent de pii]iielBde charme, de ch£ne 
ou de frêne de 1,30 de longoeur et 
0,06 de diamètre 

Le cent de piquets de infnie bnis.de 
d,60 de langueor et 0,07 de dia- 

Lee. 



Fui cDUMsit et SocB-SÉTArii de* OotlutCB Brt 



Un mèlre de Iiois , n.° 1 , cl . . . 180.00 
Taille , asBenibt.ige; huit jouniées de 

cbarpealicr ,à 2,BQ. .... SD.OO 

Pose et levage 6.00 

outils et feux frai». , . S. 00 

Prix da mèlre cube. . . . ^08.00 ' 

iV." 18, Soui-diiail d'un mélre eubt 
de bois dt chêne de naycna 
diniensïoni pour poni), gardt- 
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Report . . ; ; 130.00 

tle y assemblage el pose ; 10 jour* 

6es de charpentier à ^,50 • • . 25.00 

1 frais el équipage • . • . , 2.60 

Paix du mètre cabe .... 157.50 157.50 



19. Sous'dêtail du pris d'un 

mètre cuhe de bois non ^i 

avivé , pour pieua et tir ans 
de retenue 

mètre de bois de chêne • . . . 90.00 
o-d'œnvre ; cinq journées de char- 
entier, à 2,50 12.50 

Us et faux frais 1.50 



ar 



•« 



Peix du mètre cube , • . .104.00 104.00 

; ■ . ■/ " 
20. Sous-détail du prix du mè^ 
ire cuhe de bordure en 
chêne de 0,06 d'épaisseur 
pour revêtement de culées 
en charpente , etc* 

mètre de bois à 146,90 . . . .146.90 

faet,l/20 7.34 

n-d'œuvre ; six journées de char- 
entier à2.50 15.00 

ils et faux frais 1.50 

Fan du mètre cube. . • . 170.74 170.74 

> 21, SouS'détaU du pris d'un mé- 
tré cube de même bordaye 
en nuuiriers de O,0S d'é- 
paisseur, 

1 mètre de bois ,....• 141.22 
J reporter, . • • 141.22 
Fours 9 AQmssvGS , etc. ^^* 



<aB) 


^^ 


Btporl . . . 


«1.53 






Tre j cinq jouraËra de chïr- 
,*t,50 


«.M 


X du mètre coUf. . . . 


161.79 J 


,d . . 

«« rpenOer . 


i39.0C 
G. 95 
M.UO 
1.00 


«^. tw. . . . 


15Ï.M 1 



T*tMi 



.V.< 33. SoMt - ditttii da priM if aa 
milrt cub» dr boii d» lUlré 
^uarri , pamr ekaftem* , 

l'U mètre de boii 75.00 

Msin* d'outre pour ■sfcmUage el pow, 

4 journée* de charpentier, à S,50 . 40.00 

OdUIs M fuix [rab l.M 

Ptn do mclre cube .... 88. M 

.V." 11. Seul ■ détaa da frit rf> n 
nèlrf emie dt ivù da ktin 



Inmêiredei., 






ils et fam ffnu 1.4A 



Pas da mètre cube . « . . TiKM 71 Ui 

25. 5o«f - ààtaU du friM €wl 
mèirê eubê dé wuidrùrt dit 
hStfêdê OAO d^éfmiê3émr . 
pour polpl— fft#g eifUté- 
formé. 

mètre de madrien de béCre. • « ^1 04 

hetl/lO %.2> 

n-d'œurre ; six joonièes de cfter- 
entier •• •• JS.OO 



PaoL do mètre cobe. • . • 105.2») l<>5.29 

— f ■ 

' 26. Détails dëM ftim p€mr U 
hattatfo é la ê»mmê$ dtê 
pieux et palplamekes, 

battage à la sonnelle d'an pieo de 
^20 à 0.24 ceotîmèirei d*éi|aarrift- 
âge , enfoui dans on sot toorbeux 
it sablonneux , e%i é%aloé, poar one 
lcbeded.50yà 6.60 

ponr cfaaqoe mètre en SOS ... d.50 

' 27. PHot de 0,30 d'équarriseage 
prenant S mêiree de fiche 
dans une terre argileuse 
mêlée de caillous et craon, 

i sonnette à liraode, portant on 
loaion da poids de !&Q kilogram- 



^^^^" ( 400 y^^ 


V 


n 


mes, DiBniEDvrée pat 18 hammei, 






pnyéi l.ïOperjour.et un cIjArpen- 






lier nrrimeur , payé 3 fr. , bfllira 4 






piiolB par jour , ce qui donne pour 
le baliiige lie chaque |iilot . . , 






7.50 




FriiU de BonneUc, icbalTaiidflge et cud- 








0.76 









Titix du hallage d'un piloi . . 


8.!S 


8.1 




s^^ 


.ss 


N.' 28, Pil-i de 0,20 d-iquarrUias» 






et au - deitotii , prûnant 


^ 


■ 


Irait nitrcs de /icht , pour 


^ 


■ 


former l'enceinte des tia- 




■ 


tardeaux. 


1 


■ 


Vae Mnnelto msnœuTrée comme ci- 




n 


desai», ballTN eih pilote par jonr, ce 
qui rail revenir le ballage i . , . 






s. 00 




Frais de sonnetle , échafauds et cod- 






dnile ■ . 


O.BO 




Fiix du ballage d'un pilot . . 


S.GO 


~î 








N.' 29. SBxt-dilail du prir d« bat- 


m 


■ 


tage d'un mitr» cmrant 


M 


■ 


de palplanchei , prenant 




■ 




<| 


■ 


de fiche. 




H 


Vne lonnetle, roanieuTrfe comme pri- 
cédeniDieal, ballra qiiaire mériei 








1 


cournns de patplanclics , ce qui fera 






reTenir le mèlre à ..... . 


7.B0 




Frnia de sonnette, échntauds el con- 




duite 


i.Oi) 








^ Pi» dn mèlre couranl de pal- 






^^^ pinuchea 


S.BO 


6.\ 




^ 


d 
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. SouS'détail du frim d^un mè' 
ire cube de bois de sapin 
pour étais , échafauds^ ete. 

Ire de bois de sapin • . . • 70.00 

'œuvre; quatre journées de char- 
ier,à2,50 iO.OO 

et faux frais 2.00 

F&ixda mètre cobe • • • • 82.00 82.00 

. SouS'ditail du pri» d''un mè^ 
ire courant de piquets cla- 
yonnés sur 0,35 de hauteur, 

tqnets à 40 fr. le cent . • • 0.80 
:iiiq verges ai, 25 la botte de 25 

4.25 

e des piquets 0.02 

! dep piquets et main-d'œnvre de 
)nnaffe , y compris façon et pi- 
Eige des remblais 0.25 

Paix du mètre courant • • . 2.82 2.32 



. SouS'délail d*uu mètre coU' 
rant de piquets clayonnés 
avec remplissagede caillous 
siliceuw, 

Inres des verges et piquets comme 

rticie précédent i.60 

0.25 

de cailloux siliceux , à 3,50 le 

e 0.86 

;he , emploi des cailloux , gar- 

ige des vides en terre argileuse. 0.25 

Faix dn mètre courant . . • 2.35 2.35 





(408) 

PJV. 33, Saïu-tUlait du prix dt taU 
fatale à deux itoafes îun 
■milTB eaTTé d« bordaget ta 
ehfnt de 0,0G d'ipaisseur. 

Le garnissage en éloupes de t" i 

dejointsconaouimera 1 k 50 il'âtoupes 

«0,60 l'un 0.7S 

0. k 13 décagrammes de brai i 0,S0 le 

kiloernmme O.IO 

Main-d'œuvre , Ih. 67 d'ouvrier calfal, 

àO(r. aOVIienre O.BO 

» Outils cl faux trais 0.96 

Pïix di) mèlre carré .... 2.31 11 

N.« 33, Soaa ■ détait du pris de dé- ^^^^ 

tnolilien et rentrèi en ma- "^^^^H 

gatin iTu» mètre cuhe de ^^^^H 

bais prévenant de hatar- ^^^^H 

deaux, etc. ^^^^^ 
' Déoioliliuii ; une journée de cbarpen- 

ller a.OO 

Trniiapnrt et rnaf^enieiil ca magaEÎo ; 

le juuraËe de mauiEnvre . . . 1.60 

FKUduuièlrecube .... 3.60 î.< 

%'&. Sous - datait du prix d'un .^^^ 

Biàtre carr^ de plancher , ^^^^H 

ctoUane ou ferlée en plan- ^^^^^Ê 

ekee de bois blanc de OflVl ^^^^M 

d'ipaiseeur , astcmbliet à ^^^^H 

rainur«a languettes ^^^^^Ê 

blanchies sur tes facea ex- ^^^^^M 

I 1,00 mètre encré de planches de bois ^^^^H 

' blanc t^^^ 

A reporter .... 1.9S M 
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Befort .... l.»5 

V^O 0.20 

£uvre et pose ; trois heures de 

isier à raison de 0,30 l'heure • 0.90 

:lous 0.21 



aix du mètre carré. • • . 3.26 3.26 



FER , CUIVBE , PLOMB. 



Gros fer non limés ^ pour 
crampons, ancres, etc, 

ramme, compris pose ... 1.00 

Fer forgé pour sabots de 
pieux y étriersy frette, etc, 

ramme , pose comprise • • 1.20 

Fers ajustés à la lime pour 
boulons à vis et écrous , 
équcrreSy pentures , chaî- 
nes de chapelets , ferrures 
de portes et ponts, 

ramme , pose comprise • • 1.^0 

Clous et broches, 

binaires , le kilogramme . • iAO 
attes de 1,000 au kilogramme; 

gramme 1.50 

irdoisesde 1,000 h 1,200 au 

', le kilogramme .... 2.00 



Qous sans tèle depuis 00 juEiju'à 140 ^^H 
tu kilug. , le kilogranimc . . . ^-I^^H 


Cloua d'Épingle . depuis 200 jusqu'à ^^H 


Bnches et cheiillclles, depuis huit ^^H 
Jusqu'à trente centimèlres de Ion- ^^^H 


K.' 40 Foie do féV douce , ;»«>- ^^M 
crapuadinea , aie, y com- ^^^^H 
pris pose , frais da ntudéle ^^^^H 


X« tilogramnie "'j^^l 


Boale commune , le kilogramme . . At^^^H 


Dr.' 41. ^^H 




y.' a. Finit* du cviere, pour col- ^^^H 
coBiprii frais do modah. ^^^H 


Cuivre rouge fonda el laraudâ, Ii>ki- '^^^H 


N." 43. Plomb pour icellemenli. ^^^| 


Le kilogramme , y compris eoiploi ^j^^^l 


N.' U. Soulfro pour scoUoininlt. ^^^Ê 


^«k;iog,'nmme ^^| 
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3. Peinture, 

itre carré , en couleur jaune ou 
ge; 

Pour deux couches . . . qAO 
Et pour les autres • • • . U.17 

ire carré de peinture au goudron 
lâté de rouge : 

Pour deux couches • • . 0.60 
Pour les suivantes . • • • 0.2l 

être carré de peinture en noir 
oire pour les ferrures: 

Pour deux couches • . . 0.75 



is tout ce qui précède nous n'avons parlé que des 
droits , c'est-à-dire de ceux dont Taxe est perpen- 
Ire à la direction de la route. Ayant ei^ccasion de 
1 ouvrage anglais entièrement pratique sur les ponts 
les nous avons cru qu'il serait intéressant d'en don- 
i une traduction. Les procédés de construction in<- 
{ dans cet ouvrage sont à la portée de toutes les per- 
s qui ont les premières notions d'algèbre et de 
itrie descriptive. Ils sont d*une grande simplicité 
la pratique. L'appareil hélicoïdal adopté par l'ao- 
été employé dans les ponts obliques des chemins 
Anglais et Belges , il a donc pour lui la sanction de 
trience. 



INTRODUCTION. 
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ESSAI PRATIQUE 

ET THÉORIQUE 



SUR LÀ 



;trdgm des ponts obuoues . 

AR GEORGES-WATSON BDCK. (•) 



INTRODUCTION. 



î saiTant a été écrit pour accéder aux désirs de 
amis qui savaient qae , pendant Texécotlon de la 
i chemin de fer de Londres & Birmingham, com^- 
tre Londres et Tring, qui était confiée aux soins 
is de l'antenr comme ingénieur résident , il avait 
e occasion d'étudier ce sujet important. Cest uue 

ibficatlonde cet ouvrage a été annoncé il y a environ troia 
ireuaitrauteurà cette époque de le fai(% paraître, il n'en 
ant rien^ parce que l'expérience acquice lorade la conatrue* 
laieun ponti augmentait toui lei ^ura ses connaisaaneea 
t. Depuis cette époque , ce traité a été entièrement revut 
a inaéré lea réiultata de l*expérienee et dea étudei aubté- 
'auteur aurait regretté qu'il parût plus tôt. 



exposés dnns cH uuvrage, suas se en 
p«lflt ullërieurement; nons ferons res 
notre Irailé n'a réelleineol de con 
Nicltolson qu'unu pelile partie dn p 
cil A pi lies. 

I:'auleur n cru dovoir entrer dan» U 
de consiruciiiin , quelque* persoanfl) 
ces d£«et[ippemenls inutiles ; cependi 
les coDstruclenis appricieroot tei I 
ments sur un sujet que l'on regarde g 
difficile. 

On ne connaît point l'époque CÙ h 
obliques fnrenl cbnslrui[es , oh Iroa 
gneinenls a cet égard dans le premier 
lions de l'i asti tu lion des iugénJeu 
conieniis dans la relation dei d^iU I 
pont en pierre, élevé ii ~ 
dans 1e Fâ, auprès de ' 
ingénieur et architecte di 
renseignements ont été écrits et c«iii| 
bano, nous en donncrosB l'exirail va 

i fe régime de la rivière et la i 
oliliquo EUT l'aie de la roole pria 
la TlIle éuient Im DMMUrM SmSU 



relation uei détails I 
levé lur la Doria ) 
s de TuriB , par H 
lecte du roi de Sm 
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d'exécDler d'anc manière salistaisanle un oaTrage de 
e espèce de griindesdinien^ions. » * 
et exlrail el In note qui y c^l jointe élnblit deux TailB: 
FOrd que les ponls obliques Teoionlenl à nne époque 
yrecnlée ; ensuite que récemmenl encore l'art n'ÉlHïl 
Il BSKz HTancÉ ponr qu'un ingénienr osU se rinquer A 
rtinire an pont oblique de grandes diuiensiona. 
l c'Ètnit nécessaire, ce serait là nne apologie eufSgnnte 
^inlear d'avoir osé essayer de jeter quelque lumière 
BesDJet. Un des pointsauxqnela on s'est principale- 
il attacha a été do déterminer par le calcul les dimen- 
■ de chaque partis d'an pont oblique; on les obtient 
i d'une manière plus expéditive que par le deasin ; de 
ce mode conduit à des résultats parfaitement justes, 
lis que le dessin n'est qu'une approximation. 
Hir donner cette solution , on a nécessairement élalili 
.qoet formules mat liématiqueEi elles sont extrêmement 
>lM,el pour plusde clarté encore, ou les a appliquées 
nx exemples, avec tous les détails que pourraient Aé- 
r tes personnes qui feront usage de ce petit traité. Il 
point été écrit pour ronirier sans instruction; ce 
I De peut pas Être mis à sa portée, si on veut le 
«r convenablement. Il est destina aux ingénieurs et 
•rchiiectes en général, mais surtout à ceux qui sont 
If es de la conduite des travaux publics et qui , jeunes 
>re, ne se plaindront pas qu'il contient trop d appli- 
Das malhéni.1 tiques. 

1 n'est peiil-f tre pas inutile de faire remarquer que les 
iet que nous donnons ici ne sont point spéculatives, ce 
t celles que l'auteur a appliquées et applique encDra 
I les joars avec snccès dans la pratique. ^^m 

G. W. BUCK. ^1 
mdrtij 1839. ^1 



> Cil •ilpi.jilt y iFDÎr é<f <;i>1iuu ïtn ICHi, du Ricsio, •pfcJtl 

Triiûle,eoa.,.m,h un ponUe »e'nc>>lir lo tivltri UiignBuel , 

(iiTuTuiTi, iDl.iI.pigi.3ils, idiilDD dcHiI>a,IBilJ. J 

Fom , Açatova , etc. %&• J 
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ESSAI 



^TIQUE ET THÉORIQUE 
LES PONTS OBLIQUES. 



CHAPITRE I." 

trie descriptive applicable aux premiers, 
principes, 

! B , /Sj^. 4 , plaii€he 3.« , le plan d'un demU 
it la base est représentée par A E B. Suppo • 
igisse de décrire siir le plan A B.G D , la ligne- 
nveloppe la surface demi-cylindrique sur la. 
D , mesurée parallèlement à Taxe, 
i le demi-cercle A E B divisé en nn certain 
arlies égales, 1, 2, 3, 4, 5, etc. et la ligue B I> 
$n un même nombre de parties égale» ; m des 
demi-cercle où mène une série de^'dreites- 
Taxe, et, des divisions de la ligne B-D, une 
fe droites perpendiculaires au même axe, les 
i réciproques de ces lignes donneront autant 
la projection de la spirale du cylindre sur le 
D. SI Ton prend maintenant B F et D G égales 
ement du demi-cercle A E B , tl perpendica- 
, le parallélogramme B F G D, sera le défe« 
ie la surface demi -cylindrique A B G D , et la 
G sera celui de la spirale B. 1. 2. 3. 4. 5. 6. 

n.o i donne la projection d*une ligne spirale 
m demi-cylindre. La figure n.<* 2 , va noua 
rojection d^une surface spirale cylindrique, 
lignes, dans les deux figures, sont indiquée» 
nés lettres. On supgose que la surface spirale 



itinsinrgeurn A on B B.poin obiMilt li|ini«^ 
la la Epimle IrBcée Eut le demi- cylindre d«tni<'°'<'K 
rueur (]ue prét^iïiJein nient, mnii dont le iliimèlrcc''''^ 
Il suffit de répéier la construction înctiitnN en t'>''|'n 

r;mier el la ligne courbe U a A i rf «fj Ai " "^ 
pruject ion demandée, l'eupnce con le no entre 1^*^ 
lignei spirnlcB ainai dËciiles est la projection de II i"^ 
hce ipirnle*. 

Si mn in tenant on prend «ur les ligne* BI e'1-'''J|^ 
Bée» à angle droit sur U L, des longueur* égaiMM*"' 
loppeoient de la demi-circtinférence N OH, lefB*"^ 
loernnime 111 K L sera le développcmenl de la 'O'}^ 
deini-c}liiidrique N KL Met 1b diagenalaH Kul» V 
la ligne spirale H a b e... M. .< 

Dan«tc9 Tigurea précédente*, le parallélograninieB tu 
«si le développement de la surrnce droile qtiodnf 
A B n C , el le parallÉlog ranime H I K I «1 n!>>>^ 
■arTace droile cylindrique M 11 L M; B D ou sontii''' 
Ut la longueur dn cylindre iiécessairo pour Ôf^ 
lice B G puisse Taire un demi'tour cooiplel , x"' '■? 
donni DBG; celte longueur B D sera appeMi* l* 
gueur ou le j>a« de l'hélice, el la portion deriiil"*^ 
enteloppe les deux cylindres est une tpirt, ^ 

Cnnonissnnt la manière d'obtenir la projeclîM n 
hélice enveloppant un cylindre; il est facile d'ollB' 

Eojection de l'intrados d'une voûte divisée eoiM^ 
eoïdniea par un nombre quelconque d'bélic(sJSil<^ 
MOiblablea. On ditibera la longueur B D en ua ^ 
nombre de parties égales, nn prendra sur la figott M 
modèle ou patron de la projection de l'Iitlice, (D "^ 
d'un carton exactement décuupé suivant II coadWi*'' 
appliquera clinque extrémité déco pistolet ani)^ 
elC;pui9,le [nisanl glibser parallèlement ilsiv* 
fig, 3, snx pointa Vf, C'elainsi de suite, demU)!'*'* 
tenir la projection de taules lesbéliceslractor* 
face de la vuQle. 






la projection dwWJ] 
ra te patron de bpV 



""5, et l'on portera siiccesBiremenf ses dcni 
es Bur les poinls H et M, H' et M', H" M' 
ll'oTi Irnnern une nnuvetle série de courbes 
■olel, qui seront la prnjeclitin de celles tra- 
iidos de In voAle, on les b omises dam cette 
Etiter la confusion des lignes, 
raaialeniinl faite connaître la manière d'ob- 
ippemenl de la surface il'un cylindre coupé 

lae A C D II, fig. A, rcprésenle une portion 
ndre, dont le dianiciio est A B, déterminée 
.s parallèles A C, H D, Taisanl avec Taxe un 
. C Bi les lignes C U ou A H sont la lon- 
iition de cylindre à ilévelopppr, ei l.i surrnre 
que A C D II est celle dont il s'agit d'ub- 
ippeinenl- 

F perpendiculaire à B T) el tgnU an déva- 
la déni i-circon ré rente A E B; divisions B A 
iqoelcnnque de parties égales. Bi, 4.3, 2.3, 
Ison déieiappenienl B F en un ménie Boni- 

égalea B.1, 1. 2, S. 3, 3. i, etc Pur les 

iion de la deniJ-crrcunlérence menons sur U 
Irique nne série de lignes 1. n, 2. b, 3. o, 4. 
les A l'ane et coupant la section A C anx 

d Menons de même par les [Kiiuls de 

:ve1appenieDt B F, une série de lignes paral- 
du cjDadrei dans le développement de la- 
<rique la série de lignes parlant des divisions 
rence Tiendra se rabattre sur ces dernière*. 
des paitiis a, l>, c, d nous lironB des lignes 
m aux Dremières, les points a', h', i/, d'.,. 
peronl la deuxième série ci-dessu9, appar- 
ëieloppenient de In section dont A C est In 
par les points ainsi obtenus, el qu'on peDt 
ant qu'on le ilésiiera , on Tait passer nue 

' i/ d' , elle représentera le développe' 

^lîOD AC. 

B de voit' ijiie l'on olillcndrail de 1,1 même 
Telnppemenl de la section 11 D qui se IroH- 
nlépBt D G, courbe en tous poinis égale et 
F, si C D est égM à A 11. U surface C E GB 






Ssss??- iï^SîS 







ôSSi?"cS5»<s^ 
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[r^^^ d'après la méthode Indiquée cî-denus. On 
2^^ la !•>'<' hélice de Textrados, celle qui part 
^^ naissance, a son origine dans la même 
He que la i.'« hélice de l'intrados , c'est -à- 
^eux hélices ont leur origine, celle de Tin- 
^^ C , celle de Pextrados en P ; G P représen- 
I r^^ur de la voûte. La longueur C M du pas de 
^^ l'intrados devant être égale à la longueur P R 
^ l'hélice deTextrados, et S étant d'ailleurs 

«^^ égale à la demi-circonférence S T U , P Q 
^^îeloppement de l'hélice extradossale , ainsi 
I ^jà démontré, fig, 2 ; cette ligne P Q donne 
r^n des joints continus sur Vextrados : La lon- 
' P ou M R est égale à Tépaisseur de la voûte 
I lar^ur de la surface spirale. Divisons main- 
^"^ distance G D comme elle a été divisée dans 
^ 5 ^ menons ad , 6« , c /*, D g perpendi- 

^ G D , et d/, ck^ fi^ gh parallèles à P Q, ces 
^ lignes seront le développement des joints con« 
*^ assises qui viennent couper la ligne de naissance 
disons ensuite l'autre côté O N du développement 
^ent égal et semblable à L W, reportons snr O N 
^eor W g= Oh, menons la parallèle h n à P Q; la 
^ nn' prise sur O L, étant divisée en un même 
^ de parties égalée que C F dans la figure 6, si l'on 
^ points de division des parallèles à P Q, ces lignes 
lieront le développement des joints de Textrados. 
^ Biaintenant utile d'obtenir Télévation de la tête 'le 
^e, résultante de la manière dont nous venons de 
vUner les surfaces des joints des voussoirs , cette 
•lien présente la même apparence qu'une demi-vis à 
plans coupée sous l'angle A C B. 
i^m la demi-ellipse A D B , fig. 7 y dont la moitié 
elit axe est égale au rayon du cercle, et le grand 
i B égal à l'oblique kC, fig. 5, traçons de même la 
-ellipse K F G dont la moitié du petit axe sera F G 
D-4-D F, D F est l'épaisseur de la voûte à la 

et le grand axe £ G sera égal è l'oblique U L , 
■ 

insportons maintenant les intervalles Ca . a2r , he^ 
• des joints sur le développement de l'intrados ^ 
, eo Ba, a&, &c, edy d$j $D,.,», sur la demi ellipse, à 



sont noial dea lignt 
di| cAlé BDp£riaiT;< 



dci courbes 

lue BUprèi de U uaitiance B G 

qite la courbure diminue graduel lemenl 1 

OÙ elle dupnrafi entièrenipQi. 

Sil'outait un Iruiûème déTetappunq 
('épaisseur <lu cjtindte, nn obtiendra dm 
diairo de poinis np|inrlenant 1 U trace i 
plan de liïie , en suUanl exaclemeai 1& 
que celle <|iie nous avons suivie pMiraU 
A, a', h', c'. d', àe rexlrémilé de* jiriiâ 
Celle séiie intenutdinirc donnera un Iroiq 
trace contbeilca Eutfacea des joints sur le g 
la courbure de celle ligne eal trop pelila-~ 
seutibtc dans un dessin dv la diiiieiuia~ 
umnics realreinls dans cet ouvrage, 
plus loin un moven plust Facile de l'oÛei 
ah k présent qne pour Taire nn d«Hitt 

'"'' »•? 



arche oblii|ue, il faul un grand nombre 
lignes, ce qui fait qu'il est exirëraemflB 
ICtDdre la prÉGiaion ab ' 
ouvrage. Il s'en soit à< 



prÉciaion absolument esseniid 



calcul co icrn inOninicni pr^rèrable et |U 
Toir 4U'on peni en eOei procé4«MlMiH 
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CHAPITRE n. 



iêê de formulée pour déterminer les 
et Uê angles. 

a?oir examiDé ptasieare dessins (Tarches obliques 

une grande échelle et exécutés avec beaucoup 
ode d'après les principes exposés dans le chapitre 
it, nous avons remarqué qu*il existe pour la des- 

de ces arches une propriété remarquable que 
ans faire connaître : 

n prolonge suffisamment les lignes B Xs, aa\ 
y y etc. • . fig. 7 , qui sont les cordes des petites 

représentant la trace des joints sur le plan des 
illes se coupent toutes en un même point O an« 

de Taxe du cylindre ; cette propriété existe lors 
ue l'obliquité est assez grande pour rejeter le 

entièrement hors du cylindre (supposé décrit en 
cette remarque facilite beaucoup le dessin de 
on des tètes et permet d'éviter une foule d'er- 
*oir la note). Mous allons maintenant chercher le 

igné passant par les deux points x', y';, x^, y^ «»*- 
peetivement sur deus cercles concentriques dont 
i est T et 2it va rencontrer Vase des y en un point 
!a distance au centre est donnée par n dans l^é- 
de la ligne y = m x + n, équation qui doit être 
te pur les coordonnées («', y'), (*', y**)» 

y* :=zm sf' r=n ^^ ==««"-♦-», 



«* — «- 



l 



JVoHJ oron* i"-+-j" =; r", %'• -H j" ^ S*. B 

gnani par a et K les anyles qui faut avae Vasi il 
royon» menés rtspscl iBemfnl aux jiainlt (i', y',) ( 
liliiét SVT chacan dea ctrciei ; y' = tjnj. 

>''=:(oiig.A. «■;»"(l-»-tang. ■o)=r»i*'= - 

Rsée. A — rséc. A . 

_ ErdflnB n— tang. 



_ B r dans, n — Inns A} _ R r (Inng. 



Il 


ce. a 


— rséc 


A 


~ B fiée. 


a' — rs« 


.ub™i 


ng.u' 


-L,r.g 


A' 


R séc. n 


— rséc. 
-rrfc. 




-IBHR 


(Bcos 


A — 


r cns, n ) 


(15. A' CM 






A' — 

BCOB 

tcos 


r fos. a') 


OS. A cua 


lanit. A - 


.^^^lï^x 


..V- 


Ung 


a' ~ 


k 


k- 








^ 
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des formales d*nnc grande utilité pratique pour le 
jet qui nous occupe. 



COS. À' COS. a' sin. A ces. a~- sin. a cos. A 

cos. A cos. a siu. A' cos. a' — sin. a' cos. A'^ 

•s. A' X COS. af sin. (A — a) cos. A' cos. a' 

^s« A COS. a sin. (A' — a' ) cos, A cos, a 

sin, (A — a) B cos. A' — r cos, a 



d*où 



sin, (A' — a') R cos. A' — r sia. a 



/ • 



Supposons actuellement une surface gauche spirale 
^pts pur un plan oblique C» (fig. 2) fesant un angle 9 
9m arec Vaxe du cylindre 

CSf pian coupe Vkélice de Vintrados au point (2) et Vhé' 
m de Vowtrados à une distance h du plan de la sectioa 
»t^ (2, b). // s* agit d? abord de calculer cette distance, 
^^d^ons par a Vangle du rayon passant, dans la section 
9%to, parj.es points (2, b); la distance{2y b) «tir le plan 
f^aontal est égale à e. cos, a. Désignons par A Varc de 

■L 

'fdê H i , nous aurons ; = col; 

' U cos. A — r cos. a 

^ h = cot. (R COS. A <— r cos. a); en développant 
^ ^r t ion d droite de h du triangle (i, 2, b), nous avon^ 

fc Kl ^ KI( A — a) ^ 
■^,4 ^^^^ ^ ^ =C(A-a).. 



C ( A — a ) = col. fl ( R COS. A — r cos. a ), 

^Mtf un autre point nous aurons : 

C ( A' — a' ) = col. ( R COS. A' — r cos. a' ) 

^ A — a L B cos. A. — r cos. a 

^A'— o' 17 R COS. A' — r cos.a' 

^^« ara h et L' ^<an< toujours très^petits^ il est permit 



Soil le njoD da cylindre . . 
Son épaîsseuc 

L'angle d'oLliqailË, . . . 

LncircoDréreni^e du cercle dont le diamèlreeitl = 

Vojei {/îj. B). alors AB = 2 r 

BC = 2 r col. ft- .^ _ 
BF = ir r ^^iJ 
AC = 2 r coni^H 

Tang. BFC on MCI = -||- = -i^Ll ^lanjffl 



I 



hélicoïdal de l"inlrodo3. (C'est-à dire l'angle ^e l'ind 
lun sur l'axe dealiélicesde l'ialradosj; et par les liiri 
semblables , 



C'eat-4-dire,2r 
paille l'hélice ; 

(Fig 6) 
BQ_. 
CM 



:: BF 011 MI : cm. 



■ ( — ^ 1 =tBng, de l'angle héli( 



pL = flcot. e. 

Mainlenanl la Inngenic du pelilarc Lkqni erin 

dt luhsliiuir le rajipori dea tinvi à celui d«*arM« 

on relavthefréciëimeni ivrlaconditien ataqiuM» 

lUfaire les arca L, L' . . . . pouf que t" driiilM,n 

\f ttulrimiti de ùei arei et Cti^triMlé de F«m»( 

It xntiTicvr, aithHi paner toulct nu ftint v. j 
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iéreloppcm^nt par la ligne PQ, sera : 

fig* 6, oa Gk, ( Fig. 7 ), 

CB = r COS. êo B \ j, ^ 
BG = ecos. «ce f A^'7» 

es triangles semblables , 

BG : Gk :: bc : ce 

« . col* e/rtf-4-e'\ 
uecB: { J :: r cos. ecB : 






col. , ^ ^^ 

- (f + ( = C0. 



1 

— ' AT 

» 



[18 examinons la valeur de G nous voyons qu*elle 
i«lentc à r cot. 9 X -^ - ^^±^ '''**•-* "«'• 



1 f 



est égale au rayon multiplié par la eo-tangente de 
d*obliqaité du pont et par la tangente de Tangle 

dal de rexlrados (qui est '-SlL^ r^yeiû 



ètig|M>nsee dernier angle par s^ TexpressiondeCO 
Ire écrite ainsi qu'il suit : 

G G = r co/ 6 tang. x 

dim, Aqtjxdvc^, etc. ^^. 



à-din an njon exlérienr du cftindre innUipUé pat I 
iMifenle de \'aaf}t d'obliquité du pool et parla Ixlri 
de l'angle hèliçKÏdBl de l'îiilrailns, et ei nous nppeM 
dernier p, l'expre&sion de C peut Ëlre écrite M 
C O =: <r + al cof S iany. p. Ces Mpresiions sont I 
ralee, c'esl-à-dire qu'elles sont applicnblei aussi hitt 
Hgments du cercle qu'au deini-eercle.et elles saut' 
a'sage IrèE-éleodu ainsi que nous le feroas voir i 

Lu ditlance C peut £tre 'lélcrminée gionttltîqiM 
ainsi qu'il suit ; dans le triangle rccUngle A U C (jf j 
plaDchsAl.danI l'angle droit est eu B, failesAB = r 
lirez A B fesnnl avec B C un angle A C B = B. msaj 
let la ligne indèSoie B D, fesanl l'angle C BD = { 
ntenei C D perpendiculairement i B Cet coupaul B 
D, alors C D = C O, ^j. 7, 

Après avoir délernnnë ce poinl que nnna nommera 
(ojer, pour le dislmgiier plus racilcaient, el U ditl 
CO l'tMenlricilé des joints de lÊie, il esiétidell 
le d^vetnppement demandé sera CF , dnmi la Bgol 
et 1(8 romiules pour tioDver tes ordonoies de celle C^ 
seroni données plui loin. 

En raisanl im dessin â l'échelle de un doniU 
erriie A rendre sensilile la courbure des joints de I*. 
de la toute, on décrit une demi ellipse passant par li 
lieu de l'épaisseur de latoijle, eamellani r-t 

lieu de r -f~ e dans le second fadeur de la | 

E'flBaion de lu Taleur de l 'excentricité CO, 
quvlle ces points inlermédiatics pcuient étreoli 
Les formulea précédentes, ainsi que la ptopriéMfl 
il vient d'ÉIre parlé, ne sonl relatiïea qu'a -'— ^ 
cylindriques, ou dont la secllon droite est 
Hons hIIous étudier celles qui sont de forme si ._ . 
Soit, fig. 8, AB la corde du segment de cercki l) 
'angle d'obliquilé ; prenons BC égal h U loup" 
' oABP, el perpendiculaire i BG, ineni 
COTiespottd ^ CF dans la ligure 5, el 



m 




(4«) 
BQ _wtr.t-. )_ r + > 



~ M(^* 






i[ <f l 'angle de l 'extra doM 
In graniiCDi' do l'angle DCK ,fig. S. ayant élË alléi 
il t'en guitra une altération eorrespondanle de l'eirel 
ciléCO, fig. 7,ijue l'on peut calculer ainsi qull aall 
dani la fis- ^- ^' ^= '- '"' ' 

L k = * «Il 6 lang i]i = G k /î$. 3 , 

alors , Doin ayont oncote comme précèitcmnient 

BG:Gk ::fic: co 

oa leotaei', ecet. 9 tang.tf i'.rtatet.ilreal.ilang.^ 

qui représente la noiireMe dielnnce Tncale on l'eicel 
eilé; et celle expresBion est gtiiËrale , elle s'ap|ili(jaei 
aaKgmcnlcirciilairesoilau demi-cercle cunjplel. 
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CHAPITRE m. 



Manière de travailler les voussoirs etc». 

os alloDfl maintenant donner qnelqaes détails sur 
inière de tailler les Toussoirs. Attendu que la hau- 
d'nne pierre , ou la largeur de son lit est toujours 
»ap plus grande que Tépaisseur de sa douelle. Il 
réfèrable de commencer par travailler le Ut. Les 
les TOussoirs sont des portions de la surface spi* 
I H BIG fig, 2 , et par conséquent consistent en ce 
Domme ordinairement une surface gauche. Le 
D d'obtenir de tels joints est familier aux ouvriers; 
parrient en plaçant à une distance déterminée, deux 
I dont Tune à ses côtés parallèles et l'autre diver- 
, et en les noyant dans un trait taillé dans la pierre, 
*k ce que leurs côtés supérieurs se trouvent dans un 
! plan , alors les côtés mférieurs se trouveront dans 
face gauche, formant le joint: cela fait, les parties 
lantes de matière, sur les autres points du lit, 
l coupées jusqu'à ce que une ligne droite , appli- 
et glissant sur les deux traits parallèlement à la 
le , coïncide partout avec la surface gauche. 
liquons maintenant le moyen d'obtenir les dimcn- 
de ces règles. Les côtés de la règle divergente , 
la règle gauche comme la nomment ordinairement 
wriers , sont divergens : reportons-nous à la figure 
l'applique également à l'arc demi-circulaire et à 
segmentai. L'angle intradossal est I £ K , l'angle 
douai est I fi N , et leur différence , ou K E N , est 
le de gauche de la surface du joint , et KO , tirée 
mdicouilrement à fi K , est la tangente de cet angle, 
Mlée au rayon E K pris pour unité. Ensuite , E K 
N soDt respectivement la sécante des angles I E K 
E N , rapportées an rayon E I pris pour unité 



I 



Bainlenanl nptês nvoir filé la dislaree ï !"il«^' 
Il est convenable d'appliquer les règln, on Un 
vera la HiCTércnce de. largeur des di?ii« eilriniilti 
U règle giiuche ainsi qu'il mil: en noui repeclwH 
coreila fignve 8. SoU Ma distance suc In dsocIMB 
ilnquellc elles doireni Etre appliquâes l'nnedelW 
■oit l'angle K E N == <f ; alors I lang. if sers Isq 
dont la largeur d'une eilténiUè de la régie gsuclx 
celle de l'anlrc , la longueur de celle règle ètanl igA 
■ ou à la hauteur du ïoussolr , m" pli ' '"" ' "' 



1 iigdc OK,j(i.. », p«i,„>g(t( 






anoni pir l< puim S une pi. .Mil' (3, tn) i. Cb, et fima 
p«c|wDdicuIs;i> d en'm, iuiqu'^ Il rCDcbnlic du prolalt"*' 

Ce, „™..™i=,.pg f^\i:id=,„H'^ 






■"a<iU«mOc.u.EK)(;!î.6 
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B« règles sont représentées par les figures et 10. T^a 
9, donne la règle à côtés parallèles, la fig, 10 la règle 
'lés difergents. Leurs longueurs , A B fig. 9, et A» B» 
^0, doitent être égales à o , la hauteur du voussoir. 
Iirifears A G , B D , /î^. 9 , et A* E , /!^. 10 , doivent 
^les entre elles ( c'est ordinairement (rois pouces), 
iuitre extrémité de la règle divergente B» 6 , fig* 10 , 
^ augmentée de la quantité F G = Z tang. J^. 
!i règles étant appliquées sur le lit de la pierre en 
uit les extrémités d'égale largeur à la distance l me- 
> sur le joint continu de l'intrados E K , /îi^. 8 , la 
liée sur la ligne extradossalè entre les deux autre» 
I inégaux , coïncidant avec Textrados , devra excéder 
m le rapport de E K à £ N. L'angle définitif de 
ados étant jS» et Tangle correspondant de rintrados9t 
Ds nommons h la distance qui sépare sur l'extrados 
BOX bouts inégaux des r^les , on a : 

, . séc. (p Zcos. iS* 

séc. <p COS. 9 

fig* 11 fait voir les règles appliquées sur le lit de 
erref dont G DE F est le joint à surface gauche; 



t k nmmitjtwi que oette différence eat ainti calculée en tup- 
qme lea deux règlea ae trouvent maintenuea dena lea plant 
rtiona droites etpacéea de ^ eo«. io* y «uivant l'axe , tandia 
tuteur euppoae que lea règlei aont maintenuei dani dei plana 
■X à I* apire kktradotaale; plana qui ne aont point paraU 

maintenir facilement lea règlea daua lea aectiona droitea , il 
It augmenter la largeur de la partie rectangulaire de la règle 
rate d*ane quantité égale à f ( coi. BG 2 } •— eoa. ( BG S 
•^ 3 )y et elouer lea deux règUa à angle droit »ur une planche 
* eoa. p de largeur, maia il faudrait alors plusieurs ga- 
liaai eonstruiu , il vaut mieux ramener le plan des r^lea 
» plan Bonnal à l'hélice intradossale , ce qui n*empéche paa 
«Itt 1« diverfenee de la règle gauche ainsi que nous l'arona 



A B eir la règle parnllile , el A> B> la rJ^i i 
la disUiice entre les tieiix extrëiiiiltfi t el i 
douelle est / , el la distance entre Ica exIrCniiU 
esl h, calculée par la foroiule que uoui teiHK 

Une pierre taillée par une extrémili BBiTUlt 
divergnite et pnr l'autre suivant la riigle panillil 
la iDimire Ia (Igure, nppar tiendra à unevnAlt, 
bliquité est telle que i'i l'on se suppose placé n 
cylindre el qu'on re<;arJe au Iratere de la «oAU 
aigu de I» partie antérieure se trouvera ■ gaacll 
plus lie clarté dans la pratique , on dit liabil 
qu'un pont de celle eBjiiice esl obtiqn^à gaa 
ferons remarquer , & celte occasion , que tuutl 
ptécédensse riipporlent i un poiul obtiqoe i gu 
avons adopté cette unifnrmllé poar éviter loolei 

Alln que les ouiriers ne puissent se tromper 
pUcatioii des règles i la distance voulue, cvt 
pour éviter In sujétion de mesurer les inlervallei 
AA> , BBi , on les assemble quand on veol >'' 
par deux petites tiges de fer , Gxées cbaconei 
lur l'une des ex Iièmiiès à chacune desrcgliK, 
L'autre bout de ces liges porte un crocbel Â 

u qui est reçu à l'autre extrémilé de chi 

par un œil disposé à cet effet , de sorte que , te 
kjanl cliBCnne 1« longueur voulue , les règlei i 
Ceuaiiemenl £lre espacées conienablemecl ; 
•jnsie chaque crochet dans l'œil qui doil ta rM 
QEure 11 représente ces lîgei. 1) esl inditptnnl 
dispositions soient bien comprises et etètnlél 
plu» grand soin , sinon on ne parviendrait poil 
truire avec précisinn les vofltes d'uitc grande oii 
les régies sont livrées aux ouvriers ssiu j VI 
les tiges qui flxent leur espacenienL, ililctip 
généralement parallèlement l'une ji 1 aulrr eLC 
évidemment le gnuche du joint plus grand qa' 
èlrCiCll'an ne pourra plus nietli'e les leiifi 
place sans abattre les angles des lits , et iloiil 
ne sera plus également répartie. 

Après Rtoir taillé un joint, ainsi qnenooa 

indiquer , il est Tacile d'obtenir In doiielle i p 

sir, OD doit construire un gabarit ainsi qu'il 
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tR panneaux ÂDB , comme le montre la figure 42 , 
iquelle AC est le rayon du cylindre , DB son épais- 
1 la hauteur des voussoirs. La planche formant la 
B des panneaux sera taillée suivant la courbure de 
Se, elle aura une longueur suffisante ; BD sera égal 
auteur des i^oussoirs et les deux arêtes de -cette 
e iront se couper au centre du cylindre. Cesdispo* 
provisoires terminées , les deux panneaux d'abord 
lîés evactement Tun contre l'autre , seront séparés 
1 s'en servira poiir censtruire un gabarit de la 
indiquée en perspective par la figure 43 , dans le- 
iingle ACB devra être égal à l'angle IKE , fig. S ^ 
le complément de l'angle hélicoïdal de l'intrados. 
Qx arêtes des faces BD et CE , fig. 13 , du gabarit 
onstruit devront coïncider exactement avec la sur- 
virale de la pierre , lit que nous supposons avoir 
diablement taillé à l'aide des deux règles parallèles 
urgentes. Plaçons maintenant la pierre de manière 
dcaelle se trouve par-dessus , renversons le gabarit 
lîqnons les tringles ou échasses BD et BG sur la su- 
•jà taillée du joint , faisons en même temps coïn- 
a lame flexible BG , fig. 13 et 14 avec l'arête de la 
3 DF, fig, 14; enfin traçons sur la pierre une ligne 
le côté AG , fig. 14 , elle se trouvera nécessaire- 
angle droit sur l'axe du cylindre ; traçons de même 
tre ligne suivant le côté AB , elle sera parallèle à 
cylindre ; enlevons le gabarit et pratiquons aa 
du ciseau une rainure sur la douelle suivant la ligne 
l'approfondissant de manière à ce que le fond ait 
inent la courbure de la pièce AG du gabarit; ajustez 
ne sur la liçne AB qui est parfaitement droite , le 
I, de manière que lorsque les rainures ont atteint 
»fondenT convenable, le gabarit étant appliqué des- 
ayant soin de faire coïncider les faces BD et DG 
joint préalablement taillé , et la lame diagonale 
été de la douelle DF, les côtés AG et AB devront 
ictement et semblablement en contact sur tons les 
Les pièces segmentales , chacune à peu près de la 
ir de CA, et ayant une courbure égale à celle du 
dn cylindre, comme les montre la figure 15, 4 
t immédiatement s'appliquer , l'une sur le trait AG I 
re for Qoe ligne GH, fig. 14 , placée à une cerlaioe ^ 
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ré tes normales à la douelle de ces deux joints ayant 
nsi déti^rminées nu moyen du gabarit , on taillera 
inis en appliquant une régie droite de Tune à Tautre 
enaiit parallèle'à FL ou DM , ces joints auront ainsi 
irfface gauclie telle que tous les voussoirs 8*app1i- 
it exactement Tun contre Taulre quand on cons- 
la Toûte. 

«les choses les pln3 difficiles à obtenir, dans la 
les pierres pour une voûte oblique , est de dresser 
-ment de celles qui forment la tête de la foûte 
^e précision telle qu'on n*ait point à les relailler 
lo'elles ont été mises en place. Noos allons essayer 
;<ier comment on peut parvenir à ce résultat , et 
^ Itérons être aisément compris. 
*nons de grandeur naturelle, sur une plate-forme 
& cet effet , le développement de la tête de 



'^oyen d*obtenir ce développemrnt , à Taide de la 
^ion i a été indiqué , (voir fig, 4) ; la manière de 
^tes joints continus a été également enseignée, 
\s^. 5). Cependant il est admis qu'il est à peu-près 
^îlilc d'obtenir cette courbe de grandeur naturelle 
y^n de sa projection , nous donnerous donc on pen 
^in nn moyen de la tracer par les ordonnées ; et 
supposerons pour le moment ce développement 
^îcisi que l'indique la figure 49 , où CD est une 
'^ de la ligne de naissance, et CK la direction dn 
^i^ joint continu , qui s'étend d'i.ne tête à l'autre de 
^^c ; il détermine aussi ce que nous avons appelé 
^ hélicoïdal de l'intrados , ainsi qu'il résulte de ce 
^^cède; tous les autres joints 2, 3, 4, 5, etc., lui 
^rallèles. 

' remarquera que les arêtes des voussoirs de tête 
^^nt de l'intersection de la douelle avec le plan de 
^ sont pas à angle droit sur les joints continus , et 
^ M moyen de ce développement que nous nous pro- 
^ d'obtenir ainsi qu'il suit , la grandeur exacte de 
l^^jde douelle de chaque pierre. Supposons que l'on 
^ileivoir la douelle du 9' vuussoir, celui compris entre 
^ et le 10* joint; pronnus une feuille de tôle de 
^Kor qoelcouque et d'une largeur égale à eeW^ ^«tà 

Voms, AçcEDVcSj clc. VI . 
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UM mesurée snr Ia douelle , oppliquoiu-la sur 
__, qui figure le 9* joinl, et i-ii mime leiii|M 
ligne Id qui figuie le dO°, et <lécnu^uns-en Vu 
(UivBDl 1a liarlinn ite couiLe comprise entre le 
ae et bd. Ce\i fuit , nppliquotig celte feuille 
■ar In douelle du 9* vouaiuîr ( que uou» tu 
priilnbleiuenl Inillé «ir loulei tes facee eieepl 
renienl de lËie ) cl Iraçniia-y In ligne ab i 
Vni'èle de In douelle du vouasmr. La courbe ei 
lensible sur lu Inrgenr.ut , qne dam In prMiqt 
suffisnmnieiil exBCl de ^e Ber>ir d'une fouese éqiii 
on luel l'un de* cAlés sur ne et l'aulre sur ai, 
d'une feuille de lûle Oeiilile ( a ). Mfliirten 



iiaelcriTSBUlpi 



»■>» •> du ,.jpa CB „u .ro d. „k\, , .u^ud luiu 

T»u»> iM **n4r.t.i«l du ..Jjind,. .. pt=l.ll,Bl ÏMta 
■niiim ia pirillilu t ci» li{i>c. 

pelm e , H tisu» dani le pi» ditinuiaé pw MU 
UgH •■ I. iDÎnl tf iBi-BItme i et p1.iipa.«|Mrl.foJM0 
«ilepiin vcrlLul p„„„ip.rrM, d„ cy!iod«, uta ti 
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m 

lèlenîr la direction du joir.t sar la tète de la voûte , 
dessinons de grandeur naturelle , sur une plale-forme , 
It moitié de Télévation de la voûte , fig, 20 , ainsi que 



I trtee hê da plan vertical passant par le point h prrpendicu- 
limnent à l'aze du cylindre , de même le point ^ rtstera dans le 
Um rertical CE et Tiendra tomber en k à une distance Ck zs^ 
\ g ffig. tO hîs et W) menant par le point k la parallèle k 6 à 
.E 9 le point (tO lis) sera le rabattement de (iù) et Ce (S9 
>} sera In ligne (30) par conséquent l'angle f 6 k e$t Tangle 
lercbé- ( Cette construction est la même que celle indiquée par 
mteur, mais il y a dans la ^g. 80, une ligne mal indiquée: ce 
est paa dn point h qu'il faut abaisser une perpendiculairesur CE» 
Mt dn point où la verticale abaissée du poiut rencontre CA }• 
a obtiendra de même les angles correspondants aux antres joints 
) tâl«> On remarquera que Vangle ]& k =: / E , par conséquent 
itè« avoir mené les paralIèUs hô à CE| il su£Sra de marquer sur 
a parallèles les points en décrivant du point G un arc de cercle 

iminfl centre et avec un rayon recteur Q Jig» SO* Le plus grand 
I «ea angles correspond au premier joint , il est égal à ^ 0" V « 
s Tont tonjeurs en diminuant d'un côté à l'autre de Téllipse de 
ite ; an aommet l'angle devient droit, puis aigu et égal au supplé* 
tent de I »» pour les points situés à même hauteur de chaque 
^lé da petit axe* 

T^Jig» tO bis donne les rayons vecteurs C de l'ellipse de tête, 
a jof paant let points et E' G , ce qui peut servir de vérification 
lonr Tezaclitude de la figure. 

I! a'egit maintenant de trouver l'angle que le joint de tête / 
ait avee U spire du joint longitudinal, ou plus exactement « aveo 

a taageate à cette courbe au point 0. Cette tangente se trouve dans 
C plan tangent an cylindre suivant la génératrice Q Jig» SO. ou 
9 *» J^* iO lis, et de plus elle fait avec cette génératrice un angle 
^gal à l'ange hélieoldal de l'intrados. Si nous ramenons dono lo 
plan tanpnt daaa le plan Ce k ijig. sO 3») en le faisant \outtk«x 



nnus l'Hvniis inilii|iié |>récédeinni<vl Qnns celle RsimJ 
^ACetlIn innilié (l« l'ouïMliire o)>lii|Di'.CL) «si leriT«l 
lia cylinilre , cl CO chI rexcviilriiilË , Aluni le \mâ 
delà l£(e , vers Irquel Ions \e* jninln ciinv«rgenl H 
crUon« lo (junTl <ta cercle IlEU , et lucnniic la langMM 
AB et lerijon EC. 1 

Supposnii» m*in!en)inli|iiel'nn leiiille nbiriiît r»M 
<]ue le iriitil a r , ;!y. m , fail n%ec te jnint «lu lile «I 
rMpnnilKnt */', /ijr- 20 : ilii pnini i, ^ï. 20, nicnaq 
MrHlIAIpnienl * AC , couptiiil l'atc BEI) en iiA jurini | 
Da point f, nbnisEniis une pcrprmlîciitnîrc «ur AC,I 
<1u pnitil h mcnun» h i periieniliciiUite à F.C. Aiecl 
Hiilnnce O g nomme rnjnn ei itii point O , conni 
cetilTC , il£cri«onB l'nrc indfRni a h, ni ntec la di^iM 
A i comme nijon déerivoni du pnïnt e eomma («iiirt' 
autre nrn cauptinl g k en un pninl k. Tirnns U dwXeit 
L'nnglu k t fet,i celui que 1c joint e f fait mec une 1^ 



t !• ligotai, •! Iei»< «B.I 1 l'aoGlt hdi(Md^ 



)-.n,l. , 



r.fsk, Ul 



90* plu. J'.n^lr ff C , ^«. >0 Pour .ic.^in di M < 

i'.nïi. (b.,.i,i, .h.i..<.o. .1.1 r^it,f.,.,iip,»ii«it- 

p.'DdlcuIibr /'mn, qui coupe lipislunG'ro'nol* I'** 
•»• l'ingK fmpfi,\ 1 90° + Ojf C .Epg.ina.n ■■ l<« 
<»r.Ele /■m n' ,„ i. «:r„on de r.hBl. t.iM» p» 1» ptui 
p-.|.™diiul.iH.ii pkD fek.ct fijin ,U.ernii>en» Ufi^f»! 
le f » , .1» ."...gle d»n> I. »•» eu^i." 
1» < n , en d<c>iiiiil He> pain» ^(1 ' 

•>iii«>.>n>e<]iiri, t'.É.tie^«g»n tti«i 
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(or Vintrados parallèlement h Paxe ; on , ce qni 
au même , avec la génératrice liorizontale du 
. Mais le joint a c , fig. d9 , a une rnclinaison 
e égale à i*aiigle hélicoïdal KCD de Tinlrados , 
sèquent tirons la ligne droite n e m y fig, 20 , 

l'angle ke m soit égal à Tangle KCD ^ fig, i9 z 
baissons la perpendiculaire f p sur h e < , elle 
ra en un point p et rencontrera la droite n e m 
Ifil 9. Tirez parallèlement kh e lia ligne indéfl- 
Ivec la distance p /* comme rayon et du centre p 

l'arc f r, coupant q r en un point r, afec ê f 
rayon et du centre e décrivez Tare indé6ni fu ty 
j r du centre q décrivez Parc rus, coupant 

o. Par les points u et e menez une droite ; 
era l'angle que la tangente au joint continu fait 
oint de tète du cdté obtus de la voûte , ein ê u 
gle correspondant au côté aigu. 
a ligne n e m étant la tangente h la spirale an 

il faut tenir compte de la courbure , ou de la 

dont la tangente s'éloigne de l'hélice pour la 
r du Toussoir, on obtient cette quantité ainsi 
t. 

isons qne Ton veuille trouver la longuenr de la 
Il gabarit qui s'applique sur le joint continu de 
lie pour une longueur donnée de voAte , telle 
B dans la /î^. 21, où l'angle DCK est l'angle 
al de Tintrados. Tirez la ligne AB perpendi*- 
à l'imposte ou ligne de naissance CD. Le dé- 
ment âB de la portion de Tare-circulaire corn- 
s la largenr du vonssoir dont la longueur est CB , 
lorté sur Parc AB, fig. 22, et la quantité cherchée 
cisément le sinus verse Ad ou son équivalent e B. 

Soit l'angle DCK = ^3, dans la fig, 21. 
Et CB = L , 

Alors AB = L sin. jS ; 

un rayon égal à CD dans la Ggure 20 , et du 
comme centre , 'dans la âgure 22 , décrivons un 
léftni ABD , sur lequel nous prendrons AB = 
Z f nous mènerons ensuite la perpendiculaire B d 
m AG , et A d ou e B sera la qaauVU^ cVv«tO[v^«. 
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T élïlil la loDEUf ur Jii ilemj -cercle nous ;iv{in> 1 

grr : iSO" :: Lcm.è : acb, 
[a Dorumant d cel angle , oii a r sin. terse f = 

f BÎaoni Diaintcniint chncane des dislances n i 
dRnR la Gg. 20 , égale à CB dnns la Sg 21 . el | 
Vf cl wy tetpeclivenieol Égales k k.d , fig. 22 , i 
lin arc de cercle (*) par le» paiiita jt a y, et Vtm% 
•cra celui du tousioiriançle oblns et ya n celui j 
Boir à angle aigu. Ces dernières lignesf (ji el s r< 
loujouri £ire tracées dialinclenieat sur la pUle- 
i chaque joint , ce annt elles qui fixent l'oufei 
bentenu qui aert à tiiiller le p.ireuipnt de iSle. 

Noua feroni remarquer q'je bien qu'on ait \ 
grand nonibre de lignes pour oblcnïr ce jotnl, 
« pliiaieorsqul «oui caiumupckâ tous, et, danalap 
il n'eit pas nécessite de tirer cell<'s qui ne s 
communes, ninia Eculemenl de reteTer les d 
équivalentes, un obrèjje ninei le leuips, cl le d( 
beaucoup plus dÎEiiiici, 

Il Tant [aire toir maintenant comment an jkcul 
le déveliippement de la lig 19 , sans prajecik 
que l'Indique le clmpllre 1 , fig. 4, 

Soit A □& , G^. 23 , In demi - voûte circnlalr« 
l'angle d'ubliqniié ceiI D D C, et «iipposons 41 
veuille tracrr le déieUippemeni DsE au moyen ( 
domiées obtenues par le c;ilcul. 

Divisons l'arc A B en un certain nombre de 
égalas , et son développe m eut B E en an mime 1 
de pallies. Soit a une des diiisions de l'arc . et I 
vision con espuiidaiile sur le dcteloppenient de soi 
■E i ^ A n. 






Ai..= 


, 6oil A c I 


rnjon = r 

ACa = 1 


ir 1. 


::M 


r,"„"ii : tnain = 


d<v 1. proiMIlPD <l^ J'iril 

lie pa.<iu. ..1 i»r 1-' 
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CDB = fl 
BED = ^ 
Ce = Teinte 
cl = rsin, e cot 6 ^^ &« 
Eb tang. ^=ibf 

le — hf=:fe 

insi trouvé un nombre suffisant de distances 
spundant à un nombre égal de difisions de 
, ou de son développement B £ , et aussi de 
)ns cette dernière ligne en un même nombre 
égales (ainsi que Tindique la fig. i9 « ^f, g 
^f>9'. y, etc.) 

cune des divisions menons les ordonnées f e ^ 
lisant toutes Tangle D fe égal à DEB qui est 
liçoïdal de Tintrados dont il a déjà été ques- 
ir ces ordonnées appliquons les quantités telles 
réalabloment calculées , la courbe DeE, tracée 
points ainsi obteuus , sera le développement 

ê 

e ne donne qu^une moitié du développement 
! les ordonnées pour la seconde moitié sont 
îlies de la première, mais elles sont portées 
cdté de la ligne D E , et dans un ordre inverse. 



CHAPITRE IV. 



^ppiic, 



ion des formulas préciden 



Aprèi reX[>osilion <1es principei: précËdrots 

Cllculian A un ou deux exemiilrs pmliijuej 
enucoup l'intelligence de celte tliÉone. 
Siipposiins qu'il «'Agisse de cou^tniire un j 
pieds) 10, - O&H d'ouierlure drnile (mesu^ 
diciilaii'enienl aux culées ) pour lalre passer 
de fer snr une rue on »ur une roule , i 
telle que l'on puisse adopler enns IncanTéni 
cintre pour leciiiin droite , et que TniiEle 
la direction du cheniiu avec celle de la ropte 
Supposons égalemenl que la largeur hors œiii 
ou d'une léle A l'autre solide (31 pieds) D , ■■ 
l'épaisseur de la voûle, ou la linuieur des 
dans I» scclîun droite . snit de ( 2 pieds 
-, 762; le déTeloppeuiMul et l'élévation 
par les figures li) et 2U , sont relnlirs à ces dia 

EXKHFLE I. 
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m 

dti cylindre r = 5,029 

du cylindre e = 0,762 

lors œuvre, CL ou 6, fig. 5. . . 9,449 

droite AB 10,058 

oblique âC = 2r cosec. é = iO,05S 

X4,305 4 = 43,130 
de la Toûle BC = 2 r cot. ê = 10,058 

X 0,8391 = 8,439 

de rare BF = 3,1416X5 029 . . 16,791 

P _ col g _ 0,8390996 __ 
4 1,5708 

â 

J4i861 = lang. 28», 6', 37" = $. 

de rhélice de tête, celle h laquelle 
) tête sont perpendiculaires, 

séc. /S = ^ r X 1,1337324 = . 17,912 

ons le nombre de poussoirs égal à 47. 

il 912 
r des Toussoirs sara donc — ~ — = 0,381 

des culées CD = 6 cosec. 6 = 9,449 

X 1,3064 = 12,335 
e des joints continus, 

ec. à sin. /g :c=. 12,335 X 0,47117 = 5,812 

ance : 5,812 ne correspond point à un nom- 
e voussoirs , mais on trouve immédiatement , 
la division par 15 que le quotient est plus 
0,3S1 ; le nombre de cours venant se tcfr- 
laissance CD sera fait égal à 15. Maintenant 
trique DCK , fig. 5 , doit être diminué de 
la ligne C K vienne coïncider avec le joiot 



(le Inculie, sur iin pînn paratlèU i ' 
rcmarquern que les pelîM lriiiii;lM 
Ù»aa oit fclieluns soill Eemblableai t 
ori les j Irace avec celle Éqiierre np* 
giieiir ie la riMe eu qiiinzi; iisrliu t 
l'nvnns déjà illl. On |i(ace rhjpolhé| 
sur la ligne AA', lis. 17 et l'a» npf, 
lesdeiifEoniiiiplB "■"'-■ 



dispni^é e^nclement <t« In inênie ni 
^ijHcrre avsnl un desunglesigal à i'nû 
Iradiia. Celle équeiTe HVdnl U,- 61 pf 
devra avoir une lianleor Égale AC = 
ûfiiX U,6023 = U,367. 

La diFTéience ilei angles dea dn 
préciiténieiil la gnuclie convenable ti 
du jniui transversal , sat le redana d 
La ponssËe de la voûte est parallèt 
malive»ieni, au plan des lils, de soU 
arcltualée dam celle direction , le iH 
donc consolidé par des cnnireforla v« 
laltralea Bcronl tespectivrment |uiV 
terminée vers les terres par des pU| 
- OHR de* t£les de la ioOIb. OnuâMi 
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r. 7y découpons une volige on ane tôle sous l'angle 

CO 
= CBO dont la tangente est -77^ • Dans Texero- 

..„_ 43,130 , _.„ . CO 8,5« 

S tang. GBk. 

ne BG = tf cosec. = 0,762 X 1,3054 = 0"',995 
< Uog. GBk = Gk=0,995 X 0,3871 = 0». 385. 

noQs reste plusmatntenanlqu^à déterminer les arêtes 
nrfaces des joints des différents côtés des irons^oirs; 
en d'y parvenir a été expliqué dans le chapitre 
ent ; mais il est bon de faire voir ici comment on 
} le c«-»lcul des ordonnées au moyen dejquelles on 
le développement de la tête de la voûte. 

léveloppemenl fig, 49 , est divisé en vingt parties 
p«ir les points ^ ^ f y g 9 h , etc..., par conséquent 
(lié de Tare qui , dans ce cas , est un quart de 
, se trouve divisé en dix parties égales , corn" 
l chacune un arc de 9<* et correspondantes aux 
'^ '»/« y» K etc.. de la première moitié du 
>pement , fig. i9, et aux points e', /^, </', h' etc., 
re moitié. 

b\e qui suit fait voir la manière d*appliqner 1e^ 
es exposés , et Tusage des formules données à U 
chapitre précédent. 



mis , ÀQVËDvct, etc. o^. 
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9,19^3324 


1,519 6275 


0.600 


0.422 


O.j 
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9,4S9 93Î4 


0,US 2776 


1.304 


0.844 


04 




37 


9,657 046S 


U,3.S2 3419 


1.91G 


1.236 


<)■< 




36 


9,709 2157 


0,394 5138 


2.4SU 


1.688 


0. 




15 


9,SM 4B50 


0,474 7801 


2.984 


2.110 







54 


9,907 9576 


0,533 aS27 


3.414 


2.532 


M 




63 


9,349 8!t09 


0,575 1760 


3 76U 


2 954 


0, 




72 


9,U7S 2Ufi3 


0,6U3 5914 


4.010 


3.376 


i. 




81 


9,9U4 61UB 


0,619 9150 


4. les 


3.793 


0. 




90 


tO.UOO 0090 


0,62i 295) 


4.220 


4.230 


«. 


1 


ExpUcalion de la Table Ei-desius. \ 


■ La coinmie ii." t c.»ille>il Wf. >m>-tenles raleanj 
K hiie^s HiK arcs ilnnl ni> clieiUie le^ oi'<li>ni)ées corr^j 


_ dni.ies cl poui- |>lii. de fntililé , nous avons divioè 1*1 


* • cercle eu iU\ [lolliims Ognics. i 


a colimne 2 iluiiue les lugiriiliiiies des sinus dol 


colMtitel. 1 


H Itolanne 3 donne les logariltimrs dea ligo*^ 


^m Ti ^ff- 33, ou lus ubiieiil eu rHiuiiiuiit log. r4 
^H HclinGan>\c>\>umUi«silËlacult>niie3. ^ 
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I le cas actuel log. r = log. 5,02U = 0,70448'. 
log. cot, e = log. 50° = 9,923815 



log. r co/. e = 0,625295 

\ îog. ajonfé à chacun de ceux de la colonne 2 donne 
og. inscrits dans la colonne 3. 
i colonne n.° 4 donne les membres correspondants 
logarithmes de la colonne n.<> 3. 
I co^onQe n.<> 5 contient les valenis de &/*qne l'on 
til très-aisément ainsi qn*il suit. Le développe- 
t 6E da quart de cercle, fig. 23, élAnt divisé 
lixiénte, les perpendiculaires 6 /" divisent aussi DE 
ixiémes , et les lignes /"y , tirées des points d'tn- 
clion /*, parallèlement à BE , divisent BD aubsi 
ix parties égales. BD est la demi obliquité de hi voûte 
st, ainsi que nous Tavnns vu précédemment, égale à 
9 ; par conséquent BD =: 4°'219, et les autres va* 

àeh f sont reipectivement égales à «j-r-i — > — j- 

. de 4"*, 22, ce qui est évident à la simple inspection 
:olonne'5. 

olonne n.° 6 contient la difTérence des nombres des 

es 4 et 5 et donne les valeurs des ordonnées /^c , 

*tées aux points de division de la ligue DF, fig, 40, 

parallèles à l'axe' du cylindre donnent le moyen 

\r le développement de la courbe de la vcûte dans 

le tète. 

reloppement , pour être de quelque ntilité pra- 
t être placé de grandeur naturelle sur uneplate- 
n ne peut Tobtenlr exactement que par le calcul. 

Exemple II. 

15 cTttii pont (f ( 30 pieds ) 9" ,14 3 d^ow^rivre 
'uit sur une rouie , sous vn anyle de 30». 

ylindre • • . » 5.279 

jdit cylindre 0,fti4. 



[ Oiiverliire ilrnlte I 

Oincrlareob1iqiie=c. (;oiec.fl = «,144X2= M 
Oblinuiié de In ïoûIb = c. coi. B = a,144X 1 , 

732= « 
Pour oblenir la longueur de l'arc de cercle de 

. , 4.672 

Il Todle remiirquon» que nous.aïons -■ ^ - = 

0,SS6Da60S= sinus de 1h moitié de l'nrc de U 
*l>aifl = BinL» eu*. 0'. 40", l'arc entier sera 
donc de ( 6U". O' , ir ) 3 = 12=. U'. 211", 

Lu lûngiieiir de cet nrc leraii pour un rafon 
égnl à l'unité, d'après tea tiibl«s de Hullnn, 
égnle a 2,0»i4436 , pour un t«yna de G,?7y , la i 
niènie longueur sera ilc y,U<)4t X 5,17tl=. . U 

Fig.S.Taag. BCC =■ ''• —- = 



Ld Inngueur de la spirale de lète =: a «M. fi 

= H,05(i Xl.'*8,*5a= 

Le iiunibrc de vuasïoirs que l'on peal adnplw 



sera de 51. Leur épaisc 



a donc de — ^ — 



liter^puce des assises =ïiea»o. 9 fin. ;S 
= B,44BX2. X 0,819843s = .-...■ 

Celte longviKttT cnrrespnnd A pea-prèsi l'épais - 
' — 1e 41 ^ousBuw», teïwii 4«îLt\t wanibredei 
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rendrons donc pour divergence finale 

X44= d5,524 

« 
; prenons cette longueur comme le sinus 
; hélicoïdal de l'inlrados, rapporté à 
ur des culées comme rayon, (exemple!) 

, W, 40") et le pas deriiélicc dont cet 
;sure l'inclinaison sur Pangle héll4;oi- 
extrados, de uiême que la distance fo- 
nt calculés d'après la valeur de iS*. 

de l'angle modifié, ou tang. ^» r=: 

1 . La sécante du même angle, on sec. ^S» 

243; le pas de Thélice = a cot ^b = 

0,694234 7.675 

remarquer que les tangentes trigono- 
s des angles liéiiçoid<iux de l'intrados 
trados , en prenant le pas de l'hélice 
nyon sont respectivement le développe- 
l'arc des sections droites de Tintrados 
•xtrados. Lors donc que Ton a une de 
ntes, l'autre s'obtient en établissant une 
m au moyen des rayons r et r+« i 

I a . X iang, ^» = tang, cp = 

^IIL X 4,4404351 = iang. 59^2S',7« 

cante de cet angle est d,963f^236, 
iCTérence des angles héliçoidaux ==. . \°^^'V^î* 

^. ^4."; y, iS») z= 0,0726 257 



L'ctcenlricilé lljéoriqiie CO = 






X(5,279-4-0,014)= lS,afiB 



L'exceniricilé tnndiliée sera ^ r 

=S279X2X1,G89B33= . . , 
Les règlcB 



. iSf 



mille lies iiis it» tniissiiirs . ileironl *toir niccunirc 
une longueur épole É la hauteur de«dlu vommira f 
A-ilire, à O^.Sli cliaciiiie, et si on In appliqua Ai 
de (Iblnuce l'une de l'uulre , In lnrEeur de lu dernièri 
tra Être plus gimide de l 'aHçr. tT = 1,067XO,U7I 
D»D77Aune extrémili qu'à l'uulre. Les règles »ii>ii| 

FllqiiéM, nlnii qu'il vlenl d'élre tilt, h In di^lsnee 1* 
luie de l'auli'fl , mesurée wir lu douelle du ?ansMii 
deiii Buirea exlrémilfs doivent te trouver i une dlil 

, ,"e 9 , „„^ 'l-Sn-l , ,„, , , 



gence , danice cna éliinl de 
L'équerre pour mantner 
rednns ou gradin» , trace 
dûiielle» de« ïOLissoiri aéra 
In bnae e«l de U->,610, In 
•K lung.ê, 7=0 filXi M - 
sie : S5", IS'èlanl celui qui 
tenr rencontre Hvec la ligne 

Tonr iililenlr l'Angle " 
qni n'eal autre que l'a 
« de la ïuûle , 



0-,1ï7. 

le» angles liéli{i^idaiix d 

T les iignei d'aie n| 
construite nlnul qu'il inl 
perpendiculaire sers 1 
:U->,378,lpplos grani 
: fiinl les ininla canlll 

de naissance. ' 

' l«l£<edel«4 

preniier joint de tM 

1 



Tel «lie meilleur mojen pralique de l'obtenir, ce qui 
. éviilenl par l'iDspcclion du dessin. 
L« Ubte tuivanle ilaniic le iii'<)c'ii lie entailler les or- 
nnée* ponr oblemi le il<:velO[>peni«ii[ do la tète de la 



Angles 


Log. sio. , 


log- 6^. 


Va- 
leurs 
.le 
6«. 


teiirs 
.le 
Y' 


Ordon- 
nées /-i: 


6' 


'j.oiyam 


1.9SU350S 


"" 


0.792 


0.164 


13 


!t.31T87811 


0.2783051 


r.901 


16« 


0.317 


iS 


VAHa^HZi 


0.4510938 


2.82^ 


2.375 


0.449 


21 


9.6093133 


0.6704295 


3.,,. 


3 167 


0.552 


30 


».6BS97UU 


6000862 


4.572 


ï.flS» 


0.613 


36 


9.7692187 


0.7303349 


5.374 


4.751 


0.6S3 


«2 


9. 8256101» 


0.7860271 


6.na 


S, 643 


0,575 


43 


9.8710735 


0.8321897 


6.796 


fi. 334 


0.461 


54 


9 -0079548 


0.8690738 


7,397 


7.126 


0.271 


60 


9.9375306 


0.a»8640S 


7.9iS 


7.917 


0.001 


K' C JO' 


0.9375308 


O.SU8fi470 


7.918 


7. SIS 


0.000 



ËDUciTion m ciTii Tailk 
CbImh* b.' 1. Elle conlirnt As diiTérenles valeataïUiU 
'it* aal arcs duni un cherche les uidonnfcch t.uttetv'^tk- 
mt$. El comme l'«rc lotsl couUenV M" , f^' ^V' , \« 
«fa» entier de degréi , ou 60 , a felè à'w^ïfe «» *"''*^ '* 



l'on a d'flbotil, itc l'obliquilé de la laCile, qni ni li 
rPtrHrit.-lié iinp (|ii(inlil* cciirespotlilniile h tV ,0 

»rt<lmt le noml>i'« à 7,!)1S , i]ii> <!nrren|uin<1 ntra 60* 
Mil* nvnns ditiiés rn dit parties. On «pète ainil nni 
ment iIdoi le but de r.icililer l'opéraiion. 



Hong »ïoi 



= hy. e 



: 0,7235517 



. ÎO- = 



r«t. ('= U,96H123 



I) AiaiilanI ce nniiibre à chaciin de ceux île la co! 
Ii,° 2 on aura ceux de l.i Iruisîtime culo^rie, L'eupUc 
de> KUlrei culuunea cal la luËniE ijiie celle domiée p 
(temmeni, 

I4ous pensons qiie ces deax exemples de la roéthi 
lultre puiir Tnire les cnIcuU qne comporle un praji 
Vudie oblique >eranl iiiffliiaiiUi. 

Dans les pimis rgiii uni une grande obUi|nilf , lei i 
des pieiTVB nunt nim-^eiileiiienl ilillicilcg a j^sranlir, 
on peni niËine dire qu'îli lont preaqnc inÉrilable 
cabsÉs daiij la pose , pur la manœiivte i>u p«i des i 
acciilrnicls. Fnnr pnrer à cel incoiitènienl tiniit i 
«mpliijâ l'arliQcesuitanl : On abal du cAlil de l'-ing 
\yiA du ponl les arèlea ilea voaasoifi sur une profoiN 



feniir ui 



klli^ que 



I pal 



■^ouiBoîr a luiijonrs la ini 

^ VMrlccB dit c] tindrc x mais, sur le plan des lËIca, (| 
Iniijolirs diininuanl de l'angle aigu à l'angl« oblus, sj 
cal nulle. Par es procËdé un étlle d'avoir de* annlM 
pelils que des druils sur les parements du ponl. iJi I 
teruunanl.dansle plan des Iftes la aouvellisurU 
IradoBsale résiillanle de cette opéraliooest uneeonil 
liptii]ue plus grande qne In première, l'aspect de M 
Fst ét^gnnl el plaita l'œil. Cette dispioiiUon eaTrajiN 
U« inr le plan , l'Ëlèvaii^ et la aeclion de* plMT* 
'Y Le premier est le dessin d'une voflle en ■ 
ni uruaiuâG , oblique ^ 30", le dcniltr m ri 
TBbe va plein citilrc oblique à """ 



laTMiM 

: en iq 
MMPM 
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•lions Mpliqoer la méthode que nous «ions soi* le 
tlermlner la qimnlilé k coupir sur disque Touasoir 
'nir RJiisi l'éllii>se supérieure : snil ACB ilAni la 
i-conire l'angle itigu du pont, tt DEF l'angle oblmt 
, d'après In divisioij tn aatisea de 1i mule , la dii' 
G lellequ'jïii enlerant le lrii>ngie ICG t la nRiunnce 
■çoiïo un ïonssoir <te plua: lire» Mort GH peipea- 




ni AC el rencontrant en H la ciiléa opposée 
incée si c'est nécessaire ) , du point 1 où GU ren- 
CB menei IK parallèle li, U Uce CE. La porlion 
usoirs comprises entre tes plans lerlicaux passant 
L el GE devra être relaillf e pour former l'ellipse sa- 
réel dunner t l'arche ce qu'on nomme ordinairement 
itemeDl en Forme de cloche ( n bell-moiilh ). Elle 
t iire retouchée en aucim nuire point de la loAie , 
an* de la ligne IK. Le point U est au niveau de la 
icede laToûte;et si nous supposons que la ligne 
nTM aniour dn point H comme centre, en s'ap' 
l sur U section elliptique de l'intrado; par le plan 
epnu le point I jusqu'au point K , ainsi que c'est 
è pBT In, lignes ponctuées Ha, Hi,IIc ,Ud...,«t. 



En M Tppnriaiit aux pUnchet i 
4|iwr« qiM flan* diiqiie deuil) , In f n 
à l'iDlradoR m gridioi f|ai hcililnil I 
mun en rcloar drt Itlei ; mm cMIb 
au-dcM<M de l'tngle «ign coamit rii 
de la todte. 
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CHAPITRE V. 



Mode de Constrvclion, ^ 

ivoir disposé les culées ainsi qu'il est indiqué aa 
:hapitre , on montera le cintre et on placera 
coucliis , en ayant soin de bien les fixer , ils 
voir une longueur suffisante pour saillir de quel- 
ces sur les plans de tète de la voûte. Cela fait, 
i de ce cintre sera p'*éparé de la manière sui- 
n de guider les maçons dans la pose des vous- 

d les arêtes de Tintrados la voûte dans le plan 
iront tracées sur les coucliis , ( on mieux encore 
aire en plâtre recouvrant tout le cintre ) : les 
projètput sur le plan suivant les lignes AB, A'B', 
. 24. Divisez alors en deux parties égales la 
le têle et joignez les points milieux par la 
/ qui, à son tour, sera partagée en autant de 
ne les culées. Les lignes à tracer sur le cintre 
les joints discontinus des assises et sont des hé- 
nr les obtenir, prenez une règle niinre, Qexible, 
te et d'une longueur suffisante. On se sert ordi- 
1 d'une volige de sapin d'un demi-ponce d'épais- 
douze pouces de largeur et de vingt-cinq pieds 
eor ayant ses deux côtés, ou ati moins un, par- 
1 dressés. Si , maintenant le pont est de dinien- 
es, que la règle puisse atteindre des culées à la 
sommet ( c'est-à-dire que la règle doit avoir 
I la moitié de la longueur de l'hélice de tète ) on 
:etle règle en autant de parties qu'il y a de vous- 
s la moitié de la voûte, après avoir toutefois 
i de la longueur de la règle VauWvWfe ^^Vfe\.iBÀ&- 



texa de lu clef. On applique cusuile celle r^' 
première ilivisiun de la lli^ue île n.-iissance, et «i 
mière division de la li^ne in samnicl, c'tsl-i 
Ms deux eiitémilé* culiiciileronl atec le« juti 
J!y. 23, p2. i, et l'on Irncern an pinceau tan 
r^le, une ligne (iir l'sire du cinlre en ajinl 
marquer ta mËine temps d'un point les division 
d, «, elc... des vonasoirs snr chnciine des hèlici 
Doprèsde cha<)ne plan de leie. Tirons maioii 
commençant du cùlé de l'angle obtus A',unei 
de ligne «ir reiUaiIng du cimre i nu nio^en d 
dmlte, In pieniièie ira du point ou le premier j( 
riiélice de lûle, auprès du pacenieni de la ïdAl 
ntière division de la ligne de naisinnce, o» ai 
de l'anfile lièliçoldnl ; la seconde ira dn demi 
marqué sur l'hélice àr lèle i In deutième Sni 
Boniuiel du lecoud angle héliçnidat ; la Irolaiit 
truiiièine point au troisième sommet et ainsi de 
qu'A ce que lous les point marquéi sur t*Ml 
soienl réunis avec les divisions de In li|;ne de ni 
le«)uii>ta correspond II ni a sur l'anli'C liélicit àe 
■Arie de lignes repré^nte les j<iinls continus de) 

""' ■- vod1ee-I entièrement « 



/Eg. S4 el J!ï. as. Si la vod 
pierres d appareil ces li^i 



eDIièrcment ou partleîlet 
iruiies en oriqiies. Ie< cimrs de liriques devrui 
rallèles n ces lignes, dnns l'un el l'autre ca 
qu'elles serviruolde dircclrlces. 

Dans le dernier cas la maçonnerie de briqoi 
composée nlternatiteuienl d'un cours de lirii>ii 
neresses el d'nn cours en bonlisses, aGn que l'I 
ta taille ail un aspect agréable à l'œit, et, ponr 
mnçons à même d'eièculer Je parement aiec 
nécessaire de décrire sur l'ei^lradaK du cintre 
^nombre d'béllccs de lèle, parallèles i celle dl 
' iT icelles duni les divisious d 
■ joinls cnnlinus), il sera sofflsaiil de tracer 
_ des iuterv&V.es fe°MM. kla longueur de deni b 
I llélicea coujeol \a \\çiftvwiiw«:\c.t! iftïv^it 
,y ,clc. 
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CHAPITRE VI. 



Principe» de Projection 

ge de celle nature serait incomplet, si l'on ne 

la manière de projeter exactement sur le plan 

ît la section, les lignes spirales ou hélices qui 

is joints continus et discontinus, lorsque nous 

)ut que peu de personnes sont familliéres avec 

de les obtenir ave^. exactitude. 

dans le dessin d'une arche oblique* toutes les 

appareil ont été tracées avec soin et précision, 

iseni un très-bel effet j mais, quand il n'en est 

on ne peut rien voir de plus pitoyable. Les 

projection d'une hélice sous divers angles 

irononcées , et il n'est guère possible 4e les 

un pistolet préparé expressément pour le des- 

Ton découpe dans une planchette de bois oXt 

uille de carton. lions donnerons un peu plus 

iére de tracer les courbes. Supposons que l'ou 

parer les pistolets pour le dessin du pont du 

impie ci-dessus : 

FISTOiETS fOVK LE FIAIT. 

pi. 3. Décrivez le demi cercle ABC avec un 
à celui de l'intrados. Divisez chaqne quart en 
lombre de parties égales, c'est-à-dire dix, et 
les comme dans la figure, 
mgle ADC égal h l'angle d'obliqnité do pont, 
' 6 dans les formules. Prolongez CD jusqu'en E 
lE égale au pas de l'hélice Ve\ qviW «%\ Aq^vl^ 
/. Preuez AF égal et para\\è\« ^ C^, ^V^^ -^ 

Aqueducs , etc. ^^* 



(Itiii8 le clin|iiire premier 

Divisons mainlcnnnl l'obliilDllé 
égnles. d dï Rhn^tie diviBifio menolj 
à eu, les pninis il'mierMClion Je i 
mec diaciiiie de celles tàrtea des dti 
appnrliendronl A [» [irnjeclion borli 
joiiiU de léle i\ri voiiEsnirs. Ces di^ 
sur riiiiradiis de k voiVe; si l'onTi 
rapitni'ieiil à l'exlrailm, on les a 



1 i.'£i.ivxTios BK d 

Fijr- !S. Deux |iislulets s 
celle Él£v»lion : l'un pnur i» pi 
joinL' coiiliiiiis, l'nnlie paar la proj 
if le DA sur la lËle de li toDie. I 
firuiecliou decesG'iuibes sar le rij 
paôânut pur la ligne ADS, Pnnr ni 
rrmnrqiiiKie que les lignes tirées p{ 
dit ititms du deuii'Cercte ABC, soifl 
]iltin liorizoïit»! des général H cm i| 
■le ccocmiiljcs el du deini-cercteig 
in^niegfiifriilrir^suay^jduuauu 



( 459 ) 

eur an-dfssus du plan horizontal, que les di- 
lemi-cercle, se projettent sur le plan horizontal 
ion de la projection DF avec les génératrices; 
ints nous abaissons des perpendicutaires sur 
à partir de cette dernière ligne nous prenions 
)endicu1aires des lon<;ueurs égales A celles 
r le demi-cercle, aux divisions' corrcspon- 
8 aurons autant de points de la projection de 
joints continus. Pour la construction de l'él- 
ut décrire pour plus de facilité sur AD un 
! égal à ABC. 

FOUB LA SFCTION YERIICALE DE 11 TOUTE, 
SUIVANT l'axe du CTLIND&E. 

Df ux pistolets sont aussi nécessaires pour tra- 
upc : un pour la projection des joints continua 
sant aux deux extrémités du pas de Thélico 
li sert , pour ainsi dire , de base ; et un 
its de tête DA, aboutissant aux extrémités de 
G ou CD qui sert de base au premier joint, 
les de chacune de ces i)rojections se déduisent 
:tion horizontale absolument de la même ma- 
s précédentes, en abaissant des points d'inter- 
génératrices projetées du cylindre, avec les 
horizontales de ces courbes, des perpendicu- 
ligne CF, et prenant sur ces perpendiculaires 
i respectivement égales à celles des divisions 
ntcsdans le demi-cercle. Cela est trop simple 
der une plus longue description. 
s projections des hélices sont des sinussnïdes 
cisses ne varient pas dans le même rapport. 
s décrites sont connues sous le nom de courbes 
s (a) ; et les ordonnées étant équidistantes il 
]uc ces courbes peuvent être obtenues indé- 
t de la projection horisontale , en divisant 
en parties égales et prenant les ordonnées 
ile de sinus. Leurs bases (,ou plus exactement 
sont connues par les formules données pré- 

"rëité de Géométrie de Leiïie , tut \Q»\i%n«t co>\tVk«% « 





nioven draquelleB le projel da 
lion daiiB le 4." exempte a «lé 
expUciles nons alloDs eipuier 
UJjiBe. 

Lignât da . 

Les ligne» direcrrices des je 
avons suppose Iracéea ent Lw 
qu'on lesvoiien projcclinn sur 
lions <le la eourbe F ï D ;!j. 
A l'ai<1e dun plslolel, doni l'u 
que F, est loiijuuts en coolw 

exirémili D, Hg. Zô. etl tmi)< 
ditlsion correspondante sur la ci 
posilion du pislolet, on tmce loD 

plique de la mèiue manière au: 
ainsi de ïuite. 

Les projections des joiiils de 
les joiula conlinus A angle dn 
d'an pistolel dicnupë suivant 1 



(451 ) 

> de la Kgne de naissance (ou de cette ligne suf- 
lent prolongée) ainsi qu'on le voit dans la fig. 25 , 
lire Û restant sur la base, on tracera la portion 
e courbe comprise entre les projections des deux 
s de tète, et Ton répétera la même opération jus- 
que tous les joints soient tracés, 
joints transversaux, à angle droit sur les précédents 
icés de la même manière au moyen d*un pistolet 
é sur la courbe dont la base est D A en l'appli- 
e même sur les lignes des naissances. 

Lignes de la coupe suivant Vase, 

Ignés des joints continus comme on les Yoit dans 

17 pi. 3, sont tracées avec un pistolet f I O G, 
dont on applique la base sur la ligne de nais- 
H Tune de ses extrémités a un des points de di- 
de cette ligne, suffisamment prolongée si c'est 
ire, ainsi qu'on le voit en a, &, c, d, e, f, g, h, etc, 
joints de tête, qoi sont à angle droit sur ces der- 
sont tracés par un pistolet G I O A fig. 26, la 
K est toujours appliquée sur la ligne de naissance 
des extrémités à l'intersection de cette ligne avec 

18 transversaux, nous pensons que les explications 
otes doivent être suffisantes. 



^\)^ 



CHAPITRE Vn. 



4 



Etude fins appprafnndie, et covcUiïon (o). 

On ee ilpninndera naturellement jtisqii'à qiiti degil 
d'oblitiiiitA il est conTennble et p»s!iible de cnnslnireM 
pont d'après les principes i|ni Tiennent d'ïlte npwâ 
Nous lâcherons de dnnnrr une lolution de cellefpMI 
tien on du muJnEï île l'éelnircir nn pen. Pour y partMl 
prenons un panl oblique à section droite deniî-circuliin 

fa) fauteur luppots qut le lit, à surface ipiralt.] 
eonfbnd dan> Vilement voiiin du plan de tite.ayf^ 
plan païaant par le joint de tête el la tangente à rUfl 
au point où elle pinétre le plan de léte; ec il otereMl 
rolalion qui doit exiiter entre l'angle d'o6Kg»fl« (tl 
hauteur du joint au^etsus dei naisiancei pour p»^ 
plan loil perpendiculaire à celui de tête. 

Soient EA, A'A" le» traces hoTieontale et verliealei 
plan de léte fia. SD hit AEn l'angle d'ahli^itê |, »m(. 
£' le point de Vellipie de léte pour lequel le plan patii 
par joint et la tangente à Vhélice est perpcndiiMlai 
au plan de téie; la trace Itorisontale decepian lersl 
ligne perpendieulaire sur AE. 

Imaginons au point B un cdne ayant pour axe\agt 
ratrtce du cylindre qui se projette sur EH, elpmtriai 
au sommet, l'angle &, le cône se projelera horilMUd 
ment dans le triangle TET. et si à uue distance ESi 
nous prendrons égale à l unité, pour plui de tiBoA 
aans les calcul,, nous fesoni une section droite i*» 
et dn cijUndT., c«lf )«lJou «ra représentés dans bf 
veTt\cn\ par lei ccrrtest'T.' ,Ï,'Ç,. 

I/ne (ann ente qutlc«n<|'u'' aux IvéUsai ^nVriv^niiài 
parallèle d Funo dw genÊTavrtcM «« c«ctin&. Ia^ 




3<Hi»tmil en loiis pitinl» iraprèi les principes pr^el 
lenli I il s'agit de trniiver n quelle linuleur nii-desM 
Jn niveau de l'oxe du cvlimlre. In poussée de Ia voQt 



Kon verticale de la tangente à Vhétiee au point E doii én 
tangente à ta lecClon droite du cylindre, celte projectia 
lera donc E'F'. Celte tangente doit de plus, par hypothèt 
n trouver dans U plan perpendiculaire EB, il /aul dot 
JIM ta Irace verticale de ce plan passe par le point F', < 
B vn autre poi'nl de cette (race en projeetant B en B', bI 
ett done B'F'. 

Si par UjaintdupointE.etparla génératrice 'EH i 
cylindre, noui mmoiu un plan, il coupera te plan de «i 
hiMu drailei suivant E'O, le point O étant te foyer, 
QO eeguon aappeli l'excentricili; la ligne OE' prolonf 
Sevra couper la trace verticale A' A" duptan de tile i 
aaéme point J''guB la Irace verticale du planparpenà 
eulaire EB. 

Cherchons quelle valiur il fatil donner à l'angle r, o 
M qui revient au même, à quelle hauieur, au-dss»ua t 
plim des naissances, doit se trouver le point E pour p 
Bd* condiliani soient remplies. 

Memarquons d'abord que l'on a : 

EII = 1, AH = lang. e, IIB == col. 6, TH = ET =. 

^ '''J- " i Vansle A'E'A"=OE'B', dano 




ar* pernendtculai 
que les joiiLls con 


e ait lit 

rons d'iil 

IIIQJ foui 


ou EUrrHCi 
<rJ remncti 


ÏU.--.1.MH-C. 


.eirol.dc-n 


'.r a(lMi 








S «iseC e COS. 


T im;. e 


.4 


2 rnspr.' fl ce.-;. T 2 col. » 6 (r-t- e>-< 
i — 2sni. T ~ " rco». 

Egalant ce» dcn ualwir* rffl A' A". iL 
Non par rapport àiin.r, on trouve (^ 


<B) SiD.T=- 


^.a» 


i 



VCx"='--~-~ 



XA^ 



■ lang. ■ - 



L^-)-, 



Telle eU ta valevrda i'angler, où (ap 
le joint el % tangente àl'hilice ett ptr, 
plan de tête. 

L'auteur parvient à la valeur du tinttt 

qu'un plan vertieal MN lig. Ï9 bis, par; 

' n (te (e(«, coupe lejoint H la taicgettte 

!i*t(UH à mémt i<.ti>j>ltv,T au-(fe«m( d 
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r«ie excède toujours celui que le joint de tête du 
lo premier Youssoir fait aussi a\ec Thorison ; ou « 
d*aatre8 termes, l'angle hélicoïdal de riniradusesC 



/bifJfH £M = i, tandis que cette hauteur eit 

(wec. 6 COS. T 
r 2 COS. r 



-. êi , dam la même hyçoihèse. M^M^rs 



r-»-e ) col. * 6 -♦- îT r sm. T . ^ „. ,.^. , 

' sin. , Vègahté de ce» 

7C r COS. T » » 

leurf conduit à Vêquation (B) ci-dessus. 

^Hmr la discussion de la valeur de r, nous remarque- 
\$ que cet angle est toujours égal à H'E'F^ 5«, à partir 
xéro, on fait toujours augmenter cet anglCf la ligne ti^ 
par Us points B* et W varencontrer la vtrticale K'X** 
dês poinKs A" qui s'élèvent déplus en plus jusqu'à 
fue le rayon WW' vienne passer par le point de tan- 
leedela tangente menée au cercle du fwint B', si r 
iKntie à croitre, les points tels que A" déterminés par 
vêcarUepaisant au point W, s'abaissent de plus enplus, 
mIm que les points correspondants à À" détermines par 
ligne OB', qui s'élèvent sur A'A^ à partir du r = o 
Uinuent encore à s'élever après que la sécante a atteint 
^ maximum d^élévation. Il suit de là que toute valeur 
l'are r qui satisfait aux conditions imposées est com- 
se entre le point W et le point de tangence de la tan- 
Ue menée du point B' à la section droite du cône. Pour 
point de tangence que nous supposons être K, noue 
m$î 

ne = E'B'«în.Toa-lH2!Li=cof. 6 sic. t d'où 

. r = — D*oii il résulte que quelle que soit VoUiquité. 

ifflê T n$ peut dépasser 39»3a'. ÎS'*, plus ^ au^mttvU^ 
-à-dire, pkts l'ohUquHé diminue. Pltw t tf ap^fo^Yv* 



hKiioiin |ilui (rrin>l nue \'Mi%\t 
Vnxttlr d'aiip qiianiil6 l«lle rgiii 
Hiittwiice «)c la luûU: u'ftt jiu i i 



I 



LoTtque i til ttl que t f't plus prtltqut 
itiiui, la lieanlf partant de w coapelateet 
ediu tndeax point! ill<i(> l'un à ilroiteFayfi 
dupointk.parlfsnuttifiaiduftt ci-dfwu, { 
ibrfif«r quftolt unfttlution du prtiMim*pn 
F'Mlermine une laimente à Vhiliee varta» 
duplandeiête d uiwhaultvrangHlairtéga 
l» plan gui paiu par cette tangtiiti et hjol 
ptrpefdienlairt au plan de tête, H art *lfiN 
ainsi il aurait pour Iran* verticale ethortii 
et EHi, tatuMi que te plan perpmdieutatrt « 
traei» A'B' etkU. Metnarguone enpauant 
mmétpaTlet}oint*r.nrTeipondantsa daoTt 

CU F'i et lei Inngenlei à l'héltre en M* | 
an-dttiout Su plan perpandimilaStê i 
par le joint, tandii que let plan» mtniepord^ 
ntpondantM d ilei onglée plus pptiti qnf 

tangentes aux hélice*, leront f- ■'■• -'■■ • 

dHâdalre. Cela vtetort rf'um- » 
nnnWH''tt1A'»'<drmntetr, ' 
àwiturequeVangle-r auginiii' 
amtralr* augmente, et\nr-\: i . 
r du valeùn plui petites que I uni/"? r> r, r 
ces deuirhauteurieantigttlei. Si,au lieiidêu 
hilieti parlant de points de plu» en pffM 
de B, nous consiiléroni l'héitee inlToiloltalMi 



point, dans la partie qui s'élève deBvenU 
«MM du tylinilre, etqu'aa point funiidérf ~ 
pasMrun plan parallèle à celui de tilt. 



appliquera cepoini leméme rc 

nit pour celui guise trouve d la miiim hme 
k Upndttitttt't*t-à-d.Wt nue le planment pa 
ma fhélice tn ':0 ^uim il uii« 1\B"* AéUïwân 
V0ùltd»liie Bituê à initma hoailBoT .im»« 



te ■£"•,?' PKf conséquent ne préMiile pas u 
■erp*"?'^'*!™ à la poussée, ce qui este 
|^«iaW>'>e pnrraiie dupent. 



'4 r^ ^Bffarde le lit du eouri de vaiisioir par 

' * " ""nMiB i« confondant, dam chacun de : 

"^c Us différriUt plan» mené» par la tai 

• ** i'origin» dt chaque élément , et la lii 

.a *fction parallèle au plan de ltte,patt»p 

f 0)*io>ns et le foyer de cette section, il t'ei 

VW*«8 élàmtnX du lit sera an-deiiou» du pla 

*'™*Mtt(i la tite par cette dernière. Ainti, . 

"?»" * qui l'appuie tur le lit dont le joint 

' i.^'^raità glitier vers l'intérieur de la i 

l'nppolait à ce mouvement, qui ne f 

li^a qu'aiitnnt que leroiin aerousi 

ilii: t'èleterait verticalement. Si r< 

jiflïp"'- un \ii,tant,que le court de voussoirt t 

''— ""'"' Il irèi-pctit mouvement, les pointi 

irii te joint EX" leraiit descendus r 

Il l't se seront éhrés vertiralemen 

iji? ifanalogue à ce i/ui se paste dan 

j(i l'eau s'élire verticn'emeiit en dei 

t .pour ainsi dire , lurl'héliie. 



Mait il ut facile de se rendre compi 

t ealeuh , de ce quia lien pour l'au 

eôti de la culée a angle nlilni. Stipposi 

itour du petit axe de l'ellipse . ellt 

la première. Ah point É, pg.%' 

'X'' et de la tangente à Vhéliee i 

I coure de voussoir qui s'appuie s 

^ oint ne tondra d glisser ni en d 

du plnn de ti'te : eu un autrK point pi 

. !ours de voutsoirs qui, dans la premii 

txtàle, aurait tendance à glisserver* Ci\ 

■tura au contraire, dans la seconde 

. de la cillée à angle nfilid, tetuiluiicd 

■n rfe Me. Toute la partiitr. du couri 

{e point tonMdèrvel un (ii 




au* dans la portion dx voûte , ou-di 
tuée du cité de l'angle aigu, ifett 
foppote ou gUmment hon du pki 
quelconque de vouiloiri lur celw qn 
aant la portion symétrique , tftuJ 
obtui, la forme da lit permettrait d 
ment hort du plan de lêle, landit 3I 
t'y oppose. 

Si tioui comidérons actuellement \ 
du niveau du point E, du côté de la 
ivoj/oiu que de même que la fort 
.jovrettt du côté de l'angle aigu.i 
va,àfaire gUiaer lei coure de vm 
de tête, de mime, du ciléde fanglt' 
eei te réuniiient pour rendre potlib 
l'intérieur de la voàte ti let lift a 
de S, du eâté de Sangle obtus VMI 
culée, tlU doit pouvoir réiitter à cet 
- 'r à l'autre tète , il n'y a g 

rlieri quipvititM. 

'.e la voûte que la ] 
niveau duppint E. 
^ La hauteur de ce point varie ni 
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on de la portion correspondante de Tinlrados, 
6g. 2S , est égale à A C fig. 27 ) , Tangle G A G^ 
li que les joints conlinus de l*lntrados font avec 

•» 8in. T = — 3,25665 ± 3,88501 = 0,62836 

T = 3S.O 56^ 
% sin. T = — 1,24474 ± 4,80i95 = 0,61721 

T = 88.» V 
», sin. T = — 0,42210 ± 1,01754 = 0,59544 

r = 36.» 3^ 
•, sin. T = — 0,18516 ± 0,76341 = 0,57825 

T = 35.» 20^ 
», sin. T = — 0,01126 ± 0,56197 = 0,55071 

T = 33.» 25^ 
», sin. T = 4- 0,12017 + 0,38454 = 0,50474 

T = 30.» 19' 

•,40' sin. T = ± 0,21043 -4- 0,21043 = 0,42086 

T = 24.« 54' 
, 30^ sin. T = 0,24965 4-0 

T = 14.0 29' 

tion donne comme on voit d^ux valeurs pour 8in,r. 
nant le signe ■+■ du radical on a la valeur de r 
tond à la question. Pour 6 = 23** 30', on n'a plus 
seule valeur pour sinus r ,le radical s'annulle; si 
it 6 plus petit encore le radical devient imaainaire. 
m considère le signe — on voit que les valeurs de 
ioniplus grandes que l'unité jusqu'à A = 40", 30' 
ï, ou jusqu'à ce que l'excentricité soit égale au 
ces valeurs sont comme imaginaires, elles annon- 
s impossibilité ; mais pour des valeurs de 6 plus 
que iO.** 30', on a une valeur de sin. r négative 
respond à un angle compté au-dessous du plan des 
%ces. Pour 6 =- 25." W cet angle devient nul , et 
\irrait croire qu'il répond à la question posée , il 
^ rien, c'est toujours la plus grande valeur de sm-t 
"Sêieoniidérer dans ce cas, comme dans ceux ovfc 

9jm, ÀQusDvcsj etc. ^^» 



l'Iiorison , k la 

«n un pmitl quelrnniiue; soit également fi A B' 
l'angle que le Joinl île lËle du lit du preain 



lei deux valniiri de jin. T deoiennent poiMx 

8 = 25." 40' ni e = !3°3Û'. 
Car , po'ir lei anylta comprli entre la plit* p 

? lut graiide de* valeur» poHtivei de r , aift»i qi 
yw pourleiangleirompTisentre Q''«ai'5i 



(«fouïjoir tend à glii: 
Wle iWpporIB. 

Pour bien 



n deAor» 



H des hautaurs M'M" : 



.M<t,iilrTB = ^ "'^" ' 



e 'a pruxii 



hauteurs eit plus grande que In deuxième , le ^ 
gantpor le joint et ia tangente est au-Weuoui 
normal il la tSle passant par le joinl, quandau 
elle est plus petite ee plan eit au-desiaa du j 

La plus petite vatmir de N'N" correïpond d 



--ir '•■"»'.. 



)( cempti < 



la naittan:setl donné par le point d» tangi 

umn ou cers/a menêii du foyer , qui , poui 

■W«m( dott (tre Kot< du cylindre , ce n'ei 

''K» te ïo» et OUÏ la ïoIkut 5\.m, V «t réi 
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c l'horison , maintenant pour que le premier 
posé sur A B', ne puisse avoir aucune ten- 
glisser soit eu dehors soit en dedans de 



£• — r» 

ta valeur ci- dessus m • . /^ 

r cosec. 6 V/ E* — r* ' 

j i^,/„« C08CC. 6 ( E — r* ) . 
orrespondante de WW est; > 

isanî, la première devient 1 -4- — col. • , «< 

ième, t. Ces valeurs , dans la fig. 39 bis se rap- 
au point E"; à partir de ce point, ces deux hau- 
igmentent cimultanément , WW*plus rapidement 
tre puisqu'elle lui devient égale en W, oii l'angle 
t celui donné par l'équation (B), quand on prend 
négatif. Passé cet angle, en s'élevant toujours 
naissance , les deux hauteurs continuent à aug- 
simultanément , N'N" conservant sa supériorité 
% point Ë , où les hauteurs redeviennent égales , à 
ie ce point, et en s'élevant toujours vers le som- 
M" est toujours plus grand que N'N" qui atteint 
cimum, en un point hf de la section droite pour 

2 

angle t' est donné par V égalité sin. t' = — . , 

= 59% 32', 25", = H'E'K, ce ]9oint étant celui 
né par la tangente menée du point B' à la section 
ucône. 

' à partir du point E tous les plans menés par le 
la tangente à l'hélice sont ati-dessous duplan nor- 
tête passant par le joint, comme nous l'avions 
'■ admis , sans le démontrer, 

d l'angle d'obliquité est égal à^'*'âKS*,\a t^x- 
ne donne qu'une valeur positive pour »\iwt » ^»' ""^ "5^ 
lorsqu'un seulpointdu demi cyliiidTe de ^auc^» 



rfela tangente soit perpendiculaire au 
touM tes autres points . ce plan ett ou 
norvial , etalors anpeuteonsenerdan 
eylinAre entt'sr. Si on le fesait pour E 
ainsi que te dit fauteur , on aurait ni 
partir du point des naitianeei .oit lut 
des tangente» seraient au-dessus du p) 
les valeurs de S r.ompriiei entre ib', i 
donnent pour r deux valeur) t* T'jioâ 
partir de t' jusqu'à ^^una^er'^— 
joint et de la tangente serait égaltm 
plan normal. 

Enfin quand 6 < 93°, SV, tft vatM 
viennent Imaginaires , il n'y aptu* û 
pour lequel le plan de la tangente et i 
pendieutaire au plan de tite, partoul q 
au-dessous de celui mené par le jtyinX^ 
tite, et alors, pourune valeur ^ueleon^ 
onpeul conserver toute la demtvoUtt^ . 

/la discussion à laquelle nous venow 
que nous avons cru devoir divelopperti 
parce qu'en quelques points nousnttoé 
, indiquerait qu'une vodjn 
ruire que l'att 



tant plus ft 



Mais il faut 
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la ligne B A » /Sy. 27 , une ligne B C (racée sur le Ut du 
'-, à angle droit sur B A , doit ôlre horizontale. 



A G, fig» 28, est égal à A G, /îc^. 27 ; A B fig. 29, est égal 
k A B'« fig» 27 j lirons les perpendiculaires G G' fig, 28, et 
B B^ fis* 29; il est évident que pour que B G, fig, 27, fût 
horixoDtaley les lignes C G^ fig. 28, et B B' /iy. 29, dont 
les points W et G' sont respectivement les extrémités de 
B C, fig* 27, devraient être égales. 

Fpg. SO. B B' = tang. B A B' rapportée au rayon A B, 



miifo B pour chaque valeur de %,ilen résulte que Vouver- 
fifTs droite est s r cos. r, et l'ouverture oblique 

■ ^.*^J i ^ montée sera r ( 1 — sîn. r],et par 

• sin. V J 

... (4 — sin.T) sin. 0. _ 

raiftf i# swthaxsssment sera ^ iét 

2 cos. r- 

rmstfiaçoinJt sin. r et cos. r en fonction deB ,on voit que 
Is 99srbaissement devient plus fort quand 6 diminue, il 
eef égal à environ V^ pour 6 = 75% 6£ à environ V^ pour 
9 ^ S5% 4<K, ce «ont des limites que l'on peut atteindre, 
■MUf U n'en est peu moins vrai que le surbaissement vient 
dimCnuer Favantage que paraissent présenter les plus 
obliquités 



On peut construire des arches obliques , à section 
êrpUe demi'Circulaire, bien que l'angle d'obliquité soii 
•iMf grand que 32% dO, parce que le frottement et la CO' 
AMpu des mortiers s^oppsent au glissement que permet- 
^rMmU lês lits des voussoirs» En faisant entrer cette 
imMéraiion en ligne de compte on verrait que l'on peui 
to^/pwrt laisser subsister le plein cintre, mats ces voûtei 
ont^ pour ainsi dire, un vice originel : leur stabilité est 
tssàinB grande que celle des voûtes droites et tôt ou tard 
êitm peuvent se lézarder, tandis qu'en les construisani 
d'après les principes ci-dessus exposés, elles sont, dam 
unitat d^équilibre stable qui se maintiendraient lors mêmi 
9«f lu différents cours de voussoirs n'éprouveraietvt ou 
eim frottement les uns sur les autres, et que le moTlv 
n'ssw^faueune cohésion. 



Hais AB, fig. 27, ëlanl le rnfon, AG représente 



Ces TDleiirs <les perpriidiculaires B B' fi^, 29 et 
(ig. 2S, sont celles qui te rapportenl au niieaa <)■ 
«lu Gjlmilre , où, sauf les cas d'une trè^grande obll 
In dernière eel loujuiirs Va ptos grnnde. 11 nous 
mainlenanl à dèlermiiier k quelle hnoleur nn-Atd 
]'axe le Irouve le point où ces ileiiK valeurs devU 
égalea. SoJI T,en ce puint, l'angle du rayon de >■ ■ 
droite, avec l'horizon; il eslfacilede toîr qnelalM 
trigonomélriquede l'angl&qne la langenle B*p«J 
i I hélice IntradoEsale fait avec l'horliao, dimintM 
le rapport de cuf. r ï j, par couséquenl la l«agM 
cosec. S B 
l'angle iiiIÉrieur, au point ctierclié, sera 






Soit mRitileïinn^'ï.,(i.9.l.^A'î coin t cherché anrl'* 
de tète. Titona'î.ï vMuWAtm^t'*. ^ >^t^Ç.G D K 
loitiè do iem\-tMc\e -, aXox'.^i Ç.^ — -^ i"*^— m 



f 
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gPl= r COS. r, BF = r cos. t cosec. 6, el CO = 

teilii. (r+ e), alors Ung. lEK = *^^^ ^° 

r COS. T cosec. 6 

Ed égalant les Taleors des angles inlérieor et eitftriem 
avons ! 

coi.»e 



(col." V . \ 
(r-i-c)i +r8in. r 
-r " / 



)i.. cosPc. Orcos. T ^ 

t r COS. T cosec. 6 5 

ifùà non9 tirons t 
8l..r=\/(i-I±îcos.«ey(^ln.-ey 

f- — j. sin.» e. (i; 

1^ La valeur de sin, r, telle qn'elle est donnée par cetl< 

if tEpreasion, diminue évidemment en même temps qm 

f Iw^le 0, par conséquent plus robliquité du pont sen 

pande plus le point où la poussée de la foûte est pa- 

nllèle an plan de tête se rapprochera dn niveau de l*axc 

ài eylindre. 

' Sit dans cette éqnalion, dons- faisons Hn. r s= 0, nom 
dMU ee drons les conditions qui doivent être satisfaites, 
panr que la poussée soit parallèle au plan de tète, au 
■iveao de l'axe ; cela arrivera , 

Qnand séc. 6 = ^ 1±J^ . , (2) 

Oo goand c = r ( séc.* 6 — iV ^'^^ 
On doit /«margaeriiiaiotenant, qjM U V^s&ft kC^fb%«^ 




tisyon AB, «I doit, pur c 

pour qTie BC puisse i 

horisonlalf, cl il est évident que plus on prendra C [ 
plus on s'en npproclicra. i 

CherchoDs mninlenant une expression de la distJ 
A D, le point D se Irouianl sur l'nutisonlale D B, figl 
quand le pnini C' esl plus hnul que le point B. l'rti 
A D, fig. 3H éEil ï A D, fig. 27, cl élevons la pM 

dkuUire D D', alors D D*. fin. 28, '' *■" *- 

BB',Î«. 27. 

SoiMadisliince AD = '. 




égainnt la quanlilÉ, 



Bemnrrjuons ici que si r Ëlait égnl à coa. seuleri 
Ib ligne fi H, fig. 27 serait perpendiciiUîte à A Cet 
vouEsoira lendtaieni à glisser paiallélenienl i A C, el 
soile n'eiercemenl aucuue poussée vers le ceatn 



cjlindre ; ma» comme \a 'inleuc de - 



,.JS grenâe que VimWfe, Yai 
Mlit qu'un anftXe *i«^^- 



«. titi"^ y(\i\ssw{sai 
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près avoir analysé le sujet, nous allons calculer la 
!ar de r pour différents angles pour y parvenir, il est 
Msaire d'attribuer quelques valeurs particulières à 

'-~ dans réquation(l). 

•us ce qui suit nous avons pris Tépaisseur ê égale 
riogtième de Touverture oblique, elle est donc égale 

= -777- cosec, 6 , ou bien prenant le 

cosec* 
Ml pour unité , elle est simplement - 



10 



lot» servant de cette valeur de ê dans cbftqoe cas, noos 
Di: 

Quand e = 65.« r = 27.» 17' 

e = 55 • T = 25.0 43' 

e = 45.» T = 2i.«> 47' 

6 = 35.» T = 15.» 38' 

6 = 25', 40' T = 0, 00. 

foas ferons observer que le dernier angle donné est 
ai pour lequel le point 9 descend au niveau de Taxe du 
indre, et tout le demi-cercle se trouve en équilibre 
Me. 

^te valeur de 6 est obtenue ainsi qu'il suit : par Péqoation 

ê=zr {sec » 9 — 1) ou simplement (sec. » — 1) 

prenant le rayon pour unité : et, dans les calculs pré- 

lents , noos avons pris e =: j- — ^* égalant les 

esiB noas avons : 

cosec, 6 



40 



= séc» — 1 (6) 



Si noos exprimons la sécante et la cosécante en fono- 
B de la tangente et du rayon, et si nous subsliluona 
V valfiir aiDÙ exprimée dans Vèqualvon ^^^ "bi^^^Q^ 






V( i + faBg.*9) _^ 

l'on peut réiliiirs A 
Tncig." e — 0,1 tang.» S — 0,01 =o 0) ' 

r 4'où l'on tire laiig. 9 — 0,48051 =^ laug. 25." iD* 
L * n esl évident que 9 isriera en niSme temps que t^ 

l.il l'on Bcait pris >=: ^ — l'aiigie t aaraiUl£f 

' % Itè^-pen près i ÎB". 

Telle Ml In GécHiile nalurelle de l'obliqailéqnel 
peut donner lli£orlqiiemenl à une voûle ilanlUwd 
droile eat nn demi-cercle et dont, en outre, raugla, 

Kinta coDthius esl une fonction de S égnie â ccll^ 
la été assignée d'après les principes <lu chapitre IL 

11 est à remarquer que jusqu'à présent le pins gù 
noHilie des ingénieurs ont regardé rntigle de 45° cuM 
ta plus grnnde oblimiité que l'un pouvait adopter darf 
conslruttion des voûtes obliques, et il est problsblel 
celle opinion s'est établie par suiic de la difilcullé i|l 
ont troiiiée dans la pratique à établir des arcbes soa 
«Dgle d'obliquité, et ils en ont concbi que paisqn 
difBculiés angtnentaieut île 90° à iS*, elles devaieulc 
nner ji croître pour des nngles encore plus petiUtti 
qu'il arriie précisément le conlinîre, ainsi que cell 
■ulte des recbercbea précédentes. 

Quand nous disons qu'il iirrite précisément le coMii 
tfeit dans la supposition que les joints des Toatwinj 
vent concourir au point que nous avons appelé n 
niais il esl a remarquer que presque tous les ptUij 
tachent d'éfiter le concours des jaints et taillent M 
des vouBsoirs de lète de la voûte de manière qu'iUd 
à angle droil sur la tangente à une courbe enctfi 
■ulvant la coutume adoptée par les ingénleun é 
arcliilcctes de tous les pays. Celle manière de dispMi 

i oints est donnée par Nicbolaon dans son ouirtn 
> lailte d» pierres ; mais en l'adoptant on auginâl 
difficuVlË Au \r«,Ya\\ «X o\\ «Mte la stabilité de II i 
Iriiclion , ce »\ij,\. «\ w\e iiiv««\ **j;i»«»; ^pw li 
""lantloiiuei. 






(m) 

lé.to joiniE (ésDlieni de lu wcrion de la sutFsce 
par un plnn nbliqne et que la voâre a pour geclloa 
m demi-rercle cl par suite une ilenii -ellipse pour 
oblique, l'ntctie eel conipnriible à nn beg nient 
de el les joinla continus son! à pen pr''S a ang\e 
ur la ligne de plus grande piession. Une loûle 
ipRretlIée ressemble beniicoup i celle donnée dnns 
entonttiiE;e de M. Seanaid, sur la recnnstruclion 
I de Londres, où il déninnlre d'une manière salia- 
I que Ifi ninnièie habiliielle d'appnreiller nne eU 
Ml pas bleu rajsonnitc et détient une cause d'inaïa- 

t) remarquer que ta slabililé de la partie infé- 
le la vnûle oblique dépend de In valeur relative 
les intéiienr el exléricur | et que le premier varie 
OBt.i, et le dernier e<miine cd(. 'esiuS; niaii 
lia 6 ^ col. 9 cùt e, doDc les angles Tarienl 

le rapport de r — qui s'approclienl d'ao- 

m de l'ég'ilité que S diminue diivaniiige. 
illucat. él.inl plus grand que ait. * i quand 6 
■ grand qne AS", et l'inTerse quand fi < d5° ; et 
^quand fi = 43° l'angle iulèrieur est égal à 32", 
qui esl approximative nu nt la valeur de l'angle 

dei vausaiiirs, noua en cuncluouB que l'obllqnità 
Brtcelle qui présente le moins de sécunté pour 
be dtaii-circulaira. 

'le vladnc du clieniin de fer de Londres h Dir- 
m, à In Iraversêe de la roule de Wnifurd, l'arcUe 
li-clrcnlnire el oblique à ES". L'angle ~ 2i', S2 
■puid 1 In hauteur du seplième vuussoir h partir 
tlsaance au-dessus de ce ulieaii la tollile est cansD- 
ir dee aroialures en Ter pincées dans In mnçonnerle 
ImdOB Nous u'aviuns point alors établi la for- 
)f donne ta lalcur de 6, mais l'an oblliil par l'eipé- 
tn laissaut descendre librement une pelile sphère 
t de chaque voussoir, h partir du plus bas, jusqu'i 
' " " " liosi pnreoitrne fùl pavaHéXe »» \hMi 4« 
. \i A B A fij/. Zl ; celle eikvfeViww» '" 

mbtodéle de In votîte. 



' I 

: \ 

I- 

* 1 




(4901 
nècGBSflite de te rsfipeler ijoe ùdanslal 
' truclion d'une arche on Bopprime, ainsi nue ctU ai 
tire, b parlie oii-ilcsuiuii Je t, elors l'angle Intfl 
doit itoir lu valeur tcouif e pour le demi -cercla \ 
|Mint tite dËlermiiièe par la formule relaliie ic 
BienI, déterminée dans le ctiapiire II. i 

Dans l'éqiialion (1) la rnleur de t réiulle decw 
l'Hngle hËliçuïilal de l'Intrados, ainsi ipie naiu 1^ 
déterminé pour une voùle dont la section droite cal • 



'Cite nia ire, on quand lii langen 

mail la tangente de cet a 

«Ifgalei— toi. e.sinc 



■.•\ec 



; angle = ^ 



gle dans l'arche 
is su L si i tuons eetle 



segDHI 
le deij 



» 



d'où l'ni 



/|('-^" 



meni devient égal an denii-cercte -~- = -r ■ ^^ 
nière équation est donc générale cl applicable U 
cercle «I au segment. 

Queliiues personnes pcuTent être poitéea il Wh 
Ion peut se dispenaer de celle eioclilude, paRtfi 
plus aonvenl on consiruil, tes ponts surlout, «m "! 
notion de la théorie. Cela s'eiplii]ue si l'oo Tttatt^ 
les prDjeli des ctmamcUawa qui restent ddiOvK"^ 
copiés, lanilis (\iie tewt (\\\vVQRte»\n«\wï.^l:: 
BllIB an Biiil cvu'W ea\*\Scfto4tw)«*s^tïai^pS 
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[point se risquer a conslruire un poni obllqae de 
JMs d'ouverture bien nii'il eût que l'on Fn Mail con»- 

■ plus petits. Nous n'néBiii)ii9 point it uvancer qu'il 
i nnlicnble el niSuie parfaiiemenl sûr de cunstruite 
KDflB obliques de (oiitea dinieiillou; , il n'y r pus 

■ limites que celles applicables aui voiïles droile», 
l-dlte 1a résistance des nialériaox. 

M lont cet ouvrage nuiis n'aions Irniiê que <les voûtes 
bn il sectiou droite demi- circulaire, parce que noire 
U esl.qae l'on ne doit en conatruiie que de c«ttB 

Ip o'i^norons pas qu'il existe des arrbes obliques a 
m droite ellipliiiue, mais nous les regardons comme 
Dinl de ntsbililé, elles sont d'ailleuis plus difficiles 
enter , et conséitneumeni plus dispendieutes (urtoui 
tfoonetie. El npiès avoir approfondi ce sujet autant 
ions en sommes capables , nous penaona qu'elles ne 
orteut point de formules simples telles que celles 
iDotATuns établies pour les roules obliques à section 
k deral-éirculalre. Nous ne pensons pas qu'il puisse 
i se présenter nn concours de circonstances snscep- 
ide iorcer l'ingénieur à construire une voûle ellip- 
\tl par ces motifs nou-^ les lejctons eiiliètcmenl ; ce- 
^1 nous verrions avec plaisir que quelqu'un appro- 
1 ce snjel et nous fil tuir nuire erreur , si en ciïet 
«0 faisons une. 



n qu'elle n'nit pas un lapporl direct avec le sujel qui 
d'Être traité, l'auicur pense qu'il ne sera pus loul-a- 
nulile de donner la table suivante des équivalents 
■oméiciques, qu'il a construite pour son usage parti* 
t, dans l'élude de divers sujets iutéressanl les in- 
MM. Elle est d'une forme nouvelle et elle pourra élie 
(rand n&agedons lea calculs où l'on seseil de lignes 
POOiélliques. 1 

iguatieas et 1rs produits des Viï,nes \in\\it\fee'4 &«™ 
)»/A« eolomie verticale et dans Va çï«inttfeïe\^«* 
^taUse iroav^ol à la rencontre de coaVvîii«*- 



i 4M 1 



i 

CL. 

s 


i 




1 


Bî 


^ i m 


s 




i 


il i 


i^ 


1 


i 


ï s 1 1 


î|i t 


i 




"s ■ '^ 


t 


$ i 


" i " i 


i 




i-i 


i i 


HH 


a 


s 


j 8 s s 
î 1 i i 


s - 


1 




5 1 i 


i 


- 1 


i 


1 
a 


1 i - 


!' 


i 


1 


ï __ ;^ 


1 
i 5î 


1 


î 


- 1 5 

a 


îii. 


i 


i 


l- 


- \ ^-^^^ 


%. 



\ -à 



l'gnti e/ ihmi.rtff.T Tamr S' 




11. .Ifnnl«c/, r-/,: Finit rf l'Â^a. 


riT&S 


^ 


f x^l 


^ 








mm 


U 




ffi 


1^ 


i 






r:M 




y 


/ 





RBW YORK PUBLIC UBRAR1 

RBPBRBNCB DEPARTMENT 



Tltia book ia uoder no circumitanoc 
, taken Irom tfae Boildûii 


















' 
























































L 






\ 


\ 




\ 


\ 



